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APOLOGIE 

DES GRANDS 

HO M MES 

ACCUSEZ 

DE MAGÏ£. 

• 

Nous en éAfondrêns beducêuf ^fi nùui 
vodom icoHter nûfire ^ugemeni émmu 
ifue de nous mettre en celere. Senequp 
liure^j. delà Colère ^ Chapitre i^» 
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APOLOGIE 

POUR TOUS 

LES GRANDS 

HOMMES, 

Q.UI ONT ESTE- 
ACCU s E z. 
DE MAGIE. 

Par M'- Navde'. '• 




A paris; 

Chn ïAANfOii E,scH AKriMtrot- 

lîéme Pitlier Je U grand' Sallcdu Palaii, 

TÛ i Tis la porte des Enqudtet» 

à la SagdTe. 

M. DC. LXtX. 




A MONSEIGNtVK 

M£ S M ES , ConCciilcL 
du Roy en fan Confcil 
d'Eftic, te Pfefiaenc 
en (a Cour ^ Parle- 
mcoc de Puis. 




ONSEICKEVR, 



Chacun adî^(^uè' ^uil 
éifférticnt fcHltmtnt aux 
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A MONSEIGNEVR 

MoMSEIGKEVR. D£ 

M fi S M ES y Confeiliei' 
é\x Roy en fon Confeil 
d'Eftac , Si Prefidene 
en fa Cour de Parle* 
' meoc de Paris. 




ONSEIGNEVK, 



Chacun adttouè' au il 
af^articnt feulement aux 
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E P I s T R E. 
calomnies qut trmur p 
UtrcéUtack à Uttr rep» 
tien. Erfottrceqaiefl 
mon particulier^ ie metieip- 
dtay trop heureux fi vous 
me fûtes l'honneur derece- 
ueirce Hure de U main de ce- 
îuy que 'vos rares njertm 
oUi^ntd'efht p9ur jam4it. 



MONSEIGNEVa. 



Voftre ttes-komble Se mU 
obe'iïTant fcraitnir. 
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PREFACE 

M Y LicTsvR, com- 
me ie ne Eiis nulle 
doute que l'hifteire de 
Poljdamas ne te (bit 
connue, lequel vou« 
lant arreftervn peianc 
(dîllou quirouloit du haut dVneinon- 
ta^e»fat accablf (bus iceluy ^ au(fi dis- 
k^icn afTuré que tn ne manqueras de 
rappliquer à mon deilein pour juger 
du faazard & de la difficul^ de cetce 
mienne entreprit ^ qui te pourroic 
encore fionbler beaucop phu penUeu(è, 
£ m «liois Teu auecmoy^mbien cet 
opiaioQS communes que L'entreprends 
dccomlxutreâc renuerfèr , (ont eora* 
dnées dans Iti fantaific de quelques 
Hiftoricns , Ôc noaimenuè^r obftuie- 
ment par la jplulpart de nos Demono- 
gcaphes » le(queU n'eftans d' vue corn- 
plczion ailb fbrcc & bien tcpoperée 
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pour rdîfter,à'k contagion des Eitcvu 
populaires 9c communels, Ce font laUR 
gs^cr &dlcinent à la pcr(ùafion d 
toutcsees alo|nnies , quife maintien 
nent aujourd'huj conue Tinnoccnce S 
labône yiêde ceux que-laièule coAde 
ration de leur mérite eflbit plus quèfu 
fifinte de defliurer de ce foupçôn, (Ta 
£(criuains qui le publient ne reHem 
Bloient proprement aux cornets Se yen 
tou/ès^, krqaeUes ne font propres ou* 
tirer le mamrais fangde la panie ouoi 
les applique. Mais n ru viensà con(î4e 
tei que cette lourde & pefantemafled 
pierre qui efloit proche la ville de Haï 
pafà en VAfie fe lemuoit fàcikmeti 
auecle bout dudoigt^qu'il ne faut qu*v 
dc$ oyftatfx dé Tlné de Chjpres po? 
&ire efiiânouïr & diOTiper vne gro 
nuée de locoffcrs Si caualettes- 8c q 
le (èul moyen de remédier au croaf 
ment des grenouilles eft de ipettre ' 
lumière au lieu où elles font : Feft 
que tu n'efpereras yn moindre eflfe 
cçttc Apologie , &auc.tunc defii 
ton confoiteinent a la yerité q 
yeux enlèigner& eftablir en icelle 
2a^ire fotuir conune.d'vn PKare 
efieué Se grandement neceflàire ; 
ceux qui £c làifiènt emporter auo 



PREFACE, 
«le difcretion 8c rdîdance aux bouraf- 
qucs ft ccmpelles des opinions conr* 
mtmes & erronées. C*dl poatqttoy 
•fin de ne rien obmetcre de ce que m 
fiburrois defirer pour ton efcLtircifle* 
mSty il ne Ëiut que déduire & expliquer 
deux mots de bonne fby, 5c ceauech 
briefuecé qui eft requifc à vne Prc&cc. 
Le premier defqucls t'aduertirajtce 
ièra peut-e{he efinerueiller de ce que 
î'ay pris Toccafion de compofer vnc & 
iaborieu(c Apologie (ûr ynerenconcrc 
-quafi de nulle confequcnce. Tu C^ay 5 
comme ie croj , que fur la fin du Ca- 
refmc dernier , on publia vn petit 11- 
lire intitulé » Sûmmsu jmg^mtnt dt et 
-qui s tfit àif ^ tfcrif pour (^ eori' 
'$rê h Uur$ de Im Do&rinê CHtiêufi 
'4Ur hsux tjpfits de r# tgmps : fur la 
fin-duquel celny qui en a elle V AuthciK 
a &it in&rerdcux inueé^iues fort coun. 
■les & fuccintes contre Homère 5c Vir- 
gile: pour qu'elle fin & auec combien 
'peu de rai{bn , ce n'ed pas icy le lieu 
d'en difcourir : mais tant 7 a que dans 
celle de Virgile, iiraccufcd'auoirefti: 
m infigne Enchanteur Se Nécroman- 
cien , 5c de ce qu'il auoitfait vne-in- 
finrré de choCcs efinenieillabfes par le . 
nK>ycn dkfà Magie, Ce que le recon- 
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fms incDiitinefit auoir cfté tranfcifc 
not pour mot du danier Ikiie que Ai, . 
et LaiMie a bit imprimer contre la 
wacCatumèî Soctilqp : D*oû venanc 
â fiûne xcAenon fiir ce qœ i'auois ko ^ 
^Lâ me xciôoocpisqueiKNiftulciiibu: 
Virgile, mais prefque tous ks grands 
pcn6na«s , eftoient pareilkmët faoj^ 
founez die Ms^iC) ie commençay aufli. 
toft de me douter quec*eftoit à tort A: 
Cuistaiibn : Sur quoy m*eftante(clair-' 
€j de beaucoup de difficulcrz <}ui m'en- 
peficheicntdepaznenirâ Tenuefe oonr« 
aoiflànoe de cette yerité » ie i/ay voul» 
eftre fi peuaftâioniié au bien du pu* 
ilic^&alamemoitedctoufoes Eimeux 
per&nnages « que de defnier la cooy. 
munication de ces pièces iuftificacioet 
de leur innoceiicei ceux qui n'ont et 
n'auront peutoefite pas fi-toft le temps 
ou la commoditédeles rechercher auec 
autant de foin 8c de diligence que ie 
me (his efforcé de Sûre en cette Apolo* 
gie : laquelle te prefeiite de premier 
abord le mojpcn awiré & les conditipna 
neceflàires pour iuger des Autheurs , ac 
principalement des Hiftoriens Se De» 
monographes y qui (ont le^euzprin* 
cipauz Arckiteâes de ce l»jrrintne de 
AulErs opinions , d'odiliccoïc gtandop» 



HIE F A C B. 

• «nent difficile de il- dcllidopper fims Ta- 
•<ird!è 5: conduite de ce fikt, diufoel i'Aj 
^ieii voulu pour cette occifioa « atta<- 
«hcrrva des bouts à ce ptcmier Cha*. 
pitre 9 apr^slc^uci l'aj nicfuiitre ini* 
incdîatemcnt celof de la Jda|;ie Sl de 
tes efpeces , afin tjatYém ne pue ifpio. 
«er du chef It principal point de Taccu* 
Êtiou&dek deficnce,^«uoonfifteen 
iadiAin<5tiondela Magie Diabolique 
S. Naturelle : Et en (iiite d*iceluy , i ay 
jrecherché les cau&s générales que Toa 
M pâ avoir de ce (bttpçon , (cauoir la 
rolitiûue, bdoélrineprofiNuIe Ôc ex* 
•ctaordmoitéy la«onnoiflàaoe des Ma- 

^ thématiques, la oampofition des liures^ 
les<i>b(cniatiôis ^upcrftitieufcs, f bereiie» 
ia haine , l'ignorance du Hede , 1» trop 
grande légèreté de croire beaucoup de 
ichofes Hi£>uica£cs> de ft peu de Coin Se 
jugement des Aueheurs dt Efcriuaios , 
toutes lefquelles font réduites êc ezpli- 
i^uées dans cinq Chapitres « qui m*onc 
ouuert & facilité le chemin pour entre- 
{>i?endre dans les quatorze qui fiiiueiit 
la defènce paniouiae de Zotoaibe , 
Orphé? , Pythagoie, Democrite , A 
àt$ astres tat anciens oœ Modeme&c 
£h qu«y ie n'ay pas ailuf l'osdte da 
fcar»ps auquel ils ooctfeuiy^paroe^i&'tl 
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m*arf«m&lc eftreplus à psopos de i 

ranger fous les titres de leurs diucrf 

dignitez $c offices j de Cotte qu'ave 

fait zinû des Philûroplies , Medeoiij 

Religieux , Euerqucs , Papes , Se < 

tousies autres Ëimeuz perfonnages qt 

ietiî'ëftois propoft de défendre j il g 

meiréftoit plus que d'attacher TauQ 

bout de mon filet au dernier Chapiti 

de cette Apologie , Ij^quel te fera voi 

pour conclu£oti , par quel moyen toq 

tes ces (àuilètez Ce maintiennent y 3c e 

queîon doit attendre d'icelles ^ûonn^ 

les réprime, 

" Or tomme ce premier mot ne teri< 

qu*â me déclarer , ôc faire connoiftre o 

quiefl démon intention -, aufli faut-i 

aduoUerqueccluj que ie veux mainte. 

nant dcduire,n'a autre but que de m'c» 

cufèr , ou pkiflofl juftifier de ce quei'aj 

bigarré mon Trançois de quelques Ceti" 

tences & authoritez Latines -: Car ic 

Tçay Bien que beaucoup d*£icriuaias 

qui (ont eftimezdes plus pol» de ce £e. 

cle, ne peuuent regarder quedVn aiH 

ddHâigneux les Elcrics de ceux quiv^e 

font pro&fHon comme eux de cempo« 

fer des &bles'& rencontres an[K>ureii(ès 

pour Tentretien des finîmes Se petits 

tn£ui$. Mais comme ic leur Cpy boa 



PRjEFACE. 
-gré de proportionner leur (l'dt i la 
capacité de ceux à qui ils efcri. 
uem ^ aulC ne deuroienc -ils trouner 
mauuais Ci i*en fais de meCne , 5c fi ie 
Bie (ùts réglé fut cette confidcration, 
pour n'habiller à la {^raaçoiiè ces 
paflàees Latins , puis qu'ils ii*ont au« 
eati befbin d*e(lre entendus de la po- 
pulace, laquelle a couftume de fe rap-i 
porter quand il eft queftion de re- 
chercher la vérité de toutes ces ca« 
lomnies 5c (aux (bupçons , à Taucho- 
tité des Hiftoriens , Demonographes 
Se Autheurs de crédit ^ qui Tentretien* 
ment par leur conièntement en ces 
lefiieries.' £t a la vérité fi tout le 
monde vottloit (iiiure la fougue de ces 
efprics , qui aiment mieux^ voir vne 
période languiâàncè5c décharnée dam 
Jeurs liures , que le nom ou Tautho- 
xité des Autheucs , aux defpens def- 
quels bien (biiuent ils les compo&nt; 
quelle occafion nous reflcroit-il -de 
trauailler pour la pofterité , veu que 
fuiuant cette maxune , elle ne fe (er<« 
uiroit de nos œuures qu'à Timita- 
tion des Rhodiens , qui ne Ëdfbienc 
que changer la tefte de$ vieilles fla- 
ques pour les &ire fouir i la repre- 
i^nution de quelques autres non» 



I^REPACB. 
utiles î Certes il me femble qa*il n '4 
partient qL*â ceux -là qui n'cQjccek 
ianiais d'eftre citez , ide ne ciccr pea 
Ibnne: 6c c'eft vne trop grande aïk 
bition , de te per&ader d'auolr dL 
concepcioBS capables de contenter ti 
fi gniiide'diu^rfité de Leâeurs un 
lien anpmnter d'aumij : Car s*il 
euft kmais Autkcors qui puflent tc 
fiublenMiu s'eftitner tds ; êint t& 
fans contiouerfe Plvtarqne» SeneQa 
& Mo<i<<gn^ , qui n'ont toucesroi 
rien lutté chez les autres , de ce qc 
pouuoit feruir à rembellifiiiient d 
kurs difcours : témoin ies vers Gm 
& I^ns qui fe rencontrent prefqi] 
ài chaque ligae de leurs amures , l 
entr'aucies cette Coniblation de (èf 
ou hniâ fueilles que le premier en 
uoja a Apollonius , dans laquelle o 
peut remarquer de compte ftir pli 
de cent cinquante vers d'Homère, 1 
pre(que autant d*Hcnode , Pindan 
Sopnodc Se Euripide. Et de plus ^ 
ne cm point qiae ces nouueauir Cet 
feurs it h, £içoa d'écrire foiottfipc 
tttdideuK que d'oppofir au» aotiior 



que d'oppofir au» aothor 
ta, pasasdisnee^ coUcd' fipicnie , leqii 
e»ti»is*cens rc^mesqu'il laini>, n-i 
uokfasws & âifeévnc fraie idl 

£atio£ 



gidon, parce que ce feroic me font. 

DÎT Ict xnojens de leur .condemna- 

don , rca que les acuures de Plutar- 

91e, Seneque & Montagne (ont tous 

ki HNirs kuci , (ueiUetées , vendues 

& réimprimées , ou à erand' peine le 

catalogue de celles d Epicnre nous 

eft-il refté dans Diogenes Lacrce. Ce 

que le ne dis point toutesfbis pour 

«pprouuer la Ci^on de faire de ceux 

qgi Ce dépouillent volontairement des 

ncheflès de leur e(prit pour mendier 

' celles des autres , qui ne paroitlênt 

que Cou» l'édar d'vne montre em. 

pmntée « ^ ^ni & couurcnt des ar« 

mes 4'àBtruy , mUfx'i ne montrer pas 

folcment k bout des doigts : Mais 

jl fm canfedèr cme ie (îiis teUeaienc 

jtgoofté de ces longs & inutils 4i(*^ 

cours que l'on nous donne mtinter 

jnanc » M qve 1$ &gc Pkocion pour* 

soit mims que iamau comparer à Tne 

Areft Jr Cypr^ydont les arbres û>nc 

hcmx êc vrr^oyans , 5c nesmcmoing 

Ae pfokbiifent ai|cua ft^i^'de vol^c» 

■que t'eâimeceiix-làc«aci>ntrer kpUA«. 

âpropos » ac tfnif k milieu de ces 

dctix exafmiccit , qui marient leurs 

conceptions 4to celles des Ançieos, 

4Mm1 ia fmàcn k pe»t pctoifictfc , 
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pour ne &ire rcflèmbler 
à ceux-là, qui dans leP: 
mie cdans venus oour p 
s'en retournèrent a Tuidi 
& affligez. Et comme il 
quaux âmes clenées, tr 
éc qui ont quelque chofè 
commun , de nous donr 
ceptions pures , nues, feu 
tre«efcortequede laverit 
vne nîarqucd'vn efprit b; 
ne rien entreprendre d< 
.àuifieft-cc le propre châ: 
luy qiii eft autant élolgn 
gloire , que de Tignoran 
de fiiiûre kl pifte & te chei 
les ptu6 doÀes Se trnexa 
point-tarit s1iniu(b:à ce q 
-& chatouiller le$auti«tles 
t|u'il yicnheà nerfigerc 
cefiàîre poiir la bleihe& 
fikition de leur efprit. C 
ieme (ûis paniculieremc 
ûâté en cette Apologie , d 
Teox- iuger eftani des-int 
iion'& auec tonte fincerit 
re&me promets tant de 
lance , que tu ne luy voue 
<|u*eUe Sh a toujours efpei 
cfpakment quand m ai 
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ta. JitS<:uJié de la piL-cc ^ les pirticu- 
laiitn <f3'i\ mV nllu roochcr , & là 
ftoaCicluté du fujei , qui me doit Cm- 
le ùaoti&t le ddmdrc. 

vtubm mufum, 
'Ntf frr inttetlftt mtMinttmv»^ 

dtrif»ltin. 
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Mars i^é9. PàrldRoy en-fonCon- 
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'k François Eschart , Mar- 
chand Libraire à Paris , d'imprinner ou 
faire imprimer vn Liure intitulé , Ap^^ 
4ùgi§ pêi» Ut Grands Hommes , qtù 
^nt ëfti aectife:^ de hisp$ , eûmpùU 
pMr U Sieur NMttdê, Et defibnfo 
ibnt Sûtes à nom Imprimeim ,T Li- 
braires Ac aocces per(bnnes , it ^nei* 
oiie qualité & condition qu'ils (btenl, 
d*impripier ou faite imprimer ledit Lt- 
ure , (ans le confèntement dndit £zpQ« 
fânt, ou de ceux qui aufont droit de 
iuy;duranc le temps U ef^^aèe de 'cinq 
ianseatiers&.acoQmpUs.> a dompter «b 
iourque ledit Liure (èra acheu^d^- 
primer pour la première (bis , a peine 
contre tes càntrenenaxis' de.trCiis.Q;ille 
liures d'amende , coniiTcadon .des 
£xempiaires coutrefaits,âc de tous dcT* 
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APOLOGIE 

P o V R 

. SrOVSLES GRANDS 

HOMMES 

. ^ui ont €&6 fauflcment accofic 
w Magie» 



tm 



Ptsc»nditun$n9€tJfMsrespn^ingÊfiié 
des Hiàûriens* 



£ Dode & îudidcaz Vi« £;i fj 
lies » qui pour la confidet»- ie rr^* 
rion de (es mérites fiit choi» ^f »^* 

_'£ comme vn autre Plutar-i ^ÊT. 

^e entre tous les beaux Efpritsdu (îc^ 
cle preœdent pour drefTer celuy de oo 
grand Eoiperenr Charles- Qui.nt>noua 
apprend que l'on doit remarquer deux 

Îarties en la Prudence , l*yne qui règle 
» rolupcez , oon&me laiànté» drâE; 
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k conueriàcion , acqaiert ' les t 

de dignitez , Se s'occupe cellei 

procurer les biens du corps & du 

Oine y qu'elle eft lappellée pour 

'PntiëmU cMmii paries Pères , 

les AuHieurs>'LatiAsv4^ww (j 

fÂg. X'aurre oui > n'a pour but 

^tiuer& polir (^tepl^snobl 

de l*homine & Tenrichif des 1 

JSc 4ircipIinès,/pour liiy &lxe 

;noiftre & pratiquer ce qui eft c 

ieur& plus véritable en icelles 

qudïcieJ&itfeconnoiftre parti 

binent en la cenfîirc&.critique 

theurs: qui eft vne pièce verital 

fâ neâpflaire & de telle confèc 

«ttue puis qu^cftantvne Fois bie 

^^npus-édt tellement penett 

^'intérieur desperfonne^ , qu'« 

.djÈcouure le calme ou la tem 

Iciitrs pafCons » Ffiuripe de leui 

cinouuetnens ^ fadinirablc < 

4eieurse(pritsj l'on neiçauro 

•£ûre que de la metttc en^ra 

• -s'en feruir œnime d'vne picrr* 

che pour diftinguer leyray c 

£iux , comme d' vn flambeau c 

Eut éclairer dans les tenebn 
es du-menfonge ^ ou comon 
jû^liie.cfuofiire ^Mjgioir r^ki 
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te h recherche que nous defîrons Eure 
delà Vérité; laquelle puis qu'elle ne 
nous paroifl ianuis' ase voilée def 
paflions de ceux qin la déjpùCcnt ^ foie 
par ignorance ou pour nuorilèr leur 
incerdl particulier , il &ut fi noiis ron* 
Ions venir cnfàconnoiflànce ^iouir 
de rentière poflèfGon d'icelle, aue 
nous l'allions chercher comme Pala« 
medes fit Vlyfie , 8c ce ieune Ariftée le 
.L)ieu marin^ aux lieux od elle Ce cache» 
ic que nous la prenons de telle fàçott 
ou'apres s'eftre tapie de retirée fi>usU 
tottiiè des ignorans y Tenuic des pa& 
fionnez, latolie des téméraires, rt« 
ueuglement des interefièz , 8c (bus^i^ 
infinitéd^opinions fiiboleufes , eftraifrf 
ges & ridicules , elle paroiflè enfin le^ 
iicftue de (à preniiere forme , 

Mt^mmttê ilU rnsfisfarmaffe vtPi wt^jm 
UtinommêSf 4. 

fis , vittelM j ^) ' 

Dême tétUs erh mutêf t9rp9fê% 
qu^Um 
. idiris incœptê fêgitit eum luminé 

Keiettant pour cet effet tous ces betut 
titres , ces louanges extrêmes , ces griH. 
oiaaiâte Qoe Ion a eeijbU 

Ail 
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ikie Je^nnerâceuz qui larçauentc/i&; 
l^ifèr anec plus d*arc , de£ud , & d'ar-^ 
tifice^ puis qu'ils nedoiucnt cnauoi-^ 
ne façon captiucr noftre libcné (bus 1^ 
nombre de leurs (iif&ages> & nous in«^ 
duire à approuuer comme des Ingev 
pedanées tout ce qu'il leur plaift de 
lious dire , fi ce n*eft quwa nous le 
reconnoitonsiufte Se raiibnnable par 
le moyen dWne d^ieente recherche 6c 
cenfure : Au de&ut de laquelle pui(que 
ttous poBuons rapporte! a bon droit 
foutes les £tble9 , vanitez & &perfti« 
dons qui (è font iufques aniourd'hajf 
gliilSes dans les écrits Scdans lafiui- 
caified'vne infinité de peribnnes , êc 
principalement cette (otte & ridicule 
Aplnion de beaucoup^qui ont aeu que 
tous les plus grande peribnna^, vol» 
re melkieles Papes ôc (buuerams Pon- 
tifes auoient efté Sorciers Se Magi- 
ciens. AufC &ut-il qu*elle nous (ème 
inaintcnant conune du glaiue de Teie* 
phe y qui (èul pouuoit guérir les p]»eff 
jqu'il auoit &ites, ou comme ou So^ 
kil qui peut (èul diflipcr les nuages Se 
brouillards qui fe font efleuez ^danc 
fon abfence.Combie^ toutesibis qu'cU 
le (bit plus épineufè & difficile que.de 
Ipouuoir ^c indiffercmmqit praô; 
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<}ûéc par toutes fortes de'perfonnes, 
l'expérience qui ne s*aqi»iert qu'anec 
h temps, la refiexion qu'ail &in &re 
fiirceqael'on a conceu, Texadle re- 
marque des propos bien couchez , Se 
des {âges aéHons d'antnrv , & (îir tout 
cette indrferencc qui doit toufour* 
porrer le flambeau en cette recherche 
de la vérité , difpenfent facilement le» 
cfpritsfoibles, légers & obllinez^conii* 
me aufll les ieunes hommes (emblablef 
pour rordinaireàccluyqui-eftdefcric 
4bns Virgile y Eitfi vilut nftdê, 

fsrmmque én^fûrius Méh 
de s'occuper i cette cen&re , de ]»* 
quelle vnaage mcur & d'vne trempe- 
non commune (e délivre auec plt» 
lieureux fûccez & moins de difficulté; 
& de i&iâ nous voyons qu'elle a fi 
bien fuccedé à Erafme , Viues , Scali- 
ger , Bodin , Monc^ne, Canss , Po/1 
lèuin , & béuicoup d'autres qui l'ont ' 
referuée pourTaéie le plusferieux de 
leurs Eimdesy que nous ne pouuons 
manquer , puis que comme nous ad« 
uertit Seneque, £mi4 mensnecemi» ^P*if* 
tur »#f commadêiurf au moins dch 
perfcdionner par leurs exemples 5c 
par le moyen des préceptes que Ton 
feut donner en gênerai pour (è for* 
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merfic polir le iugement: lepreoir 

^efquelseftde s'occuper fouuent ^ 

.lefture des Âutheors qui ont le p. 

excellé en icelny , comniie de Senequ 

Quintilian,Plutarque,Charron,Mo 

tagne , Viaes ; de ces adtriirables 

glands génies de l'hiftoire Thncyc 

3e y Tacite , Guicciardin , Conunir 

Se Sleidan | des di(cours politiqi 

|>ien raisonnez , & de tons ceux ^ 

ont eu beaucoup de nouuelles con< 

ptions y comme Cardan Se le Chant 

lier d'Angleterre Vcrulam en te 

leurs liures. Le (ccond d'auoir la c 

gnoiilànce delaDiale<5Uqiiepour p< 

voirauec plus de promptitude & 

(dlité diftinguer le vray d^uecte h 

le fimple £l compofé y le neceffi 

-du contingent, 8c nous oiiurir led 

tnln au tioifîefme 8c dernier , qui 

▼ne cognoifiànce des (ciences 

plus Ytiles, & vne pratique des af 

.xes du: monde la plus vniuctCéïlt 

genetale qu^I fe pourra faire , laq 

le fè doit acquérir tant par noftre 

. duftrie que par le labeur de ceux 

nous ont précédé , tel que peut t 

celuy des Hiftoriens • le choix 

quels eft.de fi grande confe^ue 

.jjuc Von ne le fymnt ûw^ 



©ES GRANDS HOMMES. .7' 
«mecaflèz de drconfpeâion ; & prir»- 
cipalementen cefieclc, auqadlaPhi- 
laude triomphe fi âcilemenc del'îkt- 
duftriedes hommes, pour mettre aa 
joui les&uiéis de (on ignorance. 

■ ' ■ SicdirsfnqutntêS ^ 
^eribindsinMa^fcMtSi&turpefU" ^^^ 

tAtuf (au i% 

tn nultis pinitus nifmnfrcfiâretSm 
btrnis, 
Be forte que l'on pourrait dire à bon 
droid de l'ImprelGon , nourridere 
de toutes ces fkntaifies rampantes, r^g^ 
ce que difoit Seneque au fujet d>ne ^^/,^ 
pareille rencontre en la nature que f.Mf« 
celle cy. eft en l'art y.Si bimfiâsns^ fudfim 
tard vtêntimn prMuûatt f'trfindimus^ 
mihil non noftrp métbacetpêmiès. C*eft 
ce qui auoit ,efté prcueu il y d plus de 
ixo. ans par le doâe Hermokus Pa- 
triarche d'Aquilée , Se PerQt Euefqae En ft 
dé Sipontc\ Se i quoj Ccul nous de- ^^^^ 
nonsrapponer la came dWne fi fou- rk' 
daine propagation de nos dernières a^^^ 
herefies : comme aufli de ce qu'auec £« fi, 
' tous ces aduantages que nous auojis Nûtis 
fax les Anciens nous ne pouuons ta P^ ^ 
aucune façon efgaler leur dodrine. ^^^^ 
C'eft pourquoy i'eftime qu'il eft gran- SJ^ 
•A^^^. neceflkire parniy vnc teUe 

A liy 
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«antlté d'AutheiiisdecIioifirdS 

airica(€inent ceux desquels la dil 

te leéhire nons pourra faire foj • 

•ntea toncec les conditions^ re< 

& neceflàires à la perfèdtion 

Hiftorien , tei qu'a cfté Pol 

I«iR» pour les Anglois » Rhenanus 

€4^. 4. les Allemans , Se Paul EmiJe p< 

•*^"* Francs , & mefprifcr tous les 

qui ne font point marquez com 

précédents au coin de la vérité: ( 

finousles voulons lire ce (bit ( 

Mpijt.^ meanes conditions que 5ene< 

pennettoit à (bn amy Lucille 

ufrokiyuîfim > Ivy diu>it-il, mh 

do iRs étgere , fid tune eum vo 

hH agite. Pour moyiedirois < 

tage qu'il les âudroit du toi 

pruner , oir que comme anc 

ment il eftoit défendu t ceux q 

ftoient atteint Taage de quarai 

de lire rApocalvpfè de le 1 

chapitre du Propnete E(Hras , 

pareillement défendu à ceux qu 

encores le iugement fbrmé< p 

âure des bons libres de s'ar 

Sir^K» tous ces fhii^ abortifs Se 

filid' (èors de l'ignorance, qui ne 

**^ qu'à defmonter Se abaftardir 

4C cenx qui s*7 amilcat I N. 
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êm»ts ifism indignss UStiom fchidtu 
êxçHtit ^MniUbus quo^ue fabuU» se- 
gommâdaré opêtsm-pot^ft. Sur Iaccn« 
fine & précaution defquels premier 
. one de nous eftendre dauantage , il 
eut defcouurir en pailànc Terreur de 
ie ne (çay quelles perfonnes qui aoyêt 
aue la Peinture & la Poèïîe font 
aeux fœurs aflbciées capables de mai* 
fttifer noibre créance à I*ergal des Fii« 
.ftoires le» plus certaines. Car enco* 
^es bien que' Ton doiue accorder que 
leur deflêin peut eftre fondé (urcjûû^ 
■ aue véritable narration , toutesfois i!» 
' le licçntient tellement de la deguifir 
'par leurs fbnges & chymeres;, qu'a* 
. près auoir toutes deux fubi yne nief- 

-jnêcoAdemnationV' ".. * " 
I i^MnfqHt vnum ftitmntHt ittr\ ^ 

insnisterum ' 

S9fnw0 coneiftunt , (^ Hûmirus (ji^ 

sctr jfpiÛes, 

-Cdixy-ià CcGsrqit i bon droiA moc- 

Îief dç foy iffxi voudroit Ce pcrltia- 
r que Tlirhto , le petit Tydée Se 
Rodokkiont lancèrent autrefois contre 
leurs' ennenùi^ des ''quartiers de mon- 
tagnes pircé qÔe les Poches luflsurenr, 
•u*que Ie(iiS;Chri{l monta au Ciel 
fyi yn Aigle -(Fautaut qv'il eft atn&' 
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. reprefènté dans l'Eglife Métropolite j 
mond ^ ^- ^^^ clc la ville deBordea^-^ 
J/ ng_ & que les Apoftres ioiioient des cyr:w. 
fnêttd baies aux funérailles de la Vierge p^^ 
thap, ce que le caprice d'vn Peintre ks vo^^ 
Xi. de lutieprefènter de là&çon : d'où Venir 
\^J-g' peut facilement excufer lai)oufbnnerie 
hunnc^ de Bezevîùr l'argument peinturé do- 
Carda, quel Ic Doâeur de SainÛes £b vonlar 
A'de^ preualoir au Colloque de Poiffi. le ne ' 
fMy%et* Q^y fi l'on doit poner plus de dcfe- 
. rence a tontes les narrations âbuleu- 
fcs , comme (ont celles .qui fè (ont gîK^ 
&€s au monde ( s*il efl permis d'en re« 
marquer quelques vues en l'Hiftoire 
fccic/îailique ) (bus Tadueu destiltres 
fàuorablcs & (pecieHx De infémtim 
'Sâiluàioris ^ de la conformité de fainift 
François., d'vnç légende dotée, d'va 
prû^t^Euangeittim^ de neuf ou dix E- 
uangiles, &'de plufîeurs autresfbn- 
blables , quelquVnes defquellcs" pre- 
mièrement imprimées dans kiMi^ro- 
prefbnicon ont eflé depuis lagefntot 
^retranchées de l^Ortoii^jtpff^a fluide de 
là Bibliothèque def, Peries« Ceux .€px 
veulent faire paMcr Pli^e ^. Albert-.Ié 
Grand , Vincent de Beauuais , Carn- 
dan , Se quelques autres de non moia- 
dic confequencc- pooif Ëtbuleuz kacji 
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de la Nature , recognoidènt mal 
» mon lugemen t robligation que nous 
denons auoir aux obfèniations des ces 
.grands perfbnnages : iï fèroit plus à 
• propos de flcfbir de cette marque les 
menfbnges des Charlatans , les ie(ue^ 
ries des Alchymiftes, la fottilè des Ma« 

ficiens , les énigmes des Cabalidos, 
rs combinations des Luiliftes, Se fèm* 
blables folies de catains propriétaires 
& raniaflcurs de (ècrets , puis qu'ils 
.n'apportent rien de plus (bhde a rHi* 
« ftoire naturelle , que. tous ces vieux 
' Se caflèz monuments d'OIaus,de Saxo 
Grammaticas , Turpin, Ncubrigenfis, 
Merlin , Naucler , Phrcculphe , Sige- 
bert , Pàulus Vcnetus , & vne infinité 
d'autres à la politique Se ciuile : parce 
qu'iceux ayans pris plus de peine àta- 
maflèr ce quielioit efpars ça Se là,qu!à 
balancer Tauthorité des Autheurs des- 
quels ils empruntoient leurs m?moi« 
res , ils n'ont pas feulement donné 
. fbutce à vue Iliide d*Hifl:oires chy- 
meriques Se ridicules , m lis mis en 
vogue par mefme moyen celles qaî 
eftoient encores plus fiiulFcs , les rap- 
portans comme très -certain es & af- 
ièurces-fbit qu'après les auoir arlmi- 
ièspour telles ils ne vouloilaïc imittc 
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tih, j. Sainél Auguftin en fes Recraâatloîï^ 
dt tra^ ^uMmuts entm^ dit Scnequc , V4i»^ 
Ms ecnckmtnint , pêr/tHêramus , ^a^r 
videamitr cœpijje fine cMufm » ou plilf 
▼critablemencqulls {tiiuillcntla route 
jcomaïuiie de ceux qui fe mêlent d'é- 
crire, qui cft de prouuer & venir ^ 
bout par quelque moyen que cefbic 
de ce qu*ils ont entrepris, tirant to 
raifbns par force & les preuues par les 
chaieux , & prenans les ouy-dirc poar 
. verirez certaines, & tous les vaux d6* 
• villes pour dcmonftrations, 

?r'i- Et fie obferuArèâ crefih 

dnu.fn Ex Mtauis quondam mali eœfts ^ 
Sjf >a.,- diinde feq un: is 

*^' Tradi:s tempQribus , feriffuenefâ^ 

ttbus at:âta. 
Qui cft vne façon d'écrire du tout ine- 
. pte Ôc particulicre aux eff rits moutô- 
ni(]ucs du Phiîofoplie Huarto , qui 
comme les brebis de Cingar abandon- 
nent volontairement la barque de bk 
Vérité pour fè précipiter les vns après 
les autres dans la mer du menfbnge^ 
Or pour nous déliurer de toutes cé« 
ablîirditez , il ne fiiut que coiifiderèr" 
Tordre de ceux qui dccriuent ces belles 
fàntaifes, & monter des vns auxau« 
mes iufqucs à ce que Ton ait reconnu > 
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)C premier , & pcac eftre rvniqne de 
«eux qui nous les ont données ; com- 
me par exemple, il eft tres-conllane 
& aàùré que tous nos vieux Romant 
ont pris leur origine des Chroniauef 
«krEuefque Turpin • les contes delà 
Papeflè Ieanned>n Marianos Sootns, 
laûluationdeTrajan, d'vn lean Le« 
inte , & Topinion que Virgile eflotc 
Magicien du Moine Helinandus 5 Sc 
cettuy-làeftant trouué , confiderer di'*' 
ligemment (à condition , le party qu'il 
&iuoic , & le temps auquel il écriuoic 
le premier : parce que 1 on a beaucoup 
plus d'àiliirancea ceux qui ont manié 
lesaSûres, qu'à des Moines & parti* 
culiers, à des hommes retenez Se ih^ 
l>limes , qu^â des fîmples & ignorans. 
Le fécond, parce que tous lès Hifto^» 
xiens , re(èrué ceux qui (ont par&îre- 
mcnt héroïques , ne nous reprefentent 
Jamais les cno(ès pures , mais les itt'^ 
^linent B: mafquent Cdon le yifa^e 
qu'ils leur vioulent £dre prendre , et 
pour donner crédit à leur mgemcnt Se 
y attirer les antres , preftent voîontierf 
de ce coftéà te maitiere , l'allongent Se- 
l'amplifient , la biaifènt Sc la d^ifènc 
ftiuant qu'ils lèàiËent à propos : d'oct 
aom iFotoos me ks GsmiU & IdpW 
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CHAPITRE II. 
Di Is Magtê 9 ^ dt as ejftas» - 

jlU ^T^yiCcpt le&meuz Itiri(confblte 
€ùLt. X7 P^^s ^^^ ^^ °ou^ reprefenter iagk 
ImbL fcs Emblèmes Its trois caufès de Vi 
'^ 7 • gnorance (bus Tioiage du Sphynx , 1 
Tolupté pac fà &ce , rinooniUnce pâ 
fês plumes , & Forgueil par (es pieds 
ie aoyque l^on nefçauroit manque 
pour accomplir cette peinture , dcc« 
marquer (bn effet par la cruauté di 
ipefmemonftre , puifque comme ke 
hxy prenoit plaiûr de précipiter d 
lurat de ùl roche tous ceux qui ne pou 
«loient ou youloient (budre (es enig 
mes? ainfi riçnorance s'efttouCoui 
çftudiée de (aire cboir âc comme pn 
çipiçer de leur crédit & repuàtion tôt] 
ceux ^i poiu auoir de meilleures oi 
cupations nevouloient s'aitiuièrâcc 
puerilitez & badineries. Comme c 
cfiètnousvqypns qu'aûparauint qu 
les Humaniv^ & bonnes Lettres eul 
ftnt efté renilttês communes & traita 
blés à vn chaciâi p^ lafèlidté de nt 
ier fieck^ tous ceux qui s*amu 

ibia 
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fbient à les cultiucr 6c polir cftoi enc ic- 
pucez Grammairiens 8c hérétiques ; 
ceux qui penetroient dauantage en la 
connoifEuice des caufès de la Nature 
pailbient pour Adiaphorifles & irré- 
ligieux ^ celujT qui entendoit mieux la 
langue Hébraïque eftoit pris pour luif 
ou Maran ^ Se ceux qui recherchoienc 
les Mathématiques & (ciences moins 
communes , foupjonnez comme En- 
chanteurs & Magiciens , quoj que ce 
fiifl vne pure calomnie , fondée lut l'i-i 
gnoranœ du vulgaire, ou fur i'enuie 
qu'il a toujours couftume de poner i 
la vertu des grands perfonnagn , pour 
le peu de rapport qu'il 7 a de leun 
mœurs aux fiens , comme Senequele 
reconnoift ingenuè'ment en ce paflà- 
ge : Numqunm volni pofulo piasen , Tfifi» 
»sm qu A egofci onom frêhai fêpMlus , f^ tf • 
fuâ prâbsf fopulus ego nefiio : De la- 
quelle néanmoins les premiers ayans 
dlé fàttorahlemcnt dâiurez par la (ni* 
te du temps &le uauail de ceux qui 
•ont voulu prendre la peine denviinte» 
nir leur bon droite ie ne puis alTez m^é« 
memdller que parmy la multitude de 
ceux qui écnuent , aucun ne Ce (bit en-» 
cote rencontré qui ait pris la plume 
|0m dûîitfcr rhonaôu: de tow otf 
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JEiprits bcj^im>nK)ucs ^' dominait 

& foniculicrcnKiu dc$ plus Doc^>^^ 

ttctams PoiuitCK^ «le cette VAnnic^ U 
plus ridicule^- contraire â leur conJi^ 
tionfjuon (è puiffc ùintiff kiïaj^ner^ 
<^tti ell<i*âi2oîr e(M Magiciens ^ Sor^ 
ciers ^ Enchaiiteuts* Ce oue Tol^ 
bien entreprendre pour demlkr lei 
Teux à Tignonnce de U poruljce^ à Ui 
JKmpIidt^ des piQS zclez ^* deiioticvix , 
&* i U n\alicc des hérétiques ^ ooi t^Hif 
cnfonKie nuintiennent ces nMes ^ 
iiKnfonges, au preittdice «le Tinnoceis 
ce des acctttci ^ de U vérité du ait ^ {C 
de llionnoir j^ intégrité de noibe Re» 
Jigion ^ la(]uelle n Vpoint cuvxvre tdîe- 
ment erré aucki^ix de fc$ priiKipaut 
Minières ^ ouMsarcntvoiittt ioinJre 
le Prince delà îuniiere auec cehir det 
teiwbirs, Dicii aitec le DiaMe, luvt* 
CNRtsràLuciièr, rara<lis iTEi^ier^ 
1^ les Sacrifices du Citatcur aucc cmt 
^laphs Tile d: abandonnée «Kjiture 
^qoi (bit âQnKmde« Fftant >nM chotb 
entablement <hi tout eftMngc ^ ie- 
pl^table, qttefbuscunbredc^îuelqM 
'vaines & lejtes conie^ftures cette emi» 
»ion fe foit teHenwnt nourrie é: h>* 

inntéci y dfatgMtnrmMU bcfe|| 



T:T 



'•,■*. 



kB. *•> 



^ **vMa 



* 11». < 






••^>— Aa> 



^— : ^^^~'*^— il 1:::::=:- rrrrr 






I ■ Ti 



r "t- '^ 



losr:. irrrr 



:xr. i/v-i- -. 







Kiri 



irt A P O l O G I E 

w>»^: ûùictais I on |K.\it vv ■ Iij^ q 
]ô;rtc$ Je Mjj:i<r$ « a Dhîuk oy 

da %iktutcr* Li (^(CU))M« cft v\u<c 

cesd^[<ihl4UtûkUcl)Kiu «k<tt E 
f «Mfti vmh p»At^ ^ ^i te àkr 
noUlrc en lc« operun^itt Ju mm 
cdkntcsi ^ tùrtuniitUt» « ixmmi 

« ^^ucUc$ U sVll ùn«v pov 
lit ù vxuuuviiUnce fvjicii^v ic« 
nKVpout Icscncrtfctur <n Kvlk« 
les ciUllwr ^ âucttit de (Ctii xktn 
^our Ëucc rttpcclcr lc$ Mnull 
les con)nui\JctiKti,i . wis qa>n 
Moilc ^ K^ùè^ lc« rrop'iCtrs ^ Iw 

nKon 5tilitevVS<ranJ$tiiucun« 
racles ^ ^ Yncintiuirè d'amrv^ \} 
•K|«% cxcxcéccttcIkU):ù"dcMoùc«^w 
|i^ cond»)U)c four ne U itvuiuK 
COQUIK JM\\\ vvUe que Icnwiui 
tfccut«rpd^eOw«we^ [Mtve 
Pjiuîclt*.mei\r!uevK*Cypit^x<fe < 
Scncc Jtt rroc&>utu\ Nen;)us« Kr 
k vcuëauKU3:îoi(n FUum^^ U 
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11 APOLOGIE 

& Icu ccn liiircs ne pouuoient ne^i?^ 
moins rien l^irc qui approchait de^ 
a<flions de Iists- Christ, & <\\\ï[ n*a < 
uoii rien écrit en la vie, ny «ppell^ 
laine PjuI à rApoiloIat ^ ()u*âpres (b%^ 
Alcenfîon : & ue plus qu*il n*eull p:^ 
peu par là Magie faire dire aux Prophc»- 
tes cequ*ils auoient ptaiic tant de (a 
Jjeité que (on aucnemcnt. 

La (èconde cftia Theurgiqueoa 
Magie blanche , laquelle Ihus couleur 
de Religion commande les ieufnes & 
abftineiices , la pictc , jpurcté , candeur 
& iategricé de vie , ahn que Tamequi 
▼eut auoir communication auec les 
Deitez iupericuies ne foit en rien em* 
pefchée par fbn corps polu U conta- 
miné :. parce que miuant niednc Je 
dire del Apoftre y eêrfus^mêdiêrrmm^ 
pàimrmgffMHMt éinim^m , Ji ne permet 
pas que Ton puiflc vjdt de cette Ana« 
criic de contradion qui eft ablblue- 
ment requilc ^nccedàired cette opeu 
ration , laqurlle me Icmble auoir efté 
loîiéc trop aM.;nt:igeu(ciiieiK jnr Sca^* 
ligcr , fi tant c\\ que Ton doiue inter* 
%X9T* prêter d*tcellc ce qu*il dit en Ton liut^ 
«"•> »7 contre Cardan : TtrtU JÎHims t/l, »#« 
f"^ ^* m€m Mfud vulgHs ûdufftm féuit 9t9m\ 
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iàns cnpouuoir vcairàfeout, «'a^x^i/ 
il n'y a pas long-temps de^e inxjjvy' 
mer vnc Rhétorique aucc cinqpaTz/X 
toutes nouuelles & non encore prat:^ 
quéesj^u'il faifoit quadrer aux and 
nés , fçauoir l'Art de Trithcmc i l'I 
uention , la Theurgic à la di fpofitio 
TArt d'Armadel à Telocution, l'A^ 
Paulin à la prononciation , & celuy de 
Lulle à la mémoire , pour recompenfe 
de laquelle ie croy qu'il ne {çauroit 
manquer , {on crédit s'augmentant de 
ioura autre, que Ton nefâflè d'aufli 
-beaux contes de luy dans cinquante 
ans que Ton fait maintenant du Do«> 
é^eur Faufle , de Maugis y Merlin No- 
ftradamus, & beaucoup d'autres man- 
quez en rouge dans le Calendrier des 
Magiciens j auquel il faut encore aiou^ 
ter Homère, Socrate, Ariflx)tc,Pro- 
dus, lamblique. Porphyre, Maxime^' 
&tous les grands Ëfprits de ces der- 
niers fîecles , s'il eft vray , comme on 
nous le veut perfîiader,(jif ikayait pc« 
s'accointer de leurs Gemes, de iiCjfoCet 
de leurs bons Anges par vne corieale 
oblèruation de toutes ces cérémonies 
êc préparations Theurgiqucs,tant efti* 
mées par le Poète Palingenius j qu'a 
^mUe ^ac totis les précités nioxaav 
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plus oiiieulèàiceluy qui pour Ta 

Exot*. & rafïcclion au* il nous porte s'< 

20. v]f ttcfois qualifie le -Dieu lalouz t 

iionneur : comme en cSé€t qa< 

JHiftoriens tefînoignent qu*il p 

â Appolonius fous la figure d*vn < 

à Pythagore (bus celle dWn fleu 

£imon Magus fous celle d*vn < 

â quelques autres (bus celle d*yn 

ne ; 5c qu*il entretenoitles Geni 

leurs fiipcrftitions par le moje 

siadcs de pierre 3c ftatuê's qui 

doient des oracles , comme loi 

qu'il prc(ide eiicoies maintenan 

aflcmblées de cette. mifèrable ca 

qui s* abandonne a (es facrifices i 

(cprc(aitation d*vn bouc le pk 

deuzqmfë puiâè rencontrer , 5 

«lel il ne finit pas moins (è de 

pt i^arde que de cet Aprilibro coj 

ft de membranes vierges , à Toi 

tore duquel ils difbit qu*il cft 

^int de idpondrc ; ^ou de cette 

«[lUè de net^té, miroir de cent 

SCf (èmbkbles iirfliiimens de perdi 

^ ,. 4)ue ocs pauures fiipetfticicux & 

jl*"' iJukcldStKpk» prennent boaucou 

-^^^ fieineà compcfer, cmm fmmnmm 

l»7. * €ûdmtunhms %fumihmt fwfiendiûfi 



DES UllA?vX5 rtOMI^rr ^ 
r^stâtr. O auc: j'ciL par nraiicnmr 
ikxc aucc aucuc ik zcit A: Trrtt- <k 
tcxzs coiz GUi paiimnr 'ne mintutc 
ot éminaaianL au: -puoiiinr or txxf? 

ks il B c6 iicîbn; ôs twàmsr pnr. lot- 
âcBiieicBine ■ inxiraiE: r ?ft * t/sdiioi- 
xr ûciaxK smz nui HszwKtr. nr veiK 
BBcicic-d'ec tadSisz «s ÀxpitfvR: ^ 
CBsk^lBa : ft: ont pour UMtégtk: i» 
vecité*'ik icRus vàc a rnupoc <k m» 

anr ponr cr our l'vrs vnr étrtt, noe 
éioià d'irrùrictqnt ciiior ^«rcuUim 
à TU aoirt Ibier , »r ^«tfr.-r/ ^m#; jpe^ 

■» fMtf fcsff».. tn: anlT -pancqt: él- 
is :fiixiyciitp«Rid?»?r kuanneltK k 
ftnnar^ iaoBclir Otuar mnts^fStuic 
pi c udic aonuclicsfoicr? ècsatt^mt»^ 
acr daiamage tii:dit^ta|;icct. 



C &ras pinF-à pmpos iK>ii*'tioftfc ^^^ ^ 

stçaid . t: pius vutr a i<i Kci^ion^ ;^ . ^. 
^rôxiplDvcr îf tcmpsa xchmrr et t|tK ^ "»- 

tons ja SDCxn afinzxàr. c!iK"crttt Ma^ ^^^ 

C r 
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iMent en jrogue pat toute l^ISgTpfC, 
que l'on y airhieie des. quatfc coins 
<4u monde comnw^ c*eiiu dié «quci- 
'«e Académie , Tomqac x^ Lycé^ 
«Kftiitjè fèolomentà&irevakMff fteo^ 
fcigncf csette idoktiie, psi^ue now 
^yons qttelesinfideksdc'LtteiailiAoi 
:& fbrtifieiK de cette opinion » pour 
^monftcerqoeMoyfey qni^ihmntkt. 
tefiiiûigiaagea de VJBodabfte^ lorcplic 
.&pyioii,atioitefté?inftniiten unit» 
laâçdèdes Egyptien» ^'^eftoMlttnffi» 
6hu de cette Magie y qm k^ efh>i8 
^s fiunilicre Se eogneue oA pas rm 
autre , pour Êdrefcs miracles ;àc qae 
Icfbs-Chriftmefine fauoit pratiquÉ^ 
dr^eL ^ÈBmaoe Ton peut ¥oir dans MxfikfiN 
^tift, ^" >-^ pluspaniculieB«nent dant Ar«* 
fiobe,leqiid tefinoigneen fim pitaiM 
Jiure contre k» Gentils dC: Pay«iifi » qii^ 
^'efloit la commune obifâiAO dfrGGt 
fiouttzesauQuglesdftdire, M^^gmfitit, 
tUfideffimis srfihus cmms iU$ ferfitii s 

eB difiiflimMf. Ce que l'ABdienr ég 
r^fféfUfmm fidm fefisft bien paâ£ At 
j^fsSxt 4& mode , puifque on obie* 
4^ions fi)nt au£ rimcules que celloe 
êa jbeaucoup d'antres q«s ootit nnleaB 
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•Aire pa({br Aiiraliain êc Itcobponrdes' 

(j^taiMs ÂAcDl0gim , lofqrhe pour 

JS>âim , SrSiloinoii |Hmr vn Endian- 

tciir , feniici Cm ocnainB p^dàgcs de la 

Bible j k^qoels benuoHÇ de nos Do<- 

âeunont interpieté plus {uperfttcie«. 

Amem <jêc n'tint iamaisfàiû ks Ra^ 

•Uni. iomâqu'il-dt totalement fàinr 

-que ceœ MMgit «]oi itibsinmiaerfill- 

-Jcment piaci^iée par tBttC i'Egrpte 

luft anttequenaturelk, inefl6e peut 

cftre de qaelqnes vaines & inntiles (b- 

pf iticious ^ comsir, il dl ïacileà ioeer 

de œ <pxe Zoroaftve, ZaniolxiR , Ao- 

biiris, OJronuu CiaBoads^ & Onmt- 

froQ, i^oiiofit lepte^xxttlléeii ictk 
, fiiinant'ie commoiii confintemeitt 
*de tous les Aocheuff, font loîict cfe '* ^^ 
'Blaron ylfie'panicutietement les dcwt ^^'^"^ 
ipmnîen.^ comme pcifonncs plus cfl« ^ **|> 
'Tciiduè)iâ:oon(bBaiiiées à la cngnoif- ^^^ 
âncc de la iNanuc , qa*â l'cuocation 
de sous ces ^Sentea, JDcoionstfe Fat- 
fibiets. Oeque ronpcntienoDfeipraé- 
iier{iarrcxra3plc-de Platon mefitie^ éc 
i>ytbagoie, d^En^edodc, 8c de De- 
mocrite , oni ont toniioiirs diké reptt« 
tn Phik>u>pheB à noif Mai^icicns». 
1)00^ qu'ils fiidènt-tous infonnez de 
difcipliaeif. fu le tooTen de kofev 

G ii} 



fo APOLOGIE 

2j^ ^ voyages & perei^rinaùons en Efypt 
^t'j:t,^^ El à ù Tcnté ceîeroit Ync cho(ê dlnLs 
c, rr. ge , conune did le doâe Euefijne Ml/> 
fal. f 1 7 randulinus , qae cette Maete a jant eo 
fi grande Togae, ny Ahftote ny pas 
vn PhiIofi>phede(à volée n*e«ft'voi»- 
lapiendte la peine de noas en laillèr 
quelque tefinoignj^ , & principal»^ 
ment lepceinier, «jai apses aaoïrie^ 
marqué tout ce qui loj icmbloit cmw 
. Ibmie à kraiîbn dans fts liâtes ^ ne fe 
Ibiè pas tant oublié que de paflèr (bus 
filcnce les cfièûs de cette nKtueilIcttfe 
doârine^ dans ce petit liuret oà ila 
prudemment adèmbké tour ce qu*il 
Auoit peu de&oourir dVxjcuke et rar^ 
padant les caulès ordinaires de It Na- 
ture. D'OÙ nous pottuoiis Cicilemenc 
coniedttter qœces Iciences^ teleuées, 
cettedo^rinefi rate^ cesdifciplinesfi 
efinetudUabl^ n*eftoient rien autte 
chofe qtt*vne pratique de cette qui* 
triefine 3c dernière e{|)cce de Magie 
fumommée Naturelle : pour laondle 
cnuiûj^ de ifCogRoifl:T\ il K&ut 
(ôuuenirquerhotîimr cllant Ynani* 
nijd politique capable de dtCcipMne > et 
fournydcs indruœcnts propres à rai « 
Tonner & s'inflruirc a\ h Tcrité de 
toutes cliolès> il les peut metttecn pca* 
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hamszs,'. crdrsain ofsaczr. ^ ts 
iiuiJuilL "nsL oc Tjoin: csLi:: tst iv. isr- 
hiihiff.. annr.a- r. srg: :.*r .jnr::. 
•on II'"' ■*i'""T7 îErcî OB* fa* 




junzses xiopJK pir nf ssézraTTïf .2::^ 
àsssaais . & sBznsnrrcr £r ksh^ 
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kfintit ha^Axoèc } par k venu qo'iX ^ 
^poaoairciMiîoia^fC kscftâs p^f 
iUcs aux TctHÉfc <gcBrt3 , te^^ppi ^^ 
€totos.<ikefts drinmtttBcs «Tkf ÏÈà9' 
ma «010»$ d€s «ftoifics êL oHfpsvlv 
kiht, on pliiftoft des inttiligefioes qni- 
Inir aHiftcnt pat <ies maceriaiii: à «e 
propres âc ccmucnabîes, D^oA* iumsv 
f ouuons condore^vec It èoAt Vera- 
fcm , que rtttc ^«àtikfihcdpcae 4e 

Ttistw fiêwlâtiiluimmdfmigâiitiéiMm 
^rmm fHÊHmn mùitmry n*elbmrài« 
antre choft oii*Tne Phjfiqne piit i qi», . 
coiiMnelâ Piiyfiqoc fnc KhHpc coa-i^. 
lonplativc, 9c qae pour oft «flcâ et 
qaicftAbdccme èlVne TcftancanS 
àrautre^ftleft ftdk<febidefiMoiîik»- 
4*Yiie iniiiutfdeliqwHtinoiis « k cm* 

^ bornes di limites, 

HéÊPm. 
kXcfltlkÊ ne (ont Mires «ne crikt ^i 
lônt ciolitiées par V^mmînnft OmA- 
kid) & le fiikà AlgtocUi h PhyR- 
Qife>& confîmices par Attioenne «Il 
ion Jmim d^ ia diuifion des ScinuM, 
auquel fiûfint vo dmowbrctMtit dis 
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. CHAPITRE IIi; 

£ii9 hiaMccufdê grétnds firfinn^gi^ 
$nt ifté êftimt^MMgiciêtrs , qmi 
n'ifioiêm qut taliti^nts, 

S*I L eftoit permis d'adionfter (jucH 
que chofe a cette remarque digne 
de confideràcion y fur laquelle eft âfU 
le premier Chapitre des EfiàisduSe- 
neque de la France , que par diuerf 
moyens & du tout différents l'on peut 
aniuer a vne. pareille ^n :' ic necroj 
pas quelbn peuft choiïïr aucun exem* 
pie plus capable de yerifier la, veHté de 
MSte maxime que celuj qui (è prdèrtte 
en la punition des Àutneurs mêhfbh-î 
sers de fabuleux , la malice defquelf 
ITtrA' Pon pourroit reprimer par vn iiiojea 
cUies du tout contraire à ccluy qui eftoit an»- 
infrag. dénuement pratiqué par les Lycieni 

%îh ^^^^^^^^'^^^'^^"^^^^^ délateurs^ 
car iceux ayans couftume de les-trait^ 
ter comme cfclaucs & de les vendre Se 
deliurer en place publique j il faudroie 
au contraire cftâblir ynelo^ , auetoa« 
tes les Hifloircs fudènt (embiables ir 
ces contrats ^ui font nommez par 



DES GRANDS HOMMES, jf 
les iurifconfûltes SîriSi lurts , & cfit 
. la première impoffaire qui y (croie rc- ■ 
tX)gnoê'£aft capable de ^e perdxejc 
brbfler tout le corps du liure , ou à tout 
Je moins d'empefcher qu'il nedillia- 
mais vendu & diuulgué. Ce que (l l'on 
eull efté aucresfbis au/fi (bignenx de 
. faire comme il (èroit encore neceflàire 
:dele pratiauer ; nous aurions à: la verr- 
;té moins de préceptes , mais qui (è- 
.Yoient plus Tcils, moins delinres, mais 
plus doéles, moins d*Hi{loires, mais 
. plus veitEables : & nous pourrions (ai- 
.le maintenant toute autre chofè que 
- de nous amufèr à défendre tous ces 
^grands perfbnnages , rsn^Mam j^r/is ^^ffUi " 
^mfifAcontAgiêne poUutâs^ tels qu'ils JUf!^' 
. nous (ont rcpre(è'necz par Tne fi- grao- (1^4. 
.de multitude d'Ëfcriuains , que le lu- t/AK 
rifconfulte Erault confîderant qu'il n'j *^*^* 
à aujourd'hui que des panures mi(èr»- ^^ - - 
blés qui fè méfient de ces pratioues 
. pernicieuTes âc défendues ,a pris fujet 
. de dire que- ce meftier n'eft plus que 
des pauures coquins &.ignorans, [\ion . ^^^^ 
. ampUus Philofû^'horu m , {td rufticorum n^jç, 
^ idiofarum. C'eft pourquoi puif- 
, que nous auons monftré dans le pre- 
mier Chapitre de cette Apologie que 
Jjh:propagacioA^.de :totttes oes miSem 
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t*eftoit Ëttce peu: le peu de fiigeit 
me l'on àppoiteà bleâate m : 
uieistf , iLteic paâèt fln%<MfC | 
fiiiure noftie peinâe , & lecheu 
In caufès feenenks de tons ci^ i 
bniitt^ lef^iielsne ph» nemein» 
CMiiies ibnffet des ioëces ks plis 
feignez delà vérité &{biuniis en 
f^c {busTappacence de quehojiM i 
Jt occaiton.: Tite Liae fimMe n 
idonnet quelque omiemire A dtffi 
atir la pmntore caoiè pont kqf 
iwttucoitp de grands perfôiinagts 
«eilc (oupçonnez de Magic, (ati^l 
te$^is aa'aucmr d'iceux V^oû m 
pratiquée, quand il nom oiuetvh 
tih: 4* fi>n Hâh>ire , que ito«r hêc ^Vi 

VMf . D*birnouff pottuonr conitô 
^oe loos les plus fins U ^ufift &< 
Oacenrs n'ignorans pas que le plus 
ffiim vaojexx pour s'acquérir aMk 
té omicrs leur peu^ds , & fi Ma> 
nir m-iceUe, efioitéektir fif^fiu 
qu'ils n*e(toieiie que l'organe de q 
que Dcité' fapteme qui lés vouloii 
ttorifèr defbnaifîfbuiceA: reœuot 
Il proteâion , (ë (ont feicuts fôn à p 
UBAdicsâDs X2eûctiiittm.,d^çQSj( 
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fjtu- bien jolie fon pcrlbnnaee rcfpao 

utau fèpt ou huiâ: ans en vn <&j(èrt , Icu 

Ù^ff fin le mafqtie , s*empan de plufi 

î'f, villes , aoffit vn Bafcha €clc 61 

Mahomet , Se euft bien paiTé plus 

«re s'il n'eiift irrité le Sopki : d- vn 

tain Celender , lequel par vne d 

tioB fimulée efbtonla toute la IN 

lie , & tintie Turc en ceruelleiuj 

à. ce qu'il fut atterré m bataille 

céc; bref d'vn Elmahel Africain 

pdt k mefine chm)ii>.4>oiit nu 

Sceptre à ïbn Mailbre le KojdH 

. roc,& d' vne infinité d'aucfes 9 l 

reuG^ rencontre defquels adôriAé 

Hh, 9* à Cardan de confciller auk Prim 

^f/^* Sèuuerainsqui pourcftredébafl 

'***'• tradion i'afliltez deyeud'amis oi 

finez de forcés niilitaixe^ iSc no 

fijffifànt de foldats ', n*ont pas ad 

crédit -pour gouuemer leurs -R:* 

mes , ^e s'appuyer de cette i 

Tkcurgie; comme fît lacqu^s I 

laiius pour domiher quelque c 

«i^auie,le3a de Vicence^fiôk)^ 

•^auonarold Fleufence , duquel 

•niions ce tefipôignageldu- Pol; 

iiuu I. -Italien en {}i% Discours fur Tite 

dijc,i% '1,9 pttfU di TUnncê n'til p4s 



deS^grands hommes. !t 

iikuonétroUfit bun nccrêirt tf*'sl >«r« 
Uitk Dieu : comme aooit ùàù, long* 
temps aaparauant cm Vcfpofian par 
fe miracles, & Numi oc Cxoffidfen. 
dateur de Rome , ^mî RomMmét f' ^^^J 
tffiffimit fiiperiiiiêonihMS omerémit^ vt ^« 
rifices (^ éuibue ferês h^mines mmht' itt. 
tuàinê t$t nmmînum dimetindûrmm ^^[-^U 
Mttênitos §f étendes md hummutiéttim 
umpersref. Etala Teritc cette ru(ê efl 
de telle conlèquence , qae ceax qui ne 
ront pas pratiquée de cette force , ou 
qui la iugeoient trop baflè Se non 
kaftante de (àtisBiire à leur ambition, 
^ont bien encherie par dedus le com- 
mun des autres , fe difàns eux mefinet 
ks fils de ces Ddtez fupremes, ou phi- 
flbll diables incubes , fous la fàueur 
ddfquds tous les autres Legiflateurs 8c 
grands perfonnages eftoient bien ai- 
£cs de pouuoir maintenir leur xredic 
lie authoriré , 

'vtlmiPammffimUumi ^i^V^ 
TéHftUM , fmbingenti mMifitfi fntept 

■ Ce qui nous doit &ire itiger que 
quand Hercules (è difoit fils& lupi- 
ter, Roitiiilus du Dieu Mars , Seniius 
deVulcan, Alexandre d'Ammon, 8c 
tinfi des auucS| ils le Ëûfoienc ou pour 
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btjdcikSipmplnà leur obeïdàncr . 
■S'actjuetir vn tefpcâ cnitc les Iw^àr 

toic i leurs pe^ee [niuri& ; ou bien pi 

oe 9»ic leurs Oici» plus JàgciSc aitmiE'' 

'Jt!»"- que beaucoup d'aiKtes,^iir^rfi(X(wi 

Ai'- nemi/it (uipam , comme firentenco. 

ffi"- celle de Plaioo , d'Appolli 

luthct , Ji du Tiophcie Merlin , Iq 
Komani dui.]url l,csAni(]ois ontbiea 
voulucoinmencer par cette febledcfi 
lujllancc . pour ne cien oublier de ca 
^ui pouiroÎE Irruirà tendre fbn iii-> 
fkoîte plus prodiginilè Se erpouiun- 
tabic. L'on peut encore HKliûre i CCT- 
K caufe la vinitf de tous ers pircîcii^ 
IJciK.cjui pour n'eilKOitunsdefiteia 
d'auoir quelt^ue afi^ndaDt par àtSm 
]aat cuayeas & le ijoaiinuD des hota» 
)nts,queks Princes & Morn»gii^ 
par dt'Àiis leurs r«j«t$ , If (ont eftbicdË 
de nous donner à copnQîûrc le Gaitiff 
aiicla î^ïfUE pienoièiit dc!ct»«p«c 
VKtiKi par U continuelle afliQMicr4a1 
f|aelque Génie tuielsiie & dirtâcur é4> 
touict leurs pf încipales. Mitions, çORhi 
tue ont voutuËiitc Sociate, Apol' 

tiùxat, Cbicus, Cardan, Scaliger,C: 
-panella,&:<^ue^ues3Uiies, i^ilèloj 
|icilûadc2 que toutes ks preuues Sç 
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»fgnagrs qii*ils ooas rovdioiem 
donner de lors Doncms £unilicr&, 
ne ièroient pas moios fMiotableinait 
noms pazmy nous que ces vieilies i^ii»* 
&$ des Rabins , Ic^oek ttciineitt fNMir 
looc œn(iaDt & affiuxc qu'en» 1rs 
Patmidicf de Taiu:» Teftamem A- 
diun aiiaic «fW gOBBcmc par bnAfli- Xmm- 
ee Rjaûd » Sein par lophiei , Ahea- ^» ^ 
Aiin par Tzaducl , Uâac par Kaplâel, f ^^^ 
lacob par Pid , fie Moylr par léiea- ^'^'^* 
con. Et à la vérité ie croy qur l'oti dou 
fcnieic iDCune iu^csmiu tles Tr**<iuc 
des amco » Me ^ ue'la meilkare inflru- 
dtion que Fou pniflé tirer de toutes 
ces refiicries , cft depoouoir df&amn 
par leur dcCsunertt la récite d'auecle 
menfônge , la Magie reelie d'auec la 
ièinte Se fimolée , 8c la politique &. 
aafajxUe delà diaix>Iique , êc pOHC ce 
fiiia oondamace d'r a cxtfcoti , cor^pw 
«fioit ceQcque piatj^uerc&r aucreifois 
cooire Mojfir lesMa^ideos it]^- 
«•cMia nomao par S^ ifmù lamncs 
AMùDhres,SiinonMa.çtt5qulf*0S>- ^«^«^ 
po^ à iàînô Tierre » Cy«opJi qui fiit rums 
JSabaamji â la pziae de Sulcaa !*£- «^ 
iiaii0â^£ljinasgiie5.Paul£id^. ^"^ 
Bcnir aoei;|^ , ZapBesiSc AdSuar qui ^ ** 



'4i APOLOGIE 

litf* <f» . droyez en la Pcr(é ; & tels cr^ ^^ 
qu»cftoient il n'vapas long ten:\^^ 
Jl odlur Fauftc , le lu if ZeSeclii^j 
• petit Scot , Trois- Elchclles ,ccli7;^r 
du temps de T Empereur Charles qu ^ 
(êfàifbit nommer Mafiftfvidins^ 
beaucoup d'autres , defguels il faut 



pliquer cet arreft Âilminé contre ^^^ 
Magiciens dans le Code , Magrr^ 
Î'X*'J' ^uMtttm<jUe fint parti têrrurum, hU' 
t'f/',f '*^*»' i^neràs inimies ertdindi funt^ 

tbem, ~~ 
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€^e U grande ioSrine 'di hinucof^ /# 
géiUnds hâmmts a efléfûuuint 

ffife pour Magie. p 

PVifqiie le payfin -Fiuius Creiïnmf i 
accufê pardeuant le" peuple Ro- 
main d'auoir vfîE du Scopclifmeibt'ies 
terres de fcs voifins , qui ribnoBalahc 
qu'elles fùlTent plus grandes 8c ,ip^- 
cieufcs ne rendoient toutçsfois vne fi 
belle moifibn que les ficnnes , ne & 
voulut fcniir d'autre moyen pour ia- 
ftifier (on innocence , que de fc prç- 
fên ter au içur alHgn é auec tous les ui« 
ftrtunen^ dcfquds Tona couftmne'de 



DES GRANDS HOMMES. 41 
ft fcruir au labourage bien fbarbis Se 
eutretenus,{îippUant les luges deoor- 
re qu'Urne sedoit fcrnj d'autres tc- 
nins & mauuaKès drogues quedeiV. 
ûge d*iccuz par vn labeur continu 5c 
■vne infinité de veilles , le{quelles i Con 
grand regret il ne leur pouuoit repreu 
lenrer. le croj que tous ces grands 
perfbnnages 

— — f)«w Mrt9 twnigHM 

-^Etmiliarê luto finxii ptéceordis Ti^ 

tMn , 
nepeouent mieux faire pour (bdeli- 
urer de cette calomnie, de laquelle ils 
ont e/lé chargez iufqu^ aujourd'hui, 
que de mani0ler & donner à connoi« 
tre qu'elles ont efté leurs procédures 
pour s'acquérir cette domine & capa- * 

cité , laquelle edoit à la vérité fi emi- - 
nente,qu'clle fcinble en quelque &çoii 
çzcufer ceux qui ne l'ont peu rappor- 
ter qu'à des caufes du tout extraordi^ 
xiaires Se non communes y & qui poui 
ce (ùiet l'ont pri(è comnoe vne conie- 
lÉtare très-certaine d'vn crime , lequel 
s'il n'eftoic vray ce que dit Apiilce,que Kpt^ 
fslumniari qmuk i/mêcens potefi , rê*> h£.i«T 
Minci nifi nûc 9ns nânpotêfiïVoapout» 
Toitdire auok toafiouics eftc portica- . * 
Jiçrau; £(îuiçsl^f|li}s DoâeSy 
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'ttf.tj nutoions voyons ijuc GaJien, «e 
W,rf( Génie (If UMnlccinc, roriSnl 
"'"'■' ■TOclîiiecju'ilcn tûtfoupîoiinéà 
J""" -pour auoù dtffiounic m moi 
Anf. ''''" ionrs vnc ilutk>n pu Icr 
mifft. «le la lèign^ , de laquelle &d 
*••■ n'auoit pm voiît i bout par rr 
cfpice de tenips,-'^>i*<^ ^^ n'aH»ir 
pratiquer ce fouucroin remed 

S 'Apulée fiit contraint de dee 
ji fois m poblK pour t^im 
par le moyen de fa grande dofh 
«opacité que fes ennemis n'H 
pas bien fendez de la voUloii 
muer en Wa^c: fi ce n'efioit 
Toufiiflent prendre ce mot fniuaj 
f>licati{!nauc!u7 donne iâim t 
■'"'■ fne.qaandilditqncM'j'/'"*' 
^ " fingKlu fltiitfafiMmitr : Car ahn 
wxoiderors librement que G 
-qa'Apu]ée , A que tous !es autre 
iquinousiJttflôns cette Apotoj; 
«èéMagiciens , c'eft idire-perl 
ftudieufn , in&ti|;ahles autnu: 
pour cette raifcn pâles , mornes 
t4f •- letudinaiics , quibiu cgntinmm» 
^J^ lilirali Uhttit emntm xnM«m i 
t***' itifrfti , iiahitudiaim iinmMt} 
"' txctbtt, etilerrm»MktTmi,vijm 
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de lout remps pcrfuidé qu'il n'app* J 
tcnoî[qu'idcsiemn2ires& impie- ^J 
tecbétcner la raifon de tous ces ef^^ 
Cïciooidùiaiics , c|ui depeEidoieiit ùir 
tnedmaaent de li volonté de ]cui._ 
Dieux , h liberté dcfquels ils iugcoienj 
De pouuoir compatir auec l'ordieaCt^ 
ré des caufes , derquelles les PhilnlfJ 
phes vouloicnc faire denranlltadou e^3 
Ja Nature: c'eii poiirquoy ils les pu-] 
niflbiemngourculement.DUparreril ) 
comme Protagore , ou par vne longue"' 
prifon comme Anaxagore , deUqudJe ' 
PerJcIes eut toutes les peines du monde 
a le iàiic lôitit ; ne pardonnons pu 
melmes à Sociatc qu'ils condainn&> 
renr pour ce fuict , combien tjue Gc 
Fhilofoplue ne fuit (èmblable a celle 
des ptecedens : toutes lefqacllcï ri- 
gueurs donnetenr vne celle épouuanui 
a Platon, qu'il confèflàingenuemïoc 
a Dionyfius , ouï e'eftoic pour cette 
ièuleconfiderition qu'il u'auoitauan:- 
cé aucune de lès maximes que lôus le 
nom de Soctate ou de quelqu'autce 
PKiIo(bpfie , pour n'eUrcobli^é «jiirl- 
queioiird'cn répondre aufiJn. Etla 
méCne citant confulté pailcî Athé- 
niens de ce qn'ili deuoiem faire poiii 
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leorauoic commandé dédoubler fou 
Autel qui elloit de figure cubique, prie 
cette occafion comme grandement ,1^ 
auantaeeufc pour leur perfuader qu'ils ^!^ 
fèdeuoient addonner al'elljde de la tttué 
P] ilofôphie , & principaleme it des in D#- 
Mathématiques, fans la connoiffance «'•■^ 
defquelles il eftoit du tout impoflîble ^'^^ 
de poUuoir fàtisfàire au commande- ^* 
ment de cet Oracle. Ce qui pourroit 
peut eftre fembler fabuleux à beaucoup 
de perfonnes qui ponentplus derel- 
pe^ à toute Tantiquité , que de fc la 
ponuoir imaginer u ftupide & groflîe- 
re: /i et n'eAoit que l'Autheur duquel 
nous -entions ciré la preuue cft hors 
* de toutibupçon de menfonge ou d'Jn-^ 
aduertance; & que iS nous voulions 
faire reflexion tîir ce qui ell moins 
cfloignéde nollre âge , nous verrions 
- que i'oA n'auoit pas plus de raifbn if y 
. a-qaelqûos fiedes dernier contre Aui- 
cenn^, comme fkifbitLa(fhnce que la 
ZoneTorride fîifl habitée, ou de dff- 
puter cornue les Antipodes , &<{edire 

5ar mocquerte contre tous ceux qui les />(. i; 
efendoient , éf nfiratt^r aHquts hof dt fàl* 
Uspemfihsintêrfeptim'mirM nMrrsri 5 /^A* 
ettm fhUrfophi fji^sgr»i d^msris, fj» ^■^'^^^ 
Vfifis & mêfUH f0fffilèsfMi$i9f. Ce "^^ ' 
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que la commune opinion Je ce t^m 
la iugcoii fi ridicule, Se contrairt 
noftre Religion, que le paume Eu 
Guc VirgiUus tût etcommunic Se c(« 
(umné comme bLTctiijue pour s-eC^ 
ictiilu pcoccâeur ilece detny moi>s 
reiiQeifô, Joug Temps axipotauant (M 
Ghiiftaphk Coioiub encuiâith ^ 
couueice. Comme auflî c'ett vne chat 
fitmiqe qiicPhiUftriu; ait nn^ dan: 
le catalogue des opinions heieiiquïs f 
condamnées qui auoienc vot^t'e^ 
temps, ceDedequelqiKs Pluloropht 
quimaiiicencnencIaLtilidiiudesCûui 
Ùqudk neanmoini a couiîoare efl 
rmuic,&.' i'ell encore maituenanc dan 
Jes tCcholcs, ctimbiea que depui 
trenie ou quarante ans quelque! Pu 
lèHèurs l'agent abandonnée pour tt 
âablii cette ancienne, laquelle e(tci 
tenue* pour la plus commune Se mi 
tbentiquc du'tcmps (icce Philafèriui 
D'où nouî pottuons facilement oou 
iedureiqueoen'ellpoini demcrurij 
Je , puifqiK toutes les propofitions 4 
ces grands Elpriis , quoy (jue ttes Gt 
lîdes & veriubles, ont loufioaci eSi 
reirttfes comoïc lufp^es d'itnpiet 
par les Gentils, A d'berefiespM I4 
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fen des fiecles qui auoienc toutes ces • 
faillies & coghoifiànces extraordinai- 
res {ùfpedes & doutenfo. Si la plus* 
port des Philofophes, Mathématiciens ' 
êc Naturaliftes ont aufli efté ^ull^-. . 
ment (bupçonnez de Magie , comme 
l'a bien (çea reoonnoiftre ce grand pbr« 
ibnnage nohuné par Laurens Valide* y^..^^ 
dernier des Ladns, lequel entre lès ail* uûiZr^' 
très plaintes qu'il dretlè i la Philofo- ^^<. 
I^hie, n*a pas oublié de tlire^ Atqut h$c 
tffi mjimin fuijfë viJtmur méUeficiê^ '«^ 
fMoitHis iMbuti difeipUnis. Sur lequel -^'^J^-' 
paflàge nous pouuohs remarquer que •^"^* •* 
cette calomnie eft tellement parnctt«. 
hère à tous ceux qui ftnt profè/Eon de 
ces difciplines, qu'il (èmbte que ce leur 
fort vne propriété eflèntielle d'c&xt te»- 
pûcezMagicens,^sqaHlIè rencon- 
tcefbrtpeuou point du tout qiîe les 
larifœnfultes & Théologiens ( 6 Vàà- 
excepte les hérétiques) en ajent efté 
Jamais accu(èz;:6il ail contraire tous 
ceux qui ont efté leis phis entendus & 
mieux TerCezen- la Pnilôfophie n*onc 
peu ganthir à cette nieâiCince, & efn- 
pefcher que l'on n'atttibuâftles fruiâs 
de leur propre mduftrie i la dodrine 

Îu'ils anoient appris dans l'eTchole 
. »OcBioftS| 9c de laquelle pluOoft 

fi 



ai, a 
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•ut ie toutes les miucs fcienccj ils 
foimtprofcflion,andtrei!c ceux. 
jious touiniroicnt plusdcMïgic,, 
»U«( fil'o" lesvouloiccroMC, qHsm t&j 

s^tm. «•ï.-CequepoiirrecognoiftrcpU 

. ciltmcnt , il ne &ut auc fuiurc la nal. 
hnçe Ati Lettres , us bomijes i 
beaiii Efpriis , le temps ^'ils ont 
la ïo^ue , 3i In (ïe des qui en ont eftt 
Jes plus feiiils , & remarquei comme 
J'ignoranccEesatoiifiouis perfecucéet 
^ cette calomnie, au tefinoisnage 4e 
iaqufile fi nous noDJ vouliom lap- 
Micec , Zoroalbe 3c Eamoixis ne le 
"KToiem amufei qu'à <tes lâcrifices, Pj. 
ih3goie,^emociite, Empei4ocIe,So~ 
,uate ,.& Aiilïote , n'euflènt iamai» 
jjen fc«u fans counirer les Démons; 
Apul^ n'cAoit qu'vn foicier , Gcber, 
Alchinthi!, Auicenne,& lousietplui 
.^£ïes d'enire les Arabcs,enfeignoicn^ 
k Magic : -Roger Baccon , Rrplay, 
.Lincotenicnlïs fi<3ng)^,SGotus,cftoien( 
maifbrs pafTcz paimy les Anglois,4 
bien entendre St expliquer le Gcioiei. 
je : ChicDï le Conciliaior ï AnftlmiM 
^itmeiifis , & beaucoup H'sutres Ita» 






icTotibicn faire les ir 
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Xiaillaiime de Paris les praâquoicdt 
Iiàiretilonetu ca France : bref cpikskf 
pays c^ui aaoîenc des gen$%Ioâes te 
'pôauoiéc pareiUemencadcuier d'anw 
'de$ Magiciens : 4difad» nous voyoot 
queparledeEuit des premiers TAlle* 
'4ilagnes'eftoircoiiiEoiirs mondrceaT- 
Ctz fterile » £ l'on excepte Albert te 
grand » iufbiies à ce qtie Tenant à polir 
ySç culdner les bonnes lettres elle noof 
i donné Tricheme 8c Agrippa coin* 
^e les corjpbéei de tons les precc* 
^ns t auxquels il £uidroit adiotmer, fi 
nousTonloosaoke Bodin, Hernio- 
4ans^ Cardan, £ de Lancre, Scalim 
êc "PicnSy^ ôc fi queloiies astres des âag 
iilperftitieur « tons les grands perum- 
lû^es^comme S'il tCj anoit point d'a»« 
très Elcholes qaeces Cauemes de Tau 
lede^ d'autres liores que des Clauioi. 
Un , d*autre^ Doâeurs que des Dia- 
bles y d*autxe mojen deic rendre capa^ 
lilequ*en pratiquant toutes ces idolâ- 
tries Magiques • oo finalement qu'l 
fiduft auoir beaucoup de capacité X 
d*induftrie pour le ietter ençie les grif- 
fts de cet eiuicmf des homiîies » qui 
M*dk que trop âoleâ acœûer , êc le- 
qucltsiifMsm ifê rteiimt cpvttift fné^ 
' fms f «Mi dtMém* C*cft pourquo/ a- 
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prrt auoic long [tmps coniïder^ ^J J] 
po.uuoii venir que plnfinifs ont ^^J 
te (î dcfarfuantageufcincm fur laL^S 
fliircde roas ces ^ands pcrfônn^. „^ 
iëtncfuispcrfuadi; premieicmcnt mJ 
ccpoouoit cftre par yneraifoncfa-^J 
muiie i toutes les (àuires pcrfuafior-^ 
qtii Ce eliflènt infenfiblcment pain-^^ 
> nous , d'aataiit que comme Tcmargac ' 
'■ le Chancellicr d'Angletetrc , /j Jbti-. " 
man» intiBcSiii trrar tîl frtfriui (^ 
f^rfttUHi . vt mm^i msmatur ^ tx.. 
eketut A0Tfn»iinii quÀm fjatiiih. 
Ou bien parce que ce! Philofophct 
s'efleuoicnt à dt* comeniplations fi 
tiautcs II lelcuées par defliis l'oidi- 
niiredesauties, que tous ceux qui lie 
fiifotent que ramper à cotnparaJlon 
cfloienifontninicle les admirer, en 
rDJEte de.quoy ils lesiilathraicriE com- 
me trop audacieutès & fiitnaiurelles, 
Ibit qu'ils les iugcalTciit telles par l'im- 
■ bcçillitidelcutiuffeinent.oupliiftoft 
qu'ils le (îflcntà deflcin dcles ealoai- 
iijei , putfque comme tUt Scnequc, 
* ^uammigKMimirmmiiimtmm magnit 
' iauUimium tfffrpulMi. Ou finale-, 
ment parce que tout ce que les plus 
(Ub i!s & ingcnkux d'entre les boni- -' 

toêi fcuocm âuroi* imiant •«»> 
"&y_«t 
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CD iiJpm iDC : k: xii::: ci Mapi • :uLi:^z 
ace ou* ? or. zi: otîLoîUtS':-*- -.lun 
irflnrs 5: movm' ol - rizi;:.--:- 
pour venir «. boa: m cr vz-tii-^uji 
crsaoïdiiisizs: ; et c-:^ . :3:.i it- ?'- 
maron*: pzrxxr zicju ^ Ixaiinmir 
des tjmoDî. ^ ôt ' * iii:p r nrT 3 - ^i. 

la dsIbDIIUSE âx2IlDIU£3'-'IU*^*-'-i . J?' 

penp'jg:- duaue. no . oer-: . a- r: :•: ? : ;-- 
cr on: no: ziamrciîulîr::' £..'.1^ i.v 
Ma£;it. nm vouk:V2." r::i:i2v:r?i": 
& giit iei Eusa^T^b'i: zMtr: r tic ^'^i. 
bis qu. ir: vsiOLm-. utiiTL;:-. isiir . . 
fbudrrï i if tonnrrr-. e* .ri:r: i-ri!.'. 
buisâ: pihitiS^i. L^o. . c*:. !.*n: i:. 
"fcrïr ant tom cr. gii£:ia yr:iw::;:ai» 
ozujLaipurii ii i::rr'. c. Aij;,-.;..!-:-? 
MTCtaci:: on: b:: psau^OL*; j. '-.lu 
fe ^Irraii^— pa: :i niovr.MÎ'. i; ru. 
fnnc fl: œ auiT!:'. ianicr: y::, -n; 
cftoienr fàmiîigg , ^: a* ;;. l'zstumt: 
dciquelie? ton: ic: ocni: ÂuzliKur^ ui*. 
confinme d'etsaolir i» f^lu^f. . ^^cf 
qu'diffriiîiontpa: f s:i:Jc ; fri'i^ 
piianc: 5: vomira j* cuiiuoiH^:!,.'. a-, 
▼nigairt qiiî ir: Àrr xiitairfiirjur 
on; nf iTpciaKn: m: î ii:L:iCUf::ir 
vnainienir n: aâmirstiui. intiL' uur 
9SpHBBX3& tbxt cifg ' que iu.' 

■ ■ * 
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tcorps tmniftftes & pâlMbks » S( 
«•mine hnpoflîhle que fcvts Anch^ 
îk puiflèntiiefenier long temps le fèc 
4tfotites leurs causes & diuers leJIbr*^ 
Combien qu'il (bit preillcaient i^ 
ccfTaiïedc^con&lièr Que la pratique cf^ 
Mathématiques & lur tout de ces i^^ 
ckiniques & de rAftrblogie iodid^Urâ 
a beaucoup (çrui pouf confirmer io«^ 
tes ces HkuîSès opinions,comme il nota 
taxa ddarer phîs amplement. 
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jÇiff /#/ JdMtbemAti^uis cmfàifffi 

IL me fcmblc i bondroiA qu'enti^ 
totis les préceptes qui peuj^ient fend 
à régler âc eonduire nos aôions^ il n'] 
tm a point de plus Ytik 6t Tcriubl 
qnecduyi a lequel nous £>aiiiiesad 
nertisque vtmtnn npn4;ihSufMfiimà 
h cirehtnlifa^^ viti» »#« éUctfàumt mi 
f$i(f^egt$v$rtHtMm* ÇomoK tnetki 
BOUS yejons tons les iouis j>ar eip< 
'rience que tout ainfi que Itioa^ çopn 
titoyci&rs pnc l^duurie de couche 



mdqvesfueincs d*orcNi é'vpm fir 
de sxfJduntcs pieoef , pour lofriie 
tâfler en qualitt dcbomics &Tdh* 
«es : ainfi la ploifan ik csaz cmi podr* 
laTsmkéde leur dodiinene Kroienc' 
iânuis tcchcrdiez de pcrfimne, fba^ 
contraints decbanger de £»»» fe dc(l^ 
^oifcr & prendiele tikf e, les Hèntî. 
fjoes, parexeosple, deTlirolb^t^ns»- 
les(cKifflcundeCh)rmi(tes^les Cfhars. 
laians de Mcdedns , les SopUftes de 
PhiJofbphes , Se les Enchanxnrs de 
Mathemaridens. Ce qni aàpponé nie * 
celle confirfion en toaies chota , ft 
ptindpalcment es (ciencer , ^ s'il' 
n*eft maintenant impoflîbk, an moins 
£iQr-îIcon(èâ&qa*il eft grandement - 
difEciîe de{KMiooir di^oer Irskgi. 
tknes Pcofeflènrs d*ïcelks d'auec coqs • 
lés ignorans de téméraires qai s'enect- 
^meflcnc de lesexetœr, et qui pour les 
anoir faroiitUécs dViie infinité de frn^ 
des 9c ibperftitions les ont jbenduës C 
iùIpeAes , que ceux mefme qni les o«ic 
ciilrioces le plus teligteu&ni^nc mt 
l'ont iinuis iceu faire auec rnicicre 
anprobjtion Se' contentement d'ta- 
crbcud. Ceotfieft veritablcni?nt rAe 
des princtpOies caufcS que beaucoup ' 
d*cû>rics cirieux ft d««fVes au pcAiilr 
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om tlonnttc fuKC à Iraxs cananis^ 
kiditfaiiKi comme Ma^c>ens,poq 
mmi pdicué plus aumt qac In aitcri 
en U cognotuancc de en quatre |i^ 
lies (ksMaiticiiuliques, quifoni»' 
Pdici g»MJrtftru Msthlfi ia»: 
p3i Oiriodoie , Z^Mdrimif nié pâ 
Sir.ftrrienfîs , & ^mmdtifM M^hmm 
rum pu Cilci^iiiin,àf(atiaiT l'Ali 
thmnique , ta deonKiric , h Mniïq* 
£: l'Altralogie , à l'occatlan dcfqotâf 
& des operadonsitibûles que l'on pa 
dire pji leur moveu , le Idûice te* 
riiisa piiïluicc de£iire<]cQi IbnesJ 
M'igic natiUcUe, l'vnc qui dqxQi) al 
roJÙeii)eiiii]ct3Pli)'lîque ^L-dcâspiâ 
[ici ,bqaellcpirle nioTen desvcni 
oCLtiices Se nuniîêftfs de mata cbq 
iês pioduii fbuuem du c&âsellrH 
gu5[dii[0(Kidmtiables,tcIsquepoi 
noient eftrcla Poiilc d'ordeSenaq 
longuent Migneûque de Gociin , 
iaatpe JLleC^nilici inualoerahlet 
fitir^MM, la poudre Iidiijttc de Quel 
CKan , l'or fii'tninani de B^gom, 1^ 
bre vee.til d« Chymiftcs , 3c boi 
coup de ^ixeth mîiaclcs de narure qi 
»»a(cf* Awiictirs difett^uoir yîus , 
eiprrJm^iicei : & l'autre qui fuiuii 
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doit expliquer des Mathcmatiqir 
Jefouelles yeftoknc encdle TOga< 
cntei^ées fi paifàicemenc» bicnqp 
çertaiQ Ânjglois nommé Daniel H^ 
. Jenis quiTiuoic Tan 1190. fltqiii«é^ 
;tKs-doâemenc en icelles , apre^ai^ 
demeuré long temps en Barbarie {w, 
les apprendre 9 &t enfin oonièilléd^ 
tran^ner à Tolède , comne au lie 
du monde le plus renonuné pour la 
profèfiion , & qui le ftxt encore daoai] 
tagequai)d Alphonfè X.qui régna 
^/ ^'* cnCallille Tan ixSifc rendit tellcono 
Pj^ 8 fauteur Se paiti(àn de cas dilcipKna 
de û ^^*^^ donna plus de quatre ceoa mi 
n/icif- cicus derccompen(èa.qiieli}uefr.An 
€iu hes, du la beur Ôc de TinduArie dsfque 
il s'efto.iUèxujpour dccfièr .(es Tabb 
Agronomiques ^ Se voulut eftre j 
commun Mcecena^ Se bien*fàiâeu 
de tous les Madbematickqs defi>n fie 
de, çommeil cft facile, de remarque 
par vne infinité de liusi^^^c tcad» 
âions fiir cette matiere> le(quell( 
a'euflbnt iamais . edé faites- Cins larfi 
ueur de£l>n nom Si l'exemple de fi 
libéralités. Ce qui donna cd.crcdit 
toutes ces Difidplines , & principali 
ment à l'AArploeie iudiciaire, Comm 
jfCQQUUc^ufi auifi îcan Pic Comte de i 
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CTiHim nmc dit nuirniim' * &i 
tem , ai ToffkoMMD. os limlfimiBigg^ 

dBàmmuMu t:< 
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bien que càaj cTAulng^fle;» M*Arii 

-roetiqnc , Gcômetntf, Mafique, ^ 

Alfaonoinie,qiii font pa r ti cni icr en a^ 

'ûgtûSet par Icnoia dflMatKcmariy:^ 

êc appxoutiées vniuerfiQcmciit d%. 

•cliaam ; mais de la (ènle Aftrolo^ 

"iodidaifc, hquçUc'cft fort z potopo 

condamnée par TEglife, non poîn 

comme fiijpiâe d&Magie , maûcmn 

»4)/i. me celle ^ita /r«ifir m f «a termwimr à 

m. tMfrm e0nficrmt 9 nous fcnd cipdft de 

M«i<L dribniéc^^^gc combat dirc Oc inc ui ion 

:^^.** tel fi>nes ite 'Rdîgions. 
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^ H A^ I T R E VI. 

•J^Mê Us Ziwnf Mtif^htn, m lii mw a 
49 grmÊds ptrfêUMéfps ntfêmfiiJlH 
fémsf§m l9$ €9HMMina9 éâ MmpÊm 

^ j T TBs fliftorieiu racontent qoe < 

If. lit. I^P«ifiuitKo7d*%yptePiok«i6 

f«7/^ Tliiladelphe après aooir confonufl 

v* tcHuefenindomicà polir âcaogmeB 

<^'' ter cette (bpedK Bibliotheone qn* 

auoic drcflce dans la YÎlle d^Alexaa 

drie , efbblit enfin pour la perfi^dÎQÇ 

ner daoantage vne certaine ftfte'1 

kniriblcnna, auqnd tons Ift V^àk 
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gicufè leâure tant en la cenfiirie 

condamnation des plagiaim^ ^u*' \ 

ladefençe &proteâioA de1at>lu^9 

de ces grands jper(bnnages , Ie(quds a 

lien de |K)iiuoir iolUr <le cet dojge H 

dtre d'honneur itres excellent qui IcM 

fin autrefois donné par Richard d 

Bury Chancelier d'Angleterre, & 1 

{flus grand amateur des liures qui ai 

elle depuis le temps de Ptolpmée Phi 

ladelphe , quand il dit pour nous &ir 

remarquer & connoiure Vy^ké de 

p?*/ *' ^^^ liures^ Ht faut MkgUfri qui ni 

MU}' '*A''*"^ /*' virps ii^ferttlu » jfn 

v$rhis (ji» cùUrM ,f»$ fûumt 6" t^it 

nÎMifiéueidit non dofmwnt , fiù$qm 

fis ne» fi mhfiondunt , »#» YtmfinnM 

tant Jl 0herrê4 ^ CMchinnos mjcinnt ^ 

ignores : ils font , :dis le > accuÊz Sz 

uoir fait & compo(ë vne infinité A 

liures pernicieux & défendus , p<M] 

lefquels au lieu de ces éloges ils jp 

xemportent d'ordinaire quelemep'çi 

& la maledidion de ceux qui ne peu 

nent difcerner ces en&ns ooflards i 

luppofèz d'auecles vrais & légitime 

Ce qui nous doit fkk ecohieâurer qi 

beaucoup de grands Efprits n*ont d) 

foup^onnez oe Magie ou'â. l'occafÎQ 

dececèe quatrième caùfe & (tes liur* 



DES GRANDS HÔMM E?. ^r 
qpi kax (ont fàullcmsic anrihaez, tels 
que font ceux du Cacalogne de TrsKc' 
me, & beaucoup d'aïuies iiunafi:rip:f^ 
àmiiê fêfic»UfiMS itrmmt > quê tm féU» ^*^^f- 
éBimte néuutâ, ^vtpn rstiêmisféMm t^Tt^ 
fwmdMfêvidâmmrtrrmnm. Ccftpoiir- |^^J/ 
qiioy pour donner vnamidoce 5c cou- uh. i. 
trepoi&naaircnindecene quatrième cs^- *-* 
marfore , comme noas auons £ue à 
celny des pRcedentes , il £uic montrer 
qa*iln*yanulleappa£cnce dédire qoe 
tons ces liures imtrêhmtA U&iênis^ i/sU" 
comme ils (ontappellez par les lurif. f* 
confiite y.a^ent aké'Bdts & compoftz 
par cemç fous le ndm Se Faothont^ 
oef^iels ils (cpnlxlienr; & qu'encore 
qoe odâ fûft. Ton ne (çauroic pourtant 
tuer d'îceuxwiepreuiic certaine pou; 
conclure que leurs Anthcnrs ayent eftc 
jiagidens : Parce qoe premièrement 
laplnipan décès liures ne nous /ont 
cttonos que par lemoyen decercaiat 
cataloCTes qui nous reprefèntent leur^ 
litres oe tdle façon , que nous ne poo- 
nonsiuget ficen'dft*par d'autres dr« 
coiiftancës , quel eftle bot 3c le deflèin 
'A leur Compofition^.fi d'eclaîrcir. on 
ttMgïdic , en(5gner ou deftmire, 
a^rouuer on condamner le fiiièt 

<wils naicent,.5c qu'ils Ce mcAcnt. 
* - •• - y " ' 
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d'fipliquer: d'odïicJitque pla/îeutt i 
ayans vni dans ces Catalogues qu'A- I 
lexandre d'ApliTodifée auoic écrit ilè* I 
arts Magiques, raîm Thomas de l'A- j 
Analogie iadidaire, & Roger Baccon ' 
i!e la Nécromancie, Ce Corn imagincî 
de ces Ecrits rotjt te contraire rie ce 
qii'il m ftlloit nigcr, croyaiis qu'ils ne 
cofttenoient rien autre chofc que les 
freceptes Se diotn moyens qiTil &1- 
îoit fîiinrc pout s'iuftruirc en U praci- 
qncde toutesccs diuiiiadoiis ; &quft. 
parcon&quent ccn'efloit point fini 
laifoii que leurs Autheurs efloicnt te- 
nus & reputcï pour Magiciens. Qui 
cft néanmoins vne coiifêquenoeTt 
vaine, legereSmal fondée, qu'outre 
cate première feuffeiÉ l'on y en peut 
encore remarquer vue autre, laqucUc 
ponrn'dlrepasfimanifrfte ai[(»rL{>2 
iufijucsauiourd'huy beaucoup de per- 
sonnes qui oiii cru que c'eftoit ajQéz 
«IVcritc en M3gje pour fc faire declaw: 
Enchanteur & Magicien : vcu qnefi 
cette confequencc auoit Ufo , a &0- 
droit parcilîement inférer que toi^ 
Uni qui Te méfient d'écrire conir'cMC 
'&dcfes réfuter, trcmferûiencdaaill 
"wieCne vice. & deuroient e{be 
' ifc tmùat peine : faite que ~ 
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ptduppofer qu*ils ne pcuuent ir.oQ«. 

ucr rabfurdicé de leurs pceceptes êc 

ntfziiAes (ans les entendre , & noot 

loi déclarer : ce que faiûnc ils fcroienc 

cgatomenc coupables , parce .que la 

'bonne onnuniuaife incendoil des vai 

&-de& autres nechange tien en cectf 

de la nature des préceptes, lefqodt 

n'auroient pas plus de force eftans tu 

tCL du Picairix que de Déiïio s'il les 

. snxoit exprimez, & des autres Autheuss 

«Icfendus que de ceuk qui les rcfotent : 

^rdîremefineilfitudroit encore infcxcr 

rue tous ceux qur/çanent (k pcuœnt 

lifoHffà^ pcmnemmenr de ia Hagie 

Jearoicnt eftre condanuieE comme 

^UÊBBJLCvtns^ d'autant qu'ils ontmefinr 

iilancedenous enSonnerdesliureir 

Âpiecepcesque ceux qui l'ont Eût an* 

axésfefs, Scques'ilsnelefibntc^eftôtt- 

|»roe qu'ils nekiugentàpropos, cm' 

pour çndqo^autie accident xmi ne 

fcocenrfèn diminnerdtknr doâsci» 

fie, poifipie SocraMi, Qacneades âc 

"benoovp â^antres ne laiflènt 'd'cftit 

dftiiiiei bons * FbilDibphei , cnmhiea 

^ils a^enriaimis yxnihipflenirfreift 

fàifrètacnaxiBCj IcyeHoirwriJM 

tAcftit tenU'dju» Home- do aeaipt«io^ 

4(9 4e CîMsqa ipour kflui cxodlifvi 



ck ii^ut l« Oiateun,lequd nca 
«rmntaEion (comme ileft à 
dcbraucoupd'autresqtiifont gxaiuK 
mail loijn dans 5meque& Ciceial 
lie voulue ùnuis publier aucune { 
iês Déclamations. loinc <]ue cerud 
Tne grande fînipliciic de cioiie qui 
n'y cufèque ceux qui ont enucfJanî 
Cade , praiiguL- ks inuocaiions , i 
«ercé I3 MJgie, qui penflent ecrirco 
Êire des iiures cnicdle, puis quW 
chacun peut facilt-meiit difcourir à i 
- &niaifîcd'vnc chofc en laquelle iln 
anj precepics, ny ordre , ny metliodi 
& qu'il ne faut quenicOcr lescaraSti 
rcs des douze lignes & frpt planetei 
les noms de quelques Anges de rEai 
(ure, leTohu & le Bohu, rvrttnj 
Thumim , le Berefith Se uerchaui 
r Enlôph & l'Agla des Cabali^lcs aa 
l'Hippomenes, ie parthcmiiï vie^ 
le Penta'p!ia , le Suaire, la tcftc i 
mort, le fan^ de Hibou , deChauQ 
fourii , fc quelques piiercs & couitm 
fions du Fl»^ilium Dtmemtm > poi 
feitc TOC iiîfiniic deces Liures 3t lia 
Jei myiletieu», Icfquelsncfecomnil 
BÎquenc par après qu'en cachette , &i 
"tendent ordinairement bien cher p 

' a'oammcaacyaide &' 
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7«y A^P at CrGt"E' 
&z fiir ce fiijer , puis qu'ila^pcnoeiit 
•noir&its Uns pad exprès ontâd 
filnplcoujpablic > comnie noasano 
Ht Cf dcfltis : & que , pour leuér tt 
(oupule , c'eft vne calomnie fimé 
plaifi^5c vne opinion coudenrfc iSni£ 
cnonééSrtemenire^cle TOidoir 6 
fiênirott çrouner ^ue quelqu'un d 
ceux fe (bit amufé à la oon^fidc 
d-aucnci liure traitant de la Mft 
Gdetique & défendue', oudequdqu 
nedefesêfpèccs&dificrençes. Ceq 
Ton oeut premiefetncnt confirmer f 
lete{moi^â^deceiuyRie{mequî < 
ir«/' 4s «ftimé le prince 9t ooryphfe de to 
}a Idj^aenf , leqod en (à Detbiii 
•non de k yaibitédes Sciences & t 
iciplihei a bien (beu reconiioiibe 
fenrbe 5c la ttonqicrie de tous oés 
lires mafi^jùez & laidtàf de £»t 
très, & fiippjoftzi Zoxaaftie, Ènoi 
Ttilmegifte , Altfâiiam , SidooK 
Apnléç , 5^ TtkHns y Albert le gt«i 
& beaucoup d'autres grands permia 
t^ 5. ces. Ce qui a pareinemem eil6 oc 
^•2- &naéparVBiertts5ctoàsORaqiH< 
^l^*' tSan le plus iodidmfiwMnt fitr ci 
' '''* aianeie, fondes, ooRunë if cft â cko 
tela mefine tailbn <POà aneit déi 
inietâ Picde h MÏMadeieâke 
inl isgCBiÉit de fcmblaUcs liait 
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rxES GRANDS HOMMfff. 
rftihologie iqdiciairc, qu'il dkcBxe 
ofdinaircfivnit faififiez par certains 
impoReart > lefqacls if»0Mmm jttAfra - 
dHntHT énb ^ » TMtUmihms confirmëri /f-|. |^ 
mmf9fffmi,l$tê9 ifJitUm ^ir% çr§dnnt^ mdi».', 
fiH9 cfHï'Vwmni ai éU^t , librûs hutuf" ^itr** 
mSfmhuléèmm r viris elmi^mh é> ''^''^ 
éiWQtÊÎfimsin^crihitmB &fidemirren 
fnâdëfiSisMmêmhmtMmeupMnrur. Ce 

qae Ton peut rcmirmier pareilleinsnt 
cil toutes tes antres tartes decharbta.r 
ncrie, 8c prinapalementen celle des 
Alchymiihs, qui n'auroiencpas Gitis- 
Êitileor âeâoii Se trompé comm:; il 
&at, £apres auoir erouaérexplicatioii' 
dé touces leurs chynieres jans la Genc- 
ie, l'ApocalYpC: » les H/erog!vphi. 
qiies, rOcli(Re,les Metamorp^ofês» 
Voire msCne <ian$ les Epitaphes , (c. 
pidchres & tombeaux , Us ne mer« 
Ipienc encore leurs liures en lumieiv 
K>D$lenomcleM«rie/!sardè Moy(ê; 
A TriKmcgiftc^ Oemoatte , Ariftoce» 
&jmeCuf /Autcenne , Alben , ft (àinr 
ïliomis y coQcinie fi tons ces homnef 
âoâes & ^andt; Aticheurs n'auoienr 
jpoîfi; ca a'aiiâe occupation tout ]« 
ptnjfs de leur ne que de (ouffter , ta- 
lonner , brojfer , oa faire des ccrlcf,' 
^^^^»fteM & inuocations ^ 8c qpc 1^ 



^rittiie, la&Iie,la pucDliié, le i 
d'ordie.la-bijrcac, la fmSaé/tc 
gDOiaacedc raus ce»lùicrs nefiiCI 
argumpus plus qoe cauUes ée de 
KiEi dç cette c^mnie .ttwtt aa 1^ 
Jtoa , cou* CCS Goiifi^g* tfttré^ 
, C|fnMi eceiiuUi . M^^jStjw» ^ 



4c.de nous fiiiepar njeffioe moy* 

zecoAnoiftte la Gnice ângeufê 8c t 

haûe, le Scix &k Tutûc, d'oà ne 

ncm touBCcs petfts mohfttcs , ces fi 

toCnajCnboitàcdSjCesfniids au 

ti& fc fuppotcz , qui n'eft autre, pc 

Cnpàttci &iactnenE, que la remn 

<}e quelques panures coquins Se txA 

t»niu, tiÛes,fi(i/<Mî«*ff«j c«ufaj!lisifi 

tifiii àtmi fiktpttÎM. les ictribuanc an p 

*««'B. OucrquilÈut TÎçotOi fàntaifie, ê 

^y faiibh, (âçs choix ,& façis, aucun i 

jj^ ' péa Scconfidénuon. D'où vientt 

Chicus Ail aiiôii veu vu liure « 

J^^_ Çhain aubit compotî en Maf;ie, si 

^m, «uicgiâaooiccfté &ii par Salott 

im . iUvmèrài4ê»THm,syxe SalilbcriJ 

if ft<- &itirtencton d'vii',^ des fonges i 

'*",'r ftifetKjoîtfiuslenàin de Danicl'i 

i'pi-"- J^î^*? Picus n'àdiwlïent pour leri 

iîerst. ni& .ÏM Traiftezde NccromantS 

}Mh StHieiofine^ S. Tlïomas & Plat 
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!f4 AV.QLC 

T/aitCK dootqix d*Hi 

Ù(rn , de ceux qui ont 

Cfi douce {>ac ErafineÀ 

Percs , deii petits Hucct 

ncftelk ., Fjrthagoxe i 

tQiisceuz qui font (ii( 

Hiumniftics:n'eft*ce'{ 

iih, 4. ge que f rançois Pici 

JSjcf - tsuat i la doârine qu'i 

m in. de (on onde^ grand 

ÎÎS^ nixdcfonficçlc,s'cft4 

«^/•». fltaiprvnolonguc fi: 

^«4». qu ileft du t«ut lAcer 

a compofë aucun liu 

qui (bntatiiouid'huy 

Catalogue de Ces Ooa 

neantmqps cQé par i 

^h. 4. P^ Nizolius , ^ tclL 

ctff. ^. par Patiiice, qu'après a 

i« rf . q^èr (oa admirable d 

^« r*. r-edbg:^^ la serité de 

• '*î- tion , À pondud enfin 

fopbî- CurcsdpccDmoadc: 

di, en a que.4. fort pecis i 

Vifcuf- con(èqucnce au prix 

fi^^r (bient patuenus niT^ji 

^^* de dooflip &.de,<ionKr< 

imii. oc?u;rdcs:M|xiiJin*qile» 

^.^. qu'ilcoRiMtil/conue'S 
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COnbitn «e le nombc 
{s«tf^ innni èttdwi cci 
mu uauillé ^iiis Àan cens. 
mmm ^Mcomuir tcexplnjvtr i 
f ftiÉB la naiose ^-conditien de ] 
gie, il icmble tomtslbîs qoelc 
àoien d!io«iu ne Tarent Ait q 
«iieiBtuegraiidtBient trouble, 
Jsaphis-parc desjxoents te aor< 
•]rent «ovin £Kàli«cr cràe ted 
par fvtee^leccKluiciacesquifii 
«oîftse jR-famiis colles con 

Eiike , poor nous nprefèntc 
n IhiKs les atomes comn 
fnontiignei ,4es meockct comi 
elephans ,^ les paÎMs finitet c 
agrandi pceWety^r vneme» 
<flîo(è puérile damoindre feop^ 
•mérité } d*Tn on^ en^cinonftnt 
^ ^sàiiemé^ oiiBe Kniir< 



jM APOlOGlfe 

eu de&npçonncr beaucoup à* ht 

dodcs d'auoir efté Magiciens 

Toccaiion de laquelle la curiofit^ 

bcR le grand , la Ma^ie natur 

* Baccon , rAilrologie iudkia 

Condliator y les Matheuiatia 

Sjlucftre , rfaerefie d*Alchind 

quelques obfèruations fiipeiïL 

que nous remorquerons cy ap 

beaucoup d*aucres , ont cfte 

muées en Magie Goetique & 

duc , par Tintcrpreution mal 

ceux qui ne iugent des chofi 

Tenuers , des Âutheurs que f 

guette , des liures que par les ti) 

Jes hommes que par leurs viqé 

uns au iour ce qu'il Êiudroit 

Se ÊLÎfàns gloire de defcoui 

Suites de tous ces grands perfbi 

qu'ils groffillênt très Yolontier 

Slifient pour nous Ëiire pluti 
enmer que reconnoiftre leu 
\\ cence , qui doit tftre verita 

fimftenue, & ioujr de Con boi 
n*e(bnt point fi toible & cicatj 
Ton nous lareprefènte : loir 
! { nous voulons recbcxcber dcj 

,.^i. la vérité decetce opinion,^ 

|; di ttfi. bufdéméMfêt^ aouf-croHUcrQ 
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"" DES GHANDS HOMMES. ^ 
'que tomes ces picnues fe rediiixont en 
«onieâores , & tous ces grands pccliA 
en quelques vaines &- légères (bperfti- 
cions; fans tootesfbis qnel'on lêdoi« 
iKeftonnerfices c(priti les micoz bits 
lie leur temps ont petfs'alandoiincrA 
^utilqu^Tnes d'ioàld , âc s^occnperâ 
leur pratique , pQi(que nous tojoéis 
couitumiecement que ce cfai eft le plus 
accomply dl auffi phis adicat fc pfc- 
f iflàble , comme il eft yray que les 
poinâes les plus aignes font plus faci- 
les à s'emonflbr , que la phis par&ite 
hlanchenrlc tache pAisaifimenr^oue 
la meilleure compkzion eft aniCplut 
iù jette a diuafts altérations , êc que 
mefine les (àinâes Letues nous tef. 
naoignent que le plus noble des Anges 
fut le picniier qui' faillit. C*eft-poiir. 
quoy aptes auoir déduit toutes Its 
cauR:f de cefiMipfon que nous anont 
peu trouucrdeh pan des aocniêz , il 
en £iut maintenant produire Se remafc. 

2uer cinq autres dans le refte de ce 
'Kapitre , que l'on peut dire auotr 
beaucoup contribué de plus que les 
précédentes i nourrir $c fbmencercer> 
te finiftre opinion , fçauoir i'herefie, 
Finimicié , l'ignorance , la trop gnn- 
4ekgetetédcaoiie,acle peudefi>iA 
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i mg fttknc ém Andifvt B 

. ^fM?», Kom ^ÊEptmc y Al 

.JUXjPiflin tnc TcmoèdcBEMi 

if^9jÊn à^htfi^o y le pcuncm 

,i|N»efté fiMftnuaBtxic àiajp 

MB» ^ Tcnuilâui a ibt « 

'"'^ IhtmhÊfimM mixmHmmwwcié 

*J^J^' ê^mm €mm htagh ftkrmÊtfy ç 

/i^.i/ M\LJiggqugndil appék k Ji 

<•*/ f7 nos DoAcon O^K^iqtiM, 

I ^^'fit P"*^ eccafion «l'cftaU» éo 

[|i ^m rcnetkkictî, ^ M^ IR AiH 

**''^'' meâaa; MagidtMs^, fMnM 
'^'*'' Magat y MoMèn , Mare 
BttQ r CarpooMiet MfifâJiar 

l jMM fimntié «nat: MsvHk^ > 



%i A.POtOG*ir 

ttêqM9 
AftiifmlêtiJUmmmfat Mqtm^d^ 

psffim 
l>0feiém , €9ik9rép iitÊmuwt 

wtêiumqtêi 
AngUgmm vhUfféfm' » wrf/ 

ladoéèrine qocnous auonszappoi 
c^defliis comme vne des canus pi 
dpales de éecte Ëinflè acoK&tîony n 
lODond mainnenanc .de diife md 
Ao& de Fignotance ft pastie adiiei 
ic mo&uer combien elle ébm gta 
tant enuers la Grecs aaparaa 
Socrate, cpi peat efbe nomm^ 
pexedesPhilofbplMS, qneparmyt 
les Latin& depuis k recnps de Bo< 
Symmaque & Caffiodote9 infbuii 
celuj de la dernière prifè de Coimai 
Aople, après lequd tout krmônd 
commencé de changer de fice^ le < 
ânwler (brdes noauello kvpotbe 
Tair à eftremieux connu en tes met 
les, la mer à fè rendre plus âcili 
euucrte y la terre àneus decounrir 
sotte Hemirphere, les hommes â s' 
ncoonnnuniqoer pax les nauigatio 
les Arts à produire œ» merMeillés 
CanoA 9l ck ïbm^axmt^9fi ksSd 



DES GRANDS HOMMES, fy 

fscs à rq>Kiuire leur premier Inftre y en 

Allçoiagnc par Reudin âc Agricoh, 

eii SfuSc par Erafine, en Angleterre 

par Linacer Se Afcanns , en E(pagne 

par Villes Se Nehriâcnfis , en France 

par f aber & Bodée, en ludiepar Her- 

molaus, Polirian, Picns, & tous les 

Ciccs qui s'y eAoienc réfugiez de Con- 

ftantinopk , & finalement en tout le 

zeftedelaterrepar lemojen desnou* 

ueauz caraâeres & de rimpreifion. 

C'eft pourquoy puifque nous auon» 

défia remarqué de Plutarqne qu*it n'ê- 

cok pas permis cfeuant cette reuolntioii 

3ui arriua du temps de Sooate, de 
ïCcouiiz en Grèce de TAièrologie, 
eftudier les Mithemaciques , ou cn&i- 
gner la Philofophiej il faut maintenant 
confiderer quefle pouuoit cflre la capa- 
cité de ceux qui laiflàns pourrir le» 
meilleurs Auchenrs dans les Bibliothe- 
jacs , ne Ce fènioient point d'autres 
Grammairiens, que ou Grasctfmus, 
u Barl>arifinus , & de l^Aiezandsr de 
iUa Dti j d'autres Rethoridens que 
Aquilegius, d'autres Philosophes que 
Giagolftis , Rapoleus, Ferrabrit^ Se 
tnnHifpaniiSj d'autres. Hiilociens 
zà» F^fcicMÎm umpormm. Se delà 
vc des HiiloijKi y & d'miBO Uaccs 



eu ^.2ÙKxrmitm^yJap€ èm i 
Manuel U Calcndnet <ks I 
défijuels qiae pouacôentàpposB 
tçe diofir le»^ GnraàmTktv^i 
Bai&aôfiiMs fimfaktUefâ oeh 
I^i^dbo, ^kiqiidflm oiéMian k 
(ksiSciMciices^. qm baptifiiii k 
tîh. 4. /» MWi^tf- FmHm% iiëm c^ 
s«wf. fmnâéit» ks Fhsio&p&cf c]ije 
^ij?*^. noficions, amiibaciaBry tvfti 
lf^>ifsfiBef^» oblttinoAs, ft« 
b)tfkidie ^ fiitcuecxiiimtcs 

Wfk^ k thttt d^pérumlmgêê 
c&ut <yi» Ufeknt hbiAemy 
Gantcç- fatii à phi£c âvlai Pro] 
M6ili% l*£tifcr &inrFKrictf,l; 
jhlâte , if ClMânratt à^Aymstn 
piûê Itâime , â ^nr infiif ûé 
ûi>k^ & iciiiieiBOSy. kf^iidkd 
Italie. 
. Viit fatêfà tnnbmf wipfm 

A*« ImMmmar. 
^àkTenti crn*eâ pemf c 
uaocdioaiiSy £ comnif ren< : 
Hie de ptfmlir po«r Magicii 
^i ' nptcfimcnc ies mfr» 
|dntiiiiiirrrsàlai{^9force i 



DE5 GRANDS «OMIMES. «^ 
■^icndxoêSe > Sl iqtà ont pcadnk det 
^os adminbies de leur lioârinc Jen ta 
&ifimia.plu6 fiiDkfe& glacée (iei Lee* 
ues,.0fitpftflciiifi}iies ànous lb«i le 
. meioie titre parla opp 6ctle cfcvtiee 
4e COQ» qoi pour anotr en Vvnt vui4c 
4c (âm contrepoids , l'ont auffi baidSe 
plm &cilcaient fixis la cbarge dVii€ 
EUiflè pcrfiiaibn , qnt ne manque non 
qIus de fuiure l'ignorance que rombra 
ait le corps ficlcnuie laiycrtn, D*dA 
MOUS pouttons ûrrr kk quatrième caoft 
du Ibupçon ifoe Von a eu fiir ces grands 
pcr/biuu^ges , qui.o'aeAéaurreqack 
trop grtnde Jc gcrecé de croire bsB«^ 
coup dechofês'inenfenracs Ar(iiper« 
ftitKufa yquipourroroinaices'entrei^ 
iiuftKnt & fiiccodent les vaes aux au* 
ttCB. Ce que pour déduire ôc montiet 
(lus &cikinenty il Eutcommencfr pat 
«e qui nous cft secité dans tn petit 
;Xraité que £nnt Agobsn Euffiioe àé 
Ljon compofii Tan t^^. contre fa rtf* 
. jicrie du peuple , qui^cio^ott que ceûc- 
ià pouacient tioublcr Pair Se evcitet 
dos ccmpcfleit^i font appeliez poareé 
Xiiict dansJeprtmierrhapitredes Capi- 
cuktnes èa 'Jlojs 'Cliarleiiiagne êc 
JLwiys le Ddionnaire, Timpêffmij fimt 
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W^ APOLO« 
c^éftoR ime opinion coc 
nuè'pAt bcvioonp pour t 
jrauoic^ fentompcoecca 
CC1US qui aooienc :cette ] 
dcponiioir czdter lae^ 
& la tompefte toutesroi 
ouebon leur (anbloic p 
mbuire tuas les biens 
qu'ils veitdpienc par apr 
faabitans cbi pa'jsde Mago 
noicnttoos les ans des riai 
pour Ce rauitailler de ces p 
qui eftoietelkmenc tenu ] 
êc^usé y4qnbae bon Bie 
de larpcinc im iour pour < 
tontines Ac vnc femme 
|. mains de cette fotte pop 

9li traînoit au (uppiice , o 

|i tombez de ces liauires^ 

' ! redte encore dans ledit 

daueau s^ftantmis fiir 

principalement (lirles ba 

ri mourut vne tdie auan 

l'Europe, que Belletorefl 

gne dVilre remarqué en j 

r/*r' tor Nicole Gilles, te plus 

Itméi* s'imaginèrent incontine 

ine. sain ërimoald. Duc de 

grand ennemj de Cha^lm 

couoyé èeaucoup d'bomn 
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DES CRANDS HOUMES. tf 

Mudret cmpoiionnécs po«r ki cpiA- 
âre fitf vomies les «kcs , fimeaincK ir 
naftnra£cs; defimeqnccae&inticiii.- 
SdaiTpeiIbanage ^^ «jKba». 
conp d'innocens AmoÊîm i m ks ioaxi 
pendus , noyez ou gs0idcDMiKimi&- 
oacnicz pour cette ibae &ble y 'fiic eimi. 
ce de même fin à hu iiuse par «eoc 
beUeicoteiice: TMmtmimmftikûtmêf^ 
fnftwmfmmm mvmd^m » vt usÊmfit 
êAfrféi TH sfêàmmm m Ci/nfiiemm^ 

fêtgMt fmÇfmmm fitMdêtrg pmgumM .Too* 
la œréldes fiixent fiiiuiesdes Kamuu 
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kxegncdeLouTS leDcbonnaicr» 
tn tciBpi duqud Tiuok encore os 
£iidique , JBc Ce nuilupliexent de ccUe 
Açonpinnjrijpuiianoeduiiecir, qui 
le laiffint txes volontiers charmer à 
taata Gss ÙÊsSèon pcod^ieulb , que 
foas ceux qai Ce mefleient d ccrue 
l'Hdtoixt de et temps iâ vouiureiK 
auflîpaiir kxendte plus afçtcabie y en- 
uemeflccixancoup defenïbkbks nar- 
rations, comme Ta remarqué icvr à 
propos wn certain OoéUur en Tivoio^ 
2 gie, gui oon&flê ingeDuânenc que 
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ui sf m if i tmfiâimn ^ -mâMiptii 



«ppfaadtfhncpt , .qnc Ean xty 
/i(. t, iiom0{ cofnincâlcft8pptllé-|i 

C" Èntdhtii$ ^'écdnaful tMÊUKBan 
/i^. 1. tcatfon.oc imunoic fiftoc oôè 

'o^* ^ lioliii'TiK lagotcte d(né0^ qui 
^'^', ' #edific(ittofta bcaoonipxitAins 

^Usmx. .Hcrettqiics Q0ffnnfnoci 
ia ^mcumontlinficr tn vd £k 
^tmagrndiâiR, ipétir feminr 
noftre Religion ilc fapper ks 
jnrns cihi mpoâ que nous tii 
ioes Êônm fticpiseoaifa iK^ue 
k J« nrànité ^eccf Rsmans qi 

.^lénfLapteSipâsinirkpcifpfev ^ 

- siMtl ton Bir j^tagrnMi tlc.^ykgit 
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DES GRANDS HOMME?., g» 
P}sc y. Michel Scocus, Roger Bucom^ 
xfiri:ed*A{XMi0, Thd>ic, Se de prc(l 
qiieoDiisIcf plusdoâesdc cetoxipsfti 
qui /entent d'eatrecien iii£]acs eoiik- 
iQai'aiiLfif. qii'vnc infinité d'auuflu 
iupcF(Udon« conimrnffECM de (^ 
oaettie. en YO^poui donner aucuiic- 
meot ticucs a usLtti, les precednues, 
ilefi^iclks ncxisanons txiea touIu faiie 
renumccatioa , pouc montrer que ce 
n*e{k point de meiadllc (L le graa4 
fçauoir de facaucoim d*homaws de ce 
retins fi. adonné fiiiet à vnc milliace 
cTHiAotres & fidiou; ridieuks , poif- 
qœcettecndîiie ùzsktc »'e(l rencon- 
trée fiir le zèle 8c Li bonne vie des plus 
iàints perfbnnages , âc fiir la force 8c 
le courage de prelcpie tous les plus 
gjrands &.yaleoreux i Capitaines : Ou 
ûen 6 queioues-Yns de leurs Lunes 
uit efté csondamoez comnie des Gci- 
loîres, ven que beauoiup d'aurres 
'ont pas elle traitez pkis Euioroble* 
etu , combien aue par vue leâute 
rmifii nous renmons tous ks iouis 
B&ntt picnue die leur innocence*: 
i0in les trois propoikiûns que fit 
resfins ce. £ime«x Cbanccliec dç 
uiKr£eé de Paris Gecfon fiir Ip 
M&fi de U Roze. S^ le iusencunt 4l 

H 
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M^d lean Kaolin Doreur 

^**' mdaie Vniuctfité fur et 

^"l Danois , oâ ils afliireni 

tL tfamsd'icm lie font pà 

iik,t* nezqueliidas, fitantd 

Tfc*». mort» fans jNbentance < 

•"•'• diuttlgué de tclfts com| 

salementcombien qu'il : 

plus i propos & loiiabl 

& donner vn bon fèns ai 

chacun , que de les aca 

ocufir que de les Kpren 

point reflcmbler ces peu; 

luent le Soleil leuanc qu 

îures & malediélions 3 fi 

moi ns fournir le rcfte d( 

par l'explication de la de 

toute cette caJomuie , qi 

pour en parler auec veni 

gligênce des Autheurs , 

peu de foin & iugement 

port^ â la compofîtion. 

ures : car foit ou qu'ils 

^e les groffir plus facil< 

prouuer âc venir à boui 

anciient vne fois entrep 

fonluilènt fkire monttf c 

eu que ceiuHàfhfleQtmj 

'%âmkz qui rapportoia 

fro^gci acnôndcs^ oi 



DES <3RANDS HOMMES. ^ 
fiiâènc il peu fknCci que de toac croire; 
ils ont tellement enchcrj les ms (br 
les autres à qui rapporteraic le plas de 
ces faîftoires &buieu£es , que les men- 
ipnges des rieux Romans , les niai(è- 
des dç ie ne fyij quels liurets , les con- 
tes de la populace, ^ceox mefine ani 
auoient elté faits a plaifir dans les 
Dialogues deLucian &la Metamor- i«F^- 
phofc d^Apulêc ^ ont (êruî depreuocs ^of^m 
cert^nes & véritables à tous ces Ecrï- ^' 
nains y qui comme dilbit Sari(b:rien- iflul' 
fis , eompiUm ûmnium afiniones ^ ^ u cap 
ês quA ittsm À viliJlimtsdi^M é^firi» y- 
ftéîfimty sb inûpUifidicif fcribHntf ^ 
frtponnnt 0mnU i^uia mfciunt pra^ 
fêff meliors. Ce (croix toutesfbis vnc 
chofe trop difficile, téméraire , & peur 
cftre ennuyeuCe que de vouloir mon- 
trer par vne longue cenfîire de tous> 
ceux qui ont écrit (îir cette mitiere , 
combien chacun d*iceux s'efè licencia 
d'en difcourir à û, fàntaifle , Se de mâ- 
ler vne infinité de contes parmy beau» 
coup de vetitez certaines 8L ihdubita*. 
blés, commeontÊiitlbanNider, lac* *'«''* 
ques Sprenger & Hènrv Linftiteur,/^»r' 
]é premier (kfquds confi^nè ingénue- JJJ^^J^ 
0ient (»contre Tritheme & Molanut rheo^ 
Saircuu£utioee des Sorciers en Al- /«x*- 
* • Ki| 
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Kxm^c) ànrroirt ceçr*if àcrolc"^ 
(ilceucs & des Mâgiicims àsSis ^^9. 
^ qai&ne^dipttricrhtifecfcfcn Fo^i^ji 
jfl, ^. cdtitittf > qtiiià fertre coMae cie ibatttE 
€af. i. St pmsàêct Baicf atdtif ce'^.foii k 
<f^{îiis £f fnrccrfîricf , \\ Vtûùîttfh^ 
ct'usn ttfge cite h vilir ^c Bentf , Si ér^à 
Maine ae Vàrârt ûAnt Bcncitt ^ iè^ndt 
auparaiiâiir ùl cohtetÛôa tjQôk . ettê^ 
KtcrêmmhtiéUs^ leeéUtàty MUMt,f^ 
trufkutwàpnàfêfttUfes ffiûrffii înjfM 
likù ê$> exfeftus : & tes âàft àttttèàni 
f apporté tant d*I>i/!6îrcs dans Îcm^- 
let dés 5 wcicts <ju'iîs coiDpôferentKaidi 
3494. que Viricr n'a point Sohtê 6ns 
raifbnfircni fcsdcûoit toptcs.rcceùbîr 
four plus verîtabrc^ oirc cdîes qui (ont 
rtrpportces par ce Nidf f . L'on pôùttbit 
fiirc encore le fneftnc iûgcfnem. iè 
beaucoup (Tautres qui ônf Sàûf ces 
premiers à h pifte , 8c defqpdti nfâA* 
itloins-lesinafluertanoés-nefbnt fâ% tf 
confiderat>li;s que celles dcfocrsl^s t^* 
cens, & principalement A c< ^teinfcf 
icnsme de ta France Feâh Bodih , qOl 
qui apKS- auoir ^r Vhé.fVléttteillciuc 
i^îùacité â^cf^it àccotûjuLgfièe d'Vii 
ïvi&aàcni felide » iraiti tôotés 4^S Cbp4 
tes diuihes ^ tfiltiif eUtô & ciuilés, (e RkS 
peut cftrc ofiftôhiïûpMt'hdMzne, l| 
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$4 A^eiOGlB 

tdle Quantité d'opinions baib 
pucriics y qu'elles nous. font 
très, certaines qaenoAre cCpii 
bien plus Ëuàleaaent qu'il ne s 
êc que pour. le ddiurer de toi 
dûnieresil k&ut émanciper, 
tre en pleine 3c entière podK 
ion bien > &lujËiire exercer j 
ce, ^eftdeooire SctcCpeâ 
ûqiie Ecdefiaftiqne , raifimni 
naturelle > Se toofioors dont 
ciuile. 



CHAPITRE VI 

Jl^iZêrùMfhtm'éiêfiéMUthem 
' $êm di Is léMgie Gsttiqt 

Thêmri$qH$ > $m d$fê»dh 

I f^ Ombien que nous ayo 

^j coup de preuues de la ] 
inde & fubtilite d'iefpritde ce 

jl leur , autant defcrié pour { 

' ftafo que lenemmé pour 

vertus & perfeâions qui luy 

II \4ti^ paniculieresj il femble toutes 

màn» n'ait iamais mieux rencontra 
^*^ Cft cette ville de Paris , quan* 

. Ocateitt Ddphiditta après au 



€â* 



qui nlu^°f ""te dVner ?* «no, 
e» «„V-^^ comme 7^ r ? « louj 
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DES GRANDS HOMMES, ff 

^je celle qui efl La plus battue, corn* 
me les brebis > & (ont du tout iètnbla- 
blesi ces religieux difciples de Pytha- 
gorCy spudquos tsntum $piniù prétm cic^f 
csfafoferMtiVt etiam/lne vMmntv*' i. ^- 
Urtt muâ^ritss, C'eft pourquoj fiuw y'j'» 
nous arrcftcr à tout ce que cette popu- **''**' 
lace a dit de la Magie des anciens Phi- 
losophes , tels qu'ont edé Zoroadre, 
Orphée } Pythagore, Democrite , & les 
autres y il faat niaintenant defcendre 
au particulier atures auoir taité le gc- 
aietal , & monftrer for vn chacun d'i- 
uceux ce que nous auons prouue de ' 
jtous enfèmble , uns toutesS»is que it 
▼ueille poorfiiiaFe cçtte matière iuC- ' 
qaes à u ooflibilité de ce que Ton en 
^ |K>urroit dire 'it Ton vouloit faire des 
'liures entiers (hr la defence de chacun 
de ces grands perfennagcs ^puis qu'a^ 
.près auoir examiné quelle a efte i'o« 
.^imon des meilleurs AULtheori fur leur 
^dbrine, tout -tt qi^eîTon pourrait 
adiouf ter ne iè.r«ic pas tant nexilàire à 
cette explicanon,qa'à grolfir vn volu- . 
me , & taire dire à ceux qui n 'auroienc 
:toutes ces repetitioris pour agréables' 
ce qU;ils;difènt; de. beaucoup .^ autres^ 
. Bf vitenm in Ûmix R^nn euifurê ' 
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Ce que Ton ne peut mieux ny plus 
îpropos commencer qiie par la *clefèn< 
de ZorcaftfC , cjui nous eft reprefeni 
•comme la yiuc fource &1 origine i 
tous les .'Magiciens, ne plus ne^moii 
que Caïn Ta eftc des homicides, Nen 
broth des Tyrans , Ninus des Idoli 




^ *^,^ ■ Cypxian , de Pcrerius , & de tous U 
uieur, autres Dodleurs'Catholiques (bit beai 
iufu. CfMip plus probable & aflèufée ,• qi 
lib. de tiennent pour certain que l'on ne do; 
ir»inr, ijointreconnoîftre d'autre Authenrd 
«etœ Magie p'ehierfif & défendue, oti 
Je Diable ennemy ^nré de toutes \ 
créatures , te qui fe ferint de cette Go 
tie long-temps mefme ai\parauant 
cathalylme , pour foQilla de & vil 
nie & corruption l'^iioeence des j 
miecs Accln : laquelle , comme i 
(on bie^ raviârqtier Eu(ëbè , n*eu/ 
lih. s ^x^s rfté poIliiè'& contaminée de 
tiejir*. tes ces '▼aines {bjpecftitions &cer' 
fnrut. j^jçj ^ fi cet ef^f ialoux & enuici 
Luan- £^^j cfpcnè des èommes n'euft 
f ' I ^utes fcs ioK» pour les pre 
aufCanant dans ceite idolâtrie 
^e , qulcn fiout ic srefte des : 
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LniquiteZ) qui thpoiphacnt enfin cd- 
iement de la vertu , que Dieu ne pcoc 
moins faire que cTenuojer Tn Douge 
Tniuerfcl pour purger la terre de toutes 
ces abofnioatîons 3 les éanx'doquel ne 
furent fitoft icCcnées dans leurs lidb 
(kcanaux , que cet Ei^it de prefbm* 
ption y ce Beelzebotfa prince des qiod- 
ches ^coouncnça de plus beUeàrenoa- 
«eller Ces pratiques , Bc ietter les fon- 
'démens delà féconde Monarchie dans 
les ibibles efprits de ceux qm fclaifle- 
xencp(endiie&:«ondoppaplas &cile^ 
mc^nt aux cailles rromoes 8c mal ti£- 
iîiâ dVneinfinitexi*op!eraiiions CuCpti- 
£kcs y de facrifices eftranges , & de (u- 
f>erftitions Magiques : Uns toutesfbis 
qu'il foit aucunement poflTtble, comme 
<>n nous le veut perwder, dédire ap 
srray & marquer inftement ctluy d*en>- 
tre tous les hommes decefecond igjc 
•du monde qui a le premier fcmy d*ofc- 
gane â ceiiinefteennemy^ la Nature, 
pour epandre (èsconiurations par too- 
te reftçndurde la terce hatomUey corn- 
«EK nefiSToytons qu'elles y £6m main- 
tenant recciiêis & pratiquées*. D*oil 
nous pouoons reconnoiftre que Pline uy, ^^; 
Veft ooublement trompé quand il trai- cjf. u 
^xecte maciaC). premièrement parce & ^- 
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elle n'a pour bafe & (bndement que la* 
longue fuite <!u temps aa'il y a qu'elle' 
«ft miuie , & Tauthorite de ceux qui bt- 
maintiennent; aulfin'j a-il nulle ap-^ 
|)arence de la teccuoir pourcenaine&^ 
indubitable, puifque Piine s*eftonnc 
lay mefme comme la mémoire & les^ 
préceptes de ce Zbroaftre ont peu (è 
aon{cruer par yn û long efpacc de 
temps , veu que fuiuant le témoignage 

2u*iî rapporte d*vh Eu'^oxus il ?iuoic 
V mille ans deoant Platon , Si que 
quand bien Ton roudroit fuiure l'opi- ... 
nion dePcrerius ôc de quelques mo- ^/'' 
derneSy qui tiennent qu*ilâori(2bit do* Mag,- 
temps de Ninus& d'Abraham, cet âee c. ij- 
néanmoins cfk encore fi edoigné de 
noftre connoiflânce , & les choies que 
yon nous en- a dites tellement roilées 
£>us le replis de ce grand nombre de 
£ecles, qu'il vaut bien mieux confcâcr 
noftre ignorance que d'eftablir pre* 
ibmptucufement ce Zoroaftre , duquel 
AJ nos vi» tinnu fafML ftrUbttuf f^i^ih 
vmbra , '*•* 

somme le premier dctons les En chan - 
teurs : veu principalement que le peu 
deconnoidànte qui nous enrefle eil: 
encore tellement diuer/Tfîé par les Hi- 

ftorieas^ qu a« peine en Içauroit-oif 

*. • • • 
xiij 
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jDcn contrer deux oa trois qui ne (è 
credifènt & réfutent Fm l'antre fur rh»*J 
ftoiredece perfonnage. Car fi noiB I^ 
mfla' voulons appeller Zarades anec Theo-^ 
r*x iih. àotct Se Agatiiias , il fera fôudain con-' 
x.firM fonda par tons ces Fetiuains , qui ne 
^* prennent pas eirde à l'ordre des temp^ 
*• êc aux raifons de la Chronologie , aoce 
fa'lnt ▼nZaratas qvtc Pîutarquc dit auoir cftf 
piéc , è précepteur de Pythaçore , auec vn Za- 
Tttndo bratus duquel il dl ^ait mention dan» 
Malchus ( qui n'eft autre que Porphy. 
ic ) en la vie du mefme Py tliagorc , Se 
i.Çfro* ***^ ^^ Nazaratus que quelqucs-vnr 
mat* dans Clément Alexandrin ont voûte 
prendre pour le Prophète EzechieUOi^ 
fi nous, aimons mieux luy laiflèr le 
nom de- Zoroafhe , comme le plu» 
commun , il n'y aura toutesfois moins 
de peine à deuiner qui aura efté le Msu 
gicien de fix hommes qui ont tous 
porté le mefme nom , quatre delquels 
^d*r.' Ibnt nommez par Arnobe, lecinquié- 
^rr. me par Suidas , Se le fixiéme par Pline, 
£M' Et quand bien l'on voudroit prefirppo- 
%YV^ ^ que le vray & légitime Zoroaftrc 
y *"' auroit efté reconnu parmy cette multi. 
4M'-$. rode, fi fiiudroit-il encore aocordei 
' Sixtus Senenfis qui fiixt deux Roys d< 
«cmcfinexiom, Ihfn des Perles autheuj 
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de* la Ma^ie naturcÀle , & l'aBcrc de» 
Barfliens pronicr inucncear de h dia- 
bolique, aticc R Kodiginus & bcancoap 
d'autres , qui ne donnent à toos ccf r.^ ^^^ 
deux peuples qu'vn mefhie Zoroalke 7. [jj' 
poux Legiflateur,qui (uiuant Topinjoa 
commune de tous les Ecriuains scf- 
força de leur perfùader qu'il auoi: recca 
ft$ Loix & Conftitutions dWnc cer- 
taine Diuinicé qu'il nooiaioi: Oro- 
maiîs. Ce qui nous doU rcn'irc encore 
beaucoup plus douteux 3c di£ciics a 
croire tout ce que Ton en dit s puifqiic 
ces m:lmes Autbeurs nous vcolejt 
p^r/ùader qu *il eiloic fils de cet Oro* 
tniGs ou'Arimanius , combien que 
Plutarque le premier homme d2V\n' , , .. 
tiquitc nous teinoig:ie que Zoroidre «.,^,,, 
n'entendoit rien autre crx>f;: par ces mn**Hét: 
deux, mots , defqiiels il park>it ii fba- é T-.^ 
uent que le bon & mauuais Démon » *^' 
aufquels ilauoit coulbimc de rappor- 
ter cet ordre m^rueiUeux qui {c faitre- 
conïioiilre au cours de la Nature & 
roulement de toutes les cbofes, comme 
Heraclite àrharnK>nie, Auaxagore i 
l'cfprit àL à r infini , Empedocles àTa- 
mitié & au debat,& Parmenides à la lu- '• />»"•• 
niiere & au x ténèbres. Ge qui eft enco- f J*'* 
iccoiifimicpailc msfinc au traite d'I* j,' '' . 
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Hh. 1. fis&cl^OlinS) &p2rDiogenes Lacr^ 
«'"- te, Briflbnius, Calcagnin 6c Philel- 
Ç^^ phe, qui n*ont point voulu ùlîic ce 
Ijll^if ton à leur iugement que d'amonceler 
4t ti' vne infinité de fables & contradidlionr 
f »;/. les vnes fur les autres , pour nous re-» 
•-^ xy- prefentcr ce Zoroafhe comme le Prin^" 
>'**'" ce des Magiciens : parce ouc ycrit*- 
Cu$'ii- bkmentildeuroitplutoft eftrc dïiaiê 
^Ur. celny des Philo^pplies & de tous ceur 
lïh,x» qui font profeffion des Lettres^ comme 
nous montrerons fur la fin de ce Gha-L 
pitre ; après auoir refuté l'ei reur de 
cette fiintfte opinion : laquelle com« 
bien qu'elle ù: deflniiiè afi[èz d'eik- 
mefine par le peu d'accord de ceux qor 
la maintiennent , &ks contradiétionr 
qui s'y rencontrent i l'ordinaire îè ' 
toutes les autres mcnteries 3 il fiuir. 
néanmoins pour la déraciner totale^ 
ment, & apporter ynaufi^puiflànt re- 
mède à cette maladie qu'elle eftinue- 
terée, réduire toutes ces opinions à' 
quatre principales , ^ montrer par 
l^explication de chacune d'icelles^ qu4l 
• n'y a nulle apparence de nous repre- 
fènter ce Zoroallre comme le premier 
& le plus parfait de tous les £nchan« 
inCjnU ^^^^ ^ .Magiciens. Gomme en cfïèt 
luis, celle de Goropus Becanu^ que nous. 
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mettons pour lapremiero & plus fiui- 
le , n'a bdbin d'autre fblution que cl*e- 
ftrc bien entendue 8c propofèe » puis* 
<]u*ii n*v a nulle apparence de dire ^ue* 
Zoroaflrc ait cfté Magicien , s* il n'a- 
iamai» efté qu'ync fable 8t chimère, 
comme cet Autheur s'efforce de prou - 
uer ^ non pas feulement de IÙ7, miis- 
auflj de Mercure Tri^negifte 3c d'Or- 
phce , tirant retymolo":5fe de ces motr 
d'vnc certaine langueCimerienne qu*il 
ditaooir e{fô en vûge depuis la créa* 
.tien du monde iufques au Déluge, Se 
iûr laquelle néanmoins pendant qu'il 
st'ammon a chimerifcr en liberté de 
conscience , il bdffa échapper cette 
eontradiélion manifHlé, qui a bien* 
cfié depuis remarquée par Patrice , eiY i« m f« 
ce que après auoir ellably cette negati- gi « 
ue comme vn Axiome indubitable, il ^^*fh' 
inefle toutesfbis par après indifFerem» ^ 
ment Zoroaffte auec Taphet le premier 
fils de Nôé. Laquelle opinion û elle 
eftoit véritable, fcmbleroitaucunemenr 
s^accordêrauec lâ (cconde , qu'il nous 
A'ut maintenant dedtiire, les auteurs - 
dé laquelle» s'efïbrcent de prouiicr que 
puifqueCham 8c Zoroaftrc n'ont cftc 
qu'vne mefme perfbnne, au rapport 
^BerofèDidymcd' Alexandrie, 8c de 
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TAutheur demift^irc Scholaftiquei 
& que Cham acfté le premier qui tt 
ejcercé la Magie après le Déluge, com» 
me il eft conf&nc & aueré jpir raucho<^ 

Mn f. j^j^ du.mefinc Berofe eç (on Hiftoire^; 
il &ut auflli tnferer par confequent que 
Zoroaftre a le premier commencé ea> 
larenaifEmcedumondeà noircir VtC^ 
prit des hommes de toutes les fiimées' 
de Ces inuocations & (brcelleries ^ itiC^ 
ques la mefine qu*il les pratiqua pre^ 
mierement (ur fon père, veu que k^* 
Authcurs cy dcflus alléguez témoi-r 
gnenc que la (èule caufe delà maledî- 
^ion que Noé fulmina contre luy fùc 
parce qii*il Tauoit tellement lié 5c icn^ 
du impuifljnt par fa Magie , quVfbné 
comme chaftré d? fa propre nature, 

e^rn, J>ntguit , (fHun:u/^ti4 fuit 9 cmUr ; 

CmUus ûffk teiitft'it: 

t^l-S' de forte qu'il ne peut par après auoiir 
aucuns enfans de (à femme , n y de pas- 
v«e autre, comme il c(l expliqué auec* 
iHi tel ordre & û clairement par Bero- 
fe , qu'il nefàut point chercher cette 
çontradidion dans fon Hilloire qui 

i^/.?^. luy eft fauflèment impofëe par du Vcr-^ 
dier en (à CenClire. D'où vient quer 
beaucoup s'opiniaftre a vouloir (bûteu. 
oitcctte opiiûou.du preoùer autheuj;^ 
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de la Magie , tant à Toccafion du té- 
moignage de ce Berofe, qui eft^ vérita- 
blement le plus anden & Tenerable de- 
tous les Hiftoriens qui nous reftent ^ 
quedeceux auili de Gtcfpitc deTbuts 
3c de fidnt Clemenr, am difènt en con- 
firmation de Con authorité qn: Chus 
«u Mifrain les deux p r em iers fils de 
Cham firent fiitnommez de ce mot 
de Zotoaflire, qui ne fignifie rien autre 
choCè qu'A (ire TÎuant , pour recon«> 
noilTance des merueilleufês opérations 
qu'ils firent par lemoren de cette dif- 
dpline. Combien quêfi nous foulons 
iofgneu(èment confiderer la force de 
c:e$ prennes , nous trounerons enfin 
que ces deux dernières ne font pas plus 
Tcritabîes que tes précédentes , & qwc 
tout le tilTu de cet argument n'a non 
plus de vérité que d'apparence , com- 
me il ell très facile de nK>ntrer , pnrcc 
que pour ce qui eft premièrement de 
ces trois Authenrs qui ne Font quVn 
fèul homme de Chim Se Zoroaftre, ««-Wx- 
9atrice<]uirapperte Tauthorité dufc- v^.^ 
Gond; aioûte quant & quant qu'elle ne ÎÎ*V**' 
mérite d'cftrecreuc, pour eftre defti- ^"^ 
tuée dctouteraifonSf fondement pro- u, de 
bable, comme aufn Pererius ne fait pas M g» 
fcand efbc de Tauthoricé de ce troifié^ c </» . i5> 
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me , qui dit que Ninas furmoto 
Cham qui viuoit encore , Se eRi 
nommé Zoroailre , kquel fuiuanc Y 
pinion de quelques Autheurs il i 
auoii efté Roy cle Tlmcc , combi 
que luftin témoigne au commenc 
ment de Con Hiftojie que ce ZoroafI 

3ui ftic fùmionté par Ninus dloit R 
es Badriens : loinr que fuiuanc 
calcul de cet Ecriuain il fàudroic q 
Cham euft vefcu pour le moins dou 
cens ans, puifque Ninus eftoit < 
temps d* Abraham 8c de Melchafedccl 
Idrefi lequel fiint Epipbane appuyé fiir 
^'* verflon des Septante dit auoir efté a 
fix vin^c ans après le Déluge , aufqu( 
û on aïoûte Tâge de cent ans queCna 
auoit auparauant iceluy , on trouue 
qu'il ne peut auoirefté furmonté p 
Kiiius s*il n* a vefcu douze cens ans, 
qui ne nous cft toutesfois^ temoijgi 
far aucun Ecr.iuain: comme aufu 
n'y a nulle apparence de dire que noi 
obftant ûl makdiâion il ait vefcu da 
cens cinqijante ans plus que (on pei 
Se Hz cens plus que Sem>qui eftoit i 
de Ces frères. Et pour ce qui eft de B 
jrofè, ie croy. qu'il eft encore plus lo 
£ble de ne luy aioûter fby qu*â c 
jkttx grecedens ^ £ttifque tous les liai 
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auoir efté precepteat de Zotoaib^ 

comme Bodin remarque qu'il a chac^ 

^*^^*^-,géccluyde-CabalacnIotttppé ouIq 

^^* *j.' chabella Autheur d*vhc certaine fora 

tle Magie : faiis coutesfois que l'on fi 

miUTe preu^ir de eace kg/aïc cotdt^ 

chue de Delrio , puifque ce ^u'il £l 

^bfolument que Chsm &fil9 timMs- 

Jij?J' P^^ hê»sm fdûéH/ttnt à Nâsthê , nt 

^}g^ fè peuc^expli^|ueren aucune façon de ce 

xéLf^ j . Zoroaftre gui nous eA teprefrnté com 

mevn iniigne Enchanteur & Neao< 

mantien. L'on peut auffi icpôndré d( 

inefme façon ârhiAoire derla Mag» 

que Cham exerça fujt ion père, qoi 

nous efl rapportée pour con&me; 

-cette féconde propoûrion .: car puii 

ou'elle n'a pour autheur que ceBoofi 

^Ififié par le Moine de Vuerbe , il n'; 

<4uiroit nulle raifop de l*adfiiettre poii 

Tcritable , ^ la faire fùruiure au a«di 

-iL k l'authoritë de celuy.qui hons f 

donnée, tcu principalement jqne A 

«ous voulons rechercher de plas pré 

l'origine deoettenarration, ScTcnui 

iàger eniàpjnQpre fàce^ niomltrouixe 

fomqfiVlte^eftfondécîânr ccttr. mafa 

^diiflic^: prononce^ par^ le Parri^rch 

Isfoé au -9. de.la Geae/c,. MmUdUtm 

fntr Ch^sss» » fituus jtnmttm tn 
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frmtrtbus fuit : de laquelle combien 
que la vraye caufe (bit expliquée nette, 
ment au mefine endroit de la fàinte 
Ecriture, (i ^ ce néanmoins queBe- 
fofe, les RabinSy &les Thalmudiftcs 
l*ont voulu glofèr &meiBniorpliofcr i 
leur Ëintaiiie , mais auec vne doârine 
fi plate & des conceptions fî bizarres & 
contraires , qu'elles nous jpeuuenc 
mieur que beaucoup d*auties faire re- 
connoimc laTerité de ce dire deLa- 
•âance , Hif nundMtiontm nstierm tft ^ ^'f 5* 
vt c^ântê n§nfê$nt ^ pui(qnefî nous ^'*** 
▼oiiions croire le piedaier enfon Hi- "^Vj^^ 
ftoire, il faut dire pareillement que cif. j. 
Cbam & fouit de certains charmes & Tne^ 
fercelleries pour rendre fon père inha- "^ "• 
bile Se perdus à l'aâ* de la génération: f/*'^ 
file luiFRabi Leui en fon -Commen- f*,i*^. 
taire fur la Genefè , qu'il luy couppa virf, 
comme yn autre Saturne toutes les 17. & 
parties neceflàires à la mcfine fon- ^'**- 
ftioH : û le Rahi Samuel , qu'il luy fit \ly^\ ^ 
yneciiofèfiTilaine& abominable que chf» 
ien'en Tcnzrien dire peur de heuner noUg, 
les chaftes oreilles y cpie ce qui fîit dit («^«/^ 
antresfois par Laurens Valle fur la ren- '?j'T** 
contre dVn mot dépareille vilenie & f^^, 
fignification, MsU iinormriqHkmmt ^^f. 
d$c€Mgs0^n§fii:^ Gîtiïemem ûnoas 10 v 
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nous en voûtons rapporter aux Tlial* 
mudiftes , il faut aoire que Cham en-» 
«cciuut cette malediâion pour toutes 
Jes^ulès enfenble qui (ont Spécifiées 
«par cesRahins,& lesquelles nous auonc 
Jiroulu deduiM pour donnera connoî* 
trequcquandi>ien l'on voudroit £u£e 

S rendre la perfbnne deCham à Zoroa^ 
bre , il n*y auroit toutesfbis nulle ap* 
.parence de le condamner comme Ën« 
chanteur & Magicien. Ce qu'après 
auoirfàitafTez amplement, il nut en- 
core montrer l'erreur de la tsoifiéme 
opinion que l'on a eu (kr -ce .perfonna- 
:ge» (ùiuant laquelle beaucoup -main* 
tiennent qu'il elloitRoy des Baâriens, 
parce que luflin fcmble conclure en 
leur fàueur quand il dit parlant de'Ni« 
•nus aupKmier liure dcfon 'Epitome 
Tûliremum élit beUum xum Zêf^mlh 
Régi BA^rianomm fuit ^ qui frim 
. Miishur mries > magieM inuênijft ^ 
mundifrincipU fydêrum^uê ptêtfis 
ligentijpme ipt^Ajft, Combien qu' 
paflàge qui a touiîours fèiuy cor 
d'vn Hercule pour atterrer la4x>nr 
gnommée de Zoroaftre aux pieds 
r ennemis, puiilèefUc&cilement 
« ^ar l'authorité contraire de D 
: !£icilien ^ qui dit que ce Roy.d 
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ariens, contre qui Ninus Êdfbic la 
guerre Ce nommoit Oxyane , Se de.]»* 
Magie duquel nyluy ny Ctêfîas, qai 
au rappon d* Amobe a écrit fort pani* 
çuiierement ionhiftoire, ne font au- 
cune mention , comme a la vérité lu* 
flin n'en parlé auffî queibus lacaucioiu 
d'vnouy-dire, &auecdes termes tel- 
Tement ambigus Se douteux , qtm ne 
Q>ecifîànt point de quelle Migie ce 
Zoroaflte a eftéle premier authwr , il 
n.'y arien (i facile que de conclure pac 
cesmotsqu*ilaioûte, é» muneUprU' 
tipis ettli^Hê met us éiilifentrjtm^ i^#- 
^^fl » que c'a eflé de la Philosophique 
& naturelle , com-iie il efl:. vray que 
fôiuant la quatrième Se dernière opi- 
nion que les mieux cenfez ont eti de ce 
Zoroa(lre,ii n*aiamais eftc autre qn Vu 
iibmme excellent en (^uoîr & rclcutt 
en toutes fortes de dilcipîines , fuicc de 
Ninus, contemporain d'Abraham , & 
du pais de Chaldce , qui après auoir 
, cfté enfèigné par Azonach Ivn des dif- 
\ ciples .de Sem ou d'Heberus , fc mie. 
^ tellement à cnhiùcr les (cicnces Se tc^ 
^ ftaurcr les di(ciplines qui auoicnt cftcT 
^ pèrduè's par le Deliige , qu'il fe rendir 
j^ tç premiCT homme de Cou ficck , Se 
^ pDAfoû yn grand nombre deliares,^ 



cm. 
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entre lefquels Suidas dit qu*\ 

auoic quatre qui rraicoicnt delà 

rc , vne des pierre» precicufcs , . 

de l'Aftrologic , aofqucls Plin 

ÎMfp'fi ^^oûté encoore quel<jues-Tns de 

éid culture , & lean Pic Comte de 

M n r- tan dolc vn iMttç. des Sentences 

y*' f»- xJaïqiicsqu'ildifoitauoir en fe] 

theque , auec des Commentai 

icelles écrits en mefme langui 

partie defquellcs fut premieremc 

primée à Paris , & depuis augi 

par Patrice qui en a tait la pr 

partie du liure qu'il a diuulgué 

litre d9 Ma^ti fhilofophtCA , É 

comme il eft à croire , alluiïon 

deZoroaftre, qui veriublemei 

ftoit autrç que naturelle & philo 

que , Comme il eft facile de rec< 

ilre par Techantillon qui nous n 

fcs Aphorifties & Sentences", 1( 

les tant s'en faut qu'elles contiîc 

rien de Magie diabolique ou fii 

tieufè, qu'au contraire Steuchus 

binus en fbn liure tant renonuni 

a fait contre les infidèles Arbées i 

lofophes (è fèrt à tout propos d' 

pour prouuer ik de£endire. les m 

di^. noftre Religion : cothme s 

a'/ a liulk apparence de croire q 
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liânus .'e plus doâe d'entre tous les 
Platoniciens eud roulu les expliquer 
par vn Commentaire de dix liurês , 
conime Suidas dit qu'il auoit pris la 
»dnedelefaire, ou que MarfileFida 
tes eud voulu citer G. fouuent dans foit 
liure de l'Immortalité de l'Ame , & 
Picus en tirer ouinze de fcs conclu- 
fions, fî elles euucnt traire d'vneinfi- 
nitédedioiès' yaines & fuperftirieufes 
telles que beaucoup (è les font imagi- 
aécsy amticl opinion toutesFois du- 
mcCmc Fkîn , de Pic de la Mirandolc, 
êc de Platon ^ le premier dcfquels met 
comme vn axiome alTurc quz m Zo^' 
têdUri omnit métHûuit Theêlofêmm 
vttirum pupiênus , comme le (ècond 
iit librement dans la dcfence de fcs 
Çonclu£ons,que cette Magie qui n'cft 
mrequ'vne par&ite connoiflânce de 
i Milofbpbie naturelle, a efté prcmie- 
nnent noie en vogue par Zoroiiflrc 
Zamolxis,j;r le dernier nous aucrtit -^ j^ 
\ (es Dialogoesqae la Magie de Zo- :i/^4^ 
iftre n'eft rien quVne connoiiTânce i*. 
; cbo(bdiuines, en laquelle les Roys^ 
Pcrfe Ëû&ient inftruire leurs en* 
s, vt éUê^fmflmf mandétné Riipum. 
•â fiism ipfi RêmpuhlicMn r9%tf9-- 
ffVMvr» Ce que nous pourrions^ 

TL.. Il 
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encore confirmer beaucoup d'authon 
rez & paflages de tous les meillcu 
Autheurs, s*ils nauoient defià e; 
Ib •• ^Ppo^cï par BïifIbhiuSy Bùlengc 
j^^^l Philelphe, & Heumius, qui om^ 
g9o cueilli fidèlement tom ce qui Ce poi 
i «i/^r uoit dire pour iuflfifierque ces Magi 
i» £- de Pcriè & Chaldée n'eftoient aut» 
lu^r- *î"^ P^ftjres & Philofbphes, & lei 
J^^^^ '^' rfoAriné qu'vne belle Tneologic fei 
esp'.S' ^^c ^' le culte & l'adoration d'^n 
^6. Diuinitéfiipreme, toute puiffante'i 
Ccnui' Tnique , comme il a eité remarqué fo' 
Tth^T. ^ Propos par le doâ:e Prccq)tettr x 
lib.i, ^<^ance > quand il dit que i ùfum Ma 
VbtU- t**^'*fn ^ tloqtth é^ ntgetio , frimt 
fofh. Hcûafits veruto J^um meriu msii 
tllt'^' ^1// froftquitur (^ An^ilM miniBn 
^nuncios Viifidveti ^ eiusveuitt 
tioni nouh aJpBtn, Ce qui nous do: 
fcirciuger que puilque Pline nous di 
peint cet Hoftancs ( qui eftoit vn 
grand per(bnnage au iugement d'Ai 
nobe] comme yn infigne impoftet 
^ charlatan , Zoroafne ne pouoé 
afa/fi- manquer d'eftre encore plus m: 
traité par luj & beaucoup d*aatres, qi 
pour n'auoir le démenti Recette que 
flion fi longuement agitée, produi(èr 

encore quelques lailQm foibles de ^g< 
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tes des pre(à^s de (à natiuité , du co jrs^ 
de {à vie, Se iu gensc de Êi mort , pour^ 
conclure que leris-de-fà'naillàace^, le* 
battement de Ton cerueau il fort ^u*il 
tepouflbit la main , l'èfpace de vmet 
ans qu'il demeuraea la {blitade,& lefea ; 
du Ciel qui le con(bn1ma^poar punir ^ 
fis oâènies , foncpreuues plus que Gx£* 
^ntesquandiln*yauioit point d'au* - 
très raifons pour nous témoigner qu'il 
eftoit vn grand Enchanteur Se Magi. 
ckn. Ce qui poorroit peut eftre (èmw 
bier aucunemait probaUe à ceux* qui 
reçoiuenc toutes - fortes de caution» 
pour fbiuables &- légitimes , qai & 
payent de toutes forte» de monnayes, 
ft tiennent fur la H^erficie des cholèsy 
(^quârHtnàufiiuMmp'eniiraf y adinti'^ 
méÊtelam, Mais (î nous voulons exa^ 
miner toutes ces prennes , nous pou- 
uons repondre à la première , qu'il n'y 
a^^perfbnne qui nous puiflfe afTurer ait 
ytSLj fi ce ris de Zoroafbre arrtua preci-< 
fiment le iour de (à-natiuité, fi pendant 
qu'il dormoit ou qu'il eftoit eueillé , fi 
auec vfte pereudién de l'air ou vne feu- 
le agitation des leures^l ce que nean« 
inoms il fku^rodt fçauoir^our eniu- 
gcr : & qu'en tout cas il ne pouupit pas 
ftfbe /L^iodigieux..& extraordinaire i 

K:iij, 
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lih. de puisque Hippoaate dit que les en&n^ 
fejiti- cics qu'ils lont nais (onblenc rire oi^ 
wefin pleurer ou dormant , & que veillant 
**'^* aufC ils rient & pleurent incontinenr 
d*eux meftne auant qu^ilspoflent qua- 
rante iours : Ce qui put arriner parti- 
culicremem à Zoroaitre, a çauftcOne 
grande abondance d'e^^rits , & par 
Gon(è^uent de chaleur , qui venant à 
ît deliurer de cette hnmidké qui eù, 
commune aux autr^ , excita en luf 
cette aâ:ion , qui pounoit bien figni- 
fier qu'il fèroit vn iour quelque ^and 
fcrConna^c , mais non pas Magicien: 
comme à la vérité elle a toufiours cR£ 
cftinoée & heureufè qu'die a donné oc- 
ca£on à Virgile de dire ea &s £ckN 

tdo^é- .^KÎHtf» rififê pMHMJÊi, 

M Nef dêm hnnc menfsf dts »tc d^pts^ 

tu cuMi iff. 

Parce que ceux qui rient de fi benne 

heure (ont ordinairement plus vi& êc 

. a:llaigres>ou comme les ap|»elleHippo« 

J^r* ■ crate, Prothy mo tcres, deft à dire qulb 

^,fi^, ont le cœur prompt & habile , ft pour 

j^ cette occafion donnent plus d'eTperan- 

ce de leur fortune que ceux qi£ (ont 

Biomes , tardifs & d'vn e(pnt lourd St 

fdlanc. Il ne £uit poixu aa(& chercher 
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Vn plus grand prcfàge, à ce que Pline Ub.7. 
rapporte, du mouuemenc de (on cer- c. iCm 
ueaUy parce que c'efbrordinaire de tous 
les eh&ns nouueaux nais d*auoir vne 
certaine cauité à Tendroit du crâne, od' 
bfiitore (àgictale (è vient iorndre à la 
coronaire qui eft conuene dVneman- 
IranegrofR: &epoifIè, âTendroit de 
Hunielk , au moins iufques à ce qu'elle 
felbicconuertie enos, Ton peut £ici- 
kmcnt reconnoiftre vifu ^ tmctu 
(comone a renurqué M. Riolan très V*X»* 
<fDâeAnatomiflecn.fbn Ofteologie) /»^* 
fe battement continuel du cerueau , ^1 

Ïiiè fit peut eflM remarquer plus fort l^^X* 
véhément en Zoroaftre qu'il n*a 
éouftume de paroiftre à beaucoup^ 
i^tres enfans , à caufè de cette abon- 
ilanoed'erprits & chaleur naturelle que 
WS auons montre luy auoir elle par- 
dcoliere. Finalement (T l'on veutinfb- 
ler qneZoroaftre a edé Magicieivpar- 
ce que Pline dit qu'il dentenra vingt 
ans dedans lafblitude, & que Suidas 
ft Volaterran témoignent qn*il mou- 
tilt cftuit fîrappé de la foudre ; il &udra 
pareillement conclure que Epimenides 
qui y demeura cinquante ans, que* 
Moyfe qui y paflà la troifiéine partie de- 
U^ âge, & que tous k& Pères de 1». 
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Thebaïde , eiloienc encore plus grand 

Magiciens queliiy, puis qu'ils y on 

demeuré tout le temps de leur vie': ^ 

que Tullus HofUliùs , Fonipeius Stn 

ho , Aurelius Carus^, Anauafè & Si 

meon Stylîtes .eftoiëntaufll de grand 

Sorciers & Enchanteurs , parce qu'il 

moururent tous frappez du tonnerri 

Ce qui efl tontesfois contraire à lave 

ritédcrEiftoire, & à'cequi cftëxprei 

fèment remarqué du dernier dans j 

Prélpirituel de Sôphronius , ou il û 

WP-Î7 dit que TÀbbé lulian'Stylites fàiûr 

encen(er à vne heure extraordinaire 

repondit à ceux qui luy ea demar 

doient lacau(e , fui/Lmodo fréter met 

Stmeen àftélgure dêieBùs , interiit , ^ 

êCCi trMufit snima eius in trifudio f 

ixultatunt* D'où Ton decouureafl! 

lé peu de iùgement de ceux qui non 

veulent perfuader fous ràflurance de 

vaines conieâures , que Zoioaftre 

efté le premier ihuenteur delaMajE; 

St le plus grand Enchanteur de to 

temps. Ce que i'ày bien vpulii reftù» 

pour donner ioar à là vérité qu*il noi 

f^ut fùiure en fbn hiftoire , & detrui 

parmefhie moyen la prenne &lè£3i 

dément de certains Âiicheurs , qi 

payent ^^e route iadoiSrlne que i< 
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fqed & gliile fi facilement dans 
.,afpes, oax^aiait tant de grâce 117 
. de ibrce ^'atttaire '^axtènir , xQf, 
'la difpoficion de ceruins contes 

tiflus, déduits & entrela0èz,tels qu 
/dté ceux dç cettç meiqdllealci mail 

d 'Or pkée , au ^fectt de kK^Odl^ 1 
iTO)ronsd*ord;naife que 

*^$i4. KsntdfitM'€iHfmxpemtêti/ttên 

^0\i* .-C'^poyr^uayirbiii examiner op 

fcmcn(â:iitfispaâi<m toutes lésa: 

.xences que i*on a peu anoir de li 

çonner ce grand kpnjme êc prci 

'THeojogieh dcMagie , ilTautbafli 

;ks .fonJancBS que iu>us auons i< 

au ..Clu^piire précèdent , >& dire 

14. 1* ;^«Ltuce» quemiuantletemoignac 

îtom. I ^Hilon , 4<^Ke , 'fie tons les.aieiu 

'^ifii*^' '^||ipt;heai5,.les fciences & diifdp 

^rif^ jgn^iuoicnt eftë perduei^par le De 

^''' ,^/?Às fàè premièrement rétablies 1 

iés> £coiei^'S^ Si d'Hebems , 

Ârent les:preniiere§ érigées au i 

.ment des 'Rabins 4c 'jrhalmudij 

Zoroafjtrc «gui auoit df^é inf^rui 

^œllies., 4c qui pouuoit eftie rvn 

4BI6.0U neaeux de Cham , ^'addc 



î 
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fouice d'où les.Grecs puilèrent à ] 

tDpaiâs toute leur (hgefTe & àoâ 

-par les yoy^gcs & peregrinai 

.d:Orphée , Thaïes , Dcmocrite Si, 

^c}iagore, le premier de(quels en 

poru la Théologie, le (ècond le^ 

thématiques , le troiftétne la Phyé 

,J^ le dernier toutes les précèdent 

l^Ethique. -Ce qu'il nous faut ma 

nant prouuer dV^rfAi^ , ^êc puis i 

Àt Pythagore'&DemocritCypourc 

^atr par ^me aSiatéc decouuerte 

qu'ils ont efté , ixmibien ceuz-U 

bufcnt qui nous les figurent toi 

iours comme des Sorciers ^ cl 

tans. Car pour .<x qui eftdX)rf 

4»*« *• Diodore Sicilien témoigne qtfi 

*»f.^« yjj jçs premiers qui p:mà en Ej 

( cequ!il fitenuiron l'an 50^0, 1 

temps auparauant Pythagore oui 

reuint que pendant le règne <&; 

^crates Tyran de Samos en l*ati j 

ic qu'il en rapporta Ces Hymne 

. pimiyfiaques & Oreies,qui it'efl 

autKs que ceux d'&s & d':Ofin 

^i a donné fiiiet à^&int Augufl 

'''^'''- leranger au Chapitre^ies Poètes 'l 

Vite] logiens , à -Virgile de Iny donr 

,j|, ' nom & le vêtement d'vn Sacrifie 

. ||ii4Dd^ildicdclnyau.d»dcl'£9ci( 



ÊES- GRANDS HQMMES; «f 
2V«f no» ThrtïeiM longs çnm vifh 

facerdos, 
Ohh^MUur nunnrii fiff9m difiria»»» 
Mvûcttm: 
à Eufii>€ de le qualifier du titre du plut '»*• ^ 
grand d'entre les Théologiens, & à fj^ 
îuftin & Athenagore d'a/Turcr que E'!dm'^^ 
c'dlluy qui a le premier mis enauont cap^i* 
& propofé les noTis & facrifiees des or m. 
Dieux anciens , & teduic par ordre «***'^. 
toute leur Théologie, tant on^es Hym- ^"^J,*^*^ 
nés & liures mentionnez: cy-deflus , ^J'î^ 
qu'en plufieurs autres que Suidas dit Ug.prm 
qu'il auoit con^ft des M vfteres» de h ch- i- 
Trinité, de ro€Culte rai(bn deschofo ^^'^ 
jdiuines , ées Difcoiirs ikrez ^ àts Ora- 
cles , & des Pur^tions , pout lesquels 
Plutarque appe& (à doctrine (àcrée, & /;^ ^; 
beaucoup de Douleurs Catholiques &jm» 
ont efté en opinion- qu^elle pouuoit ^/I 

Îrandement feruir pour réfuter rirze<& i^ f^ 
gion des A;nciens en confirmation du 
ChriAianifine, encre lefquelson^efté ^ 
iaint Auguftin, Eu&be, Marfile Ficm; çoùtré 
' Ficus, Mofellanus, Pabius Pauliaur, Fi»- 
■ '& le dode Théologien Steuchus Euw fiw^ 

gubinus qui a poutfiûuy' & recherché "Y^SJrT 

' curieufèment le rapport 5: paralelkf ^'j^ 

i. eue Ton pouuoit faire entre la dedrine prà^d^ 

^Môïft aeccUe dccet Orph^, qtt*il ruT 

L' lij 



Tttang àitaamieAélepffihier Alfoi&tAeft* 
' ft*. de Théologien des Grecs, d:>At«e Zoroa^ 
f^*2'^ «fcradtt€haldécSi«lÇremircTÎif- 
j^ *'^* tnegifledes Egyptien^.T6tïtcs*ltilqucl- 
^ê" fe» aachtfritn l'sty bim Vôûlti lecucilÙr 
i^i- & êc mettre comme en vn l^ôt j pouJr 
^"*" montzer parle gtand nombre 5é la di- 
^^"'l^'* oerfitéd'icdler, quelle eftimcondoit 
met. in faire de lapfuQ^rtdeno^ Demonom;* 
^n- p&es, qui ne (cauroierit s'excn&r ai- 
HZ./. I* gnorance oa avne trop grande -pre- 
H«i^- fomption, s'ils ne fçauent, oa s'ils md^ 
Tth'7^ prirent le iugement de tout ces gtandt 
lii.tô. l>er(bnnage$« quivtrémn$m nkUmg^ 
et fe^ Mjftnnnt $ ép/s suihêtitsu w^sfrtmgi^ 
renni rgnty pour atmCCct la Treille fiible ft 
fjj^*' l'antiquité relante 8c moifie , qu'ils ont 
\L','^. decouuerte dans PauËinias, qui dit que 
iik. I . l'opinion de qnelques-vns a efté que ce 
€éip» 1* premier Théologien des Grecs eftoik 
^/•i*- m Sorcier & Maeiden , s'eftôrçahs dé 
^l"*' la raicunit & ùttSit à leur Êuitaifie , ît 
dekiy fiire prendre tel hiftre de oba'« 
leur qtt*ils le îugent à propos » pour 
fenir à fopinien qu'ils veulent intie^ 
duîre ou Confirmer. le n'aj pas toutes* 
fbisrcâmirqué qu'entre tous ceux qui 
V**!^ 4* cnaiifdenrient cette fefùerie' aucun l'ait 
^^f'^ igmaiaf pooiïSèplûs auanit qu'a (aie Ik 
jMfOi m fit Speâres , quand' il: dt^ 
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{ jirsDoifcftélcpceniiet Htiofo^lëS 

' Thcologien Hes Gtccî, rtmmc Zoroa- 

ftfel'artitÉChaldées, RMeraire*rtf. | 

mcgiftc des E^ptieiis.Toutes-lcfqucl- 

les àntharJtct i'ay hâai vouïa teaiàtSt | 

j- & naenic comme en Vn blot, poiit 

'' montrer patlcgrand nombre Ûladi- 

' nerfitid'Jcdleï, quelle cftimc on doit 

H feircdclaplurpartdenosDcmonogrï. 

- pfies, qui ne Icaiiioient s'eicnfir d'i^ 
•• gnoranire ou a'vnc trop grande pto- 
" Iomption,s'i!snc(ç3uenr,ons'jlsmc- 

prifrnt le jugement de lont ces giandt 
3. perfonnages, i/uiviniriontm nnlla» I 

- »grrrlHt , ipf» AUihitilMtë Hosfraajt- | 

nnit pour carre/Ter la Treille fable ft 

l'antiquicé relante Se moi(ïe , qu'ils ont 

^, decouDerccdansPauTania;, qui dicque 

. l'opinion deqnelquB-vnsaelléqucce 

1- premier Théologien des Grecs eftoit 

^- vnSorcier&Msçicien, s'efforçâns de ' 

braicunÎT & feriWràleurfàmiifie , ft 

dchiy faire prendre tel luftre * con- 

leur qu'ils le îugent à propos , poot 

feruîràropinion qu'ils veulent intro- 

duireouconfirmet. Icn'ay pastoutcs- 

foisronirqué qu'entre tous ccu» qui 

'*■ maintien n eut cette refucrie aucun l'ait 

'■' iamiis pouflïeplus auant qu'a fait Is 

■ isfet <a bt f peâi«( , quand il éi^ >, 



due les Orphcoteleûies cftôicm dits 
d'ÔrphécIe plus grand Sordcr qui aie - 
ûmaisyefcu, &tep]iis grand Net»»- 
ttiini dont les Ecncs n*eiloient bmn' 
OQC des louanges des Diables , coname 
ce lapiter Alaftor, Démon Tcngcor & 
cxterminateui'; de Bacdbus ion mai* 
fife ^ des Satyres de P&anete, qui eftoit * 
ceLudfer à mon auis que nous crajoiif ' 
a^ir efté chaâc du Ciel V de l'origiae 
des Dieux qu'allegus Athienagâre ; des 
nfieflanges impudiques des Dieux ancc 
lès hommes , que depuis onr imilé 
Homcre êc Hé&âfi ,- qui ne ionc que 
lesaccouplémèns des Dnbles aoec les 
Sorciers , donc font nais les Geans ; 3c 
des initiations es cérémonies Bacchi- 
ques & Diaboliques , voilées (bus dcs^- 
• nlôts ob(curs qui n'efl6ienc connus^ 
- Icukment qu'à ceux qui (è âifoienc éer 
là confrâicic des Orpheoidefivsr 5oa- 
ciers-: Duquel paflage il eft £iàk de 
conie^rer quclapremtefepreuueâc 
laifbn pour conchire ^'Orj^ée: efèoic 
Magicien peut eftrè tirer , (îiiuant ctt 
Autheur &lès autres , des charmes Se 
de la (iiperflirion defes Hymnes y qui 
ne contiennent autre chofè en tel (sos 
qu'on les vueilie prendre , ou telle er-; 
'^carion. qu'on kucpuiâe donner,^ 

Liiii- 
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ks noms des efprics infernaux , Votât 6 
«ielcrursfacrifices, & les diuexfes céré- 
monies & iîiffiimigations qui (ont xc« 
quifès pour les inuoquer. D'oà Tient 
<]ue beaucoup Ce (ont pcrfiiadez qu'd- 
■les n'auoient moins deforce&aeffi. 
cace en la Magie Goetiquc, que les 
I Pfèaumes de i3auid en la dinînc ; les 

diuerfès lettres, fyllabes Se combina^ 
tions du Mercaua en k Theurgi- 
que , & la Phatmaceutrie de Virgile en 
la naturelle : & que Bodin a en iufte 
. tùiCon d'accufer Pic de la Mirande d'a- 
•2>^' uoir trop (uperftitieufèment ibadé 
yy^^. quelques -vnes de (es Condufioniiôr 
f$ofn. la doélrine de ce Magicien y qui aeftf 
f^P' S' yeritablemcnt tel » puifque Car ka 
tons de (à muilque enchantée iKèfài- 
fbit fuiure^non feulement des animaux 
les plus farouches , mais aufll des fin 
refts , its cailloux 5c des fleuues , 
porst» Vndê voeéltm ttmnk inftCHté 
Hb* u Orpkes fil$M. 

g)dm £t que Philoftrate aJure qu*il rendk 
des oracles après (à mort parles orea* 
nés de fa tefte qui eftoit gardée en rîflc 
de Lefbos, laquelle repondit aux Greci , 
qu'ils ne prendroient iamais la ville de 
Troje (ans les flèches d*Hercules ^ Se 
aoz Ambaâàdeurs de Cjrus , que If 
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licftinée de leur Prince (broie {cmbl»» 
ble à la fienne « c'eft à dire qu'il (èxoie 
tué par la main dVne fouine. Ce qui 
toucesfbis nelëmble rien conclure au 
prizdecequeleLoyermaimient&.aC- 7"*^ 
làre de ce per{bnnage y (çauoir qu'il 5^ 
Liftitua lacon&airie des Orpheotele- ^rex, 
(les, parmy le(quels Bacchus tcnoit châf,$ 
anciennement pareil lieu que le Dia- 
Ble fait auiourd'huy en l'aflemblée des 
Sorciers, qui ont tiré toutes leurs &«- 
(ons de Eure & (ùperflitions de ces 
Orpheotelçftes^de forte qu'il s'edonnc 
grandement comme tous des Autheurs^ 
qui ont écrit auparauant lujr fur cett^ 
matierre ne Ce Cont femis de cette preu«- 
lie pour reprendre les (èâateurs de 
Pierre d'Apono & d^ Vuierus, qaî 
nient qu'au temps pafTé il y eu{^ des 
Sorciers , & fe mocquent de rhomma*» 
ge qu'on cUt qu'ils font au Diable : cac 
il remarque que ce que l'on chantoit 
aux Orgies im^câ Buâbê » repond aa 
cry & â la mont-ioye des Sorciers HM(t 
%dbMt Sabst , & que Bacchus qui n'è- 
ftoit qu'vn Diable deguifS (è nonunoic 
SabapHt , à caufe du Sabat de ces Bac- 
chanales , auquel après qu'ils cftoienc 
initiez ils auoient couflums dédire, 
-iiéy tiH d$ê téêk^Hfin , à" ^*^J ^*^<f|( 
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le Loyer dit qu'il faut ezplii 
telle £içon , que par le cjrmbolc 
Mnde le chauderon Se badin 
yfoient, comme les Sorciers 
nés , pour cuire les petits enfà; 
nnangeoient ; & par letabouiû 
éc bouc eiiâéè de laquelle ils tû 
lus & conibmtné pour boire , 
admis par ce moyen es cereni< 
leurBacchus, fi laies véritable 

^•w* deteftables , que Dcmofther 
•»r ^^^^ raiifbn •, comme il rema 

^*^ teprendre ^fcJiines fbn aduc 
^uoy en (es ieunes ans il auoit 
fié auec fa mère en icelles, & ai 
X»r# Sahuùt, Mais pour moi 
ftonne comme il n'a point apf 
d*eftfe repris & mocquc luy m 
nous donner des coniedures i 
desçreuués fi mal fondées ^< 
«eptionsfi bizarres, extrauag 
tidicules, poucpiomier que 
pheoteleftes praïuquerent touti 
remonies qui font communes 
ciersd'àuiourd'liuy> & que pa 

Îient celuy qui lés auoit înfï 
uqit eftçc reconnu que pour 
chanteur âc Magicien. Car 
imlons reppxnergjurlaraifiu: 



DES GRAÎ^DS HOiWMKS. rjV 
'ic CCS Cympiomes , ne peut-on pas dire 
aucc yeritc que outre ce qu'il donne le 
«lom d'Orpheotelcftes i toutes les Bac- 
chantes , ^ui Ji'appartenoit toucesfois 
'qu'aux maiffres oe leur congrégation: 
n-oetteconfèquence auoit lieu , il ùtii-^ 
droit pareillement inférer que Hugon 
idePayennes ârGodefroyde&int Au- 
'mart qui fondèrent l'ordre des Tem* 
-pUers , auroient efté Sorciers & idolâ- 
tres y parce que beaucoup d'Autheurs 
tbnt d'opinion ^ue l'ordre de ces Che- 
naliers fut aboli par le Pape Clément 
V« à. l'occafion oe ces deux vices qui 
s'^oient infènfiblement gliflêz en ice- 
luy , & que tonte la corruption & le 
dérèglement de vie qui (è rencontre 
^Bkz fbmicnt dans la-plufpart des ot^ 
dres & con&airies deuotes long-temps 
après leur- fondation , deuroit rendre* 
mCpe^c l'innocence êc b Cûnteté de^ 
kurs Antheurt* Combien toutesfbis 
iffa*'û ne &iUe aucunement reoeuoir 
t>our Tcritable ce que cet Ecrioaîn s*eft' 
voulu Êuitafier dur le rapport qui eftoie - 
entre les Sorciers 3t Orpheoteleftes, 
{>liitoft comme ie croy pour (aire (|ud* 
que ob(èruation nouneUe fur m (iiiet & 
tegratc , que non pas qu'il ajoute (oj à * 
vme tcfiierie : la^ndle pvifque nfiN^ 



voulons maintenant refi^çer , 
rcmetrie en mémoire que { 
temoignage^e tous les bonsi 
les Orgies Bacchanales ou I 
qucsmcent premiereaient e(fa 
Orphce en fon pais de Thu 
ordonna qu'elles {croient 
par les ftmmes quand elles 
leurs purgations afin de les 
pendant ca eQ)ace de temps d 
pagnie de leurs maris , Se d'o] 
acadens qui pcuuent funzen: 
conçoiueiu en teleftat : mais 
il eut reconnu parezfieriena 
efloient honteufès d'y vacqt 
ceque fr'eftoit decouurir'cé 
auoient couHume de diflimt 
coûte forte d'ârtifîce, Se qu 
contraint de les abolir à (on gi 
honneur y. s*'iln*y apportoit f 
ment TcmtiC'^ïi prit occafic 
dégonfï de les reimre plus t 
permettant à toutes les ftmnr 
exercer à certains iours qu'i 
particulier eneient aces ceren;iG 
^*eiles firent pas après aue 
grande liberté âcreiouiilàncc 
are lenss èuiCes qa.'elles reg] 
An des tambours ôc c/mbalc 
joix éc accbunations qu'elles 



©ES (ÎÏIÀNDS HOMMES. îj» 
coutlume de répéter louuent En ho$% 
d'où Bacchus gai n'clloic autre que le 
Soleil fut depms appelle £M^##«f .com- 
me Sabsfius, à catt(e de leurs courfes êc 
trepignemens. il y auoit encore cer- 




image 

Priape, comme l'idée de la fecondité eu dé 
9c prodiidion de toutes cho(ès, la- ^^f*. 
quelle Orphée 4eur vouloir mettre en ^*^*^^ 
ftnguUere recommandation. Toutes- ^^^* 
ibis comme c'eftvne chofe tres-veri- 
table y que fuiuam le dire du Poète. 
Nêxf^Amôf vmum^uê^ nihilmê^ 
dêrmbile fuitdint : 
parce que, comme il adioude^ 

Auffi ces j&crifices & cérémonies »c 
Ipurent £1 bien naoderer l'ylàge de 
cette refiouyflànce , 8c (è conièruer 
parmy les peuples qui par (iiccdEon 
de temps ks auoient introduittes en 
leurs pajs , qu*dles ne (èruiflènt à la 
fin de couuerture& d'occafîon â vne 
tnilUace de femdes , luxures & pâil- , 
lardifes , eum vinum cJ^ n^x • K^mifti ^i* 
fœminis mens igt^iss tenns > méûê» Dt/^ 
rihusdifertfniHomnt pudorù ixtinxif- et, 44 

fitêi I ;au (ttjet defquelles çUcs forem Uk.^ 



«mettre en f^T'Sân» Açthc«*. 

ce que tfeftou ^«^ iijfonuler an« 

toute forte ^*^'C.Urafong»"*** 
. S^ttàntàete^abobr^ S ^ 

oïSnBttîf* *,i-s ^ jjis qu'il deltt 

U'dles firent P^ *^;fl-anc6, qu« 
^acW;«té&re^ou^ re^loieni 
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coutlumedciepeter Ibuuent Et* ho§t 
d*où Bacchas gai n'cfloic autre que le 
Soleil fîic depuis appelle £«^##«5, com- 
me Sabafins, â cau/e de leurs conrfès êc 
trepigncmens, 11 y auoit encore ccr- 
tsins nommes degui(èz en femmes qui J' '^^ 
porcoient, aurecit deLucian.^ Colu- /jj[^* 
mêle & £u(èbe , l'image du Dieu m' î. 
Priape , comme l'idée de la feconditS c. i« lû 
Se prodùdion de toutes chofès, la- 'f^^t', 
quelle Orphée leur vouloit mettre ca ^**'^'^ 
iSnguliere tecomnwndation. Toutes- ^**^^ 
ibis comme c'eftvne chofe tres-veti* 
table , que (muant le dire du Poète;. 

Nêxfji^Mmâr vmumquê, nihilmê^ 
JiTMbileJkMdtnt : 
jparce que ) comme n adioufte,! 

JII0 pud9f$ vMCMtfVinM VemiffimetM: 

AufH ces ftcrifices & cérémonies »c 
{lurent fi bien naoderer l'vfage de 
cette refionydànce , Se (è con{èruer 
farmj les peuples qui par (uccdEon 
de temps les auoient introduittes en 
leurs pays , qu*dles ne lèruiflènt à la 
fin de couuerture& d'occafion â vne 
milliace de firaudes , luxures & pail- , 
lardifes , eum vinum ^ nêx » çj» mifiê J^^ 
fœminis mares étt^tis tenn^ 9 méUê* Df^Vf 
rihusdifcriminomnÊ pudorit ixtinjcif" iic. ^^ 

fm « ;att fiijet deTqoelIes cUcs fiireat l»^*3^ 
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fj4 AÏOIOGIT! 
totalement abolies & (iippri 
'Ronie l'an de ûl fondation ; 68. (bus 
le Confiilat de Poftkume Albinus & de 
Marrius ^Philippus» Ce qu'il m'a (àl-r, 
hi recueillir des Autheurs mieux fer- 
iez quen'eftoit le Lxiyer quand il det 
aiuoitcet imaginaire Sabat des Or- 
pheotelefles ou maiflres de cette con*. 
frairie Bacchique) pourmonftrer par 
la nue vérité 9c lunple narration de ce 
qui Ce pratiquait en ces Orgies ac^ 
Cionyfiaqueslcpeude rai(bn qu'a en; 
■cet Aiithoir ( qui meriteneantmoinc. 
d'eftre excaté pour (à grande doârî« 
i)e 9c diu«r(ê leéhiie J de metamor*« 
pho(èr G grotefquement yn Bm liée 
en h^r Smbé^ , vn taipbour en v» 
bouc que l'on (bc^ic iufqu^s à la 
dernière goutte, & de petites cbchet- 
ces & cymbales en de grandes poifl«» 
& chaudrotis dans lefquelles on Ëd&it 
-boUiUir des nouueaux nais 5c petitt 
cn&ns. Il cuft peu rencontrer $non 
plus veriublement , au jnoins p^s'îl 
T>ropos ^ s'il fe fiift voulu fcruSr de« 
tafies quele& Bacchantes porcoientorç' 
leurs mains , aji raport de Pauûniasi 
^ou du Bouc qui a donné fujet i Ar^ 
^tiobe de dire , parlant aux hommes ' 
t^.ic«|efioîencau/G denses çongr^ 



DES «SmtNDS HOMMES. %f^ 
dons , sf^mi vi vus fUnês Dti imi- 
'Éie se msjefisti dcastis y cmfrofun^ 
:lsmamittm 'vifnrs gntintmffs onbus 
ififMtii, Xe qui cuft ^é beaucoufi 
ils fermel pour prounei ion diie^ 
le ce qu-il tapponc du Hamboui;^ 
Lque le. paflàge de .Demofthcnes 
{oel reprenoic à bon dioiâ &S^ 
mes , de ce que luy & iâ mère s'e^ 
ûent £dâs initier en ces ceremo* 
es , par ce qu'elles eftoient grande* 
ent (iifpedes & defcriéss , pour les 
u(iès quefriteLmeafcmarquédanc 
Hallage que nous auont dcé cj* 
uùs Mais comme Hercule nc{îir<k 
onta l'Hjdre qu'après luy auok 
uppé toutes (es ceftes , aulfî pou* 
ms nous dire que ce .n*e{l rien d^a» 
>ir renuerfé ce premier argument ., 
Tonne fàitie mefine des trois oui 
lient encores , puiCque le moindre 
iceux demeurant en Çon entier , Ac 
ns refponfe , feroit aflèz capable 
\ maintenir le (bupçon que l'on • 
\ la Magie d'Orphée. C'eft pour* 
uoj pour commencer par celujr q|ie 
yti i>eut prendre de ce que fà teftc 
ndoit des orades & refponfès en 
[(le de Lefbos , ie ne m'arreftenur 
9mt.a^ dqubte ^ toj^ jg^ÇiSSM- 



fxire fi cette hiftoife eft véritable^ 
de laquelle tous les Autheurs parlent 
tuec yne fi grande contrariété , 
puifque quand mefine on la prefiip* 
poftroic telle » il n'y a toutes-foit 
nulle apparence qu'elle puiflè riem 
conclure contre Orphée , reu que 
cette memeille ariiua long- temps a* 
près fa mort , & que par confèquent 
ce n'eftoit plus lay qui parloit pac 
fon crâne , mais le Diable qui voti- 
loit rendre de telles rei^niès en 
iceluj pour augmenter l'idolâtrie 
parmy tes créatures , ùlùait parler 
cette tefte , comme il fit depuis cdte 
d'fn Polycritus y qui mife en plein 
marché prédit aux ^toles qu'ils 
fhlili ^droient la bataille contre let 
'•^ ^* .Achamaniens , êc ceHe d'vn Gabi- 
^ «îus , laquelle après qu'dle eut dïê 
«r/iif. i^irée de la gueule d*yn loup chan- 
lih, 7. u par m long Poêlne les mal-heoil 
iéfsi. qui deuoient arriuer a la ville de Ro« 
••^'^".«leice qui deuroit pareillement con« 
^^.j dure an preiudicedeces deuzperîbn-^ 
di virm nages , fi ce n[*eftoit vne pure refiierio 
imih. de dire , Samuel eftant mort xet 

rmditâ la Pythonifië, l'Abbé Caffian 
S. Germain, m autre â S. Macai« 
ce ^ doncqocs tons ces £ûn^ pedbat 

ïizff 
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jnagçs onteftc Magiciens : car ilfàac 
îàger qaetouc ain/T que les Anget 
Qjarloient (bus la peribnne de ces der- 
niers pour rinftrudlion desatnes de-- 
Doces Se fidèles y ainif le Diable vcajr 
Suige de toutes Ibs avions diuihcs 
ic feuoit des premiers pour deceuoir 
plis (acilement' les hommes & les 
Plonger tous les iours dans vn abyfme 
aè nooueaux cultes & nipcrftitions. 
Ce au*eftanc ainfi rdbla , il faut 
ihonftter tout dVnefuitte lé peu de 
jraifbn qu'il y a de croire qu'Orphée Cxffê* 
mmis ammMks imptriutit y v^iojL ^«''* 
quê grigis c9Mt§mfns pafiuis md stt^ ' x/il 
éitndi gputsu inuitmith : car c'e.1 vn at. f- 
crreur qui vient de ce que , comme fift»- 
nous auons remarque à noftrc prç- 4&-- 
miere Chapitre , Ton a fouuent pris 
le» Êîbles des- Poètes pour des veritez 
euidentcs , & Te Cens ITcteral de leurs 
cfcrits pour l'allégorique Se moral 
qu'ils y vouloient entendre , comme * 
Ton peut remarquer particulièrement 
en cette £ibuleu(è mufîqued'Orphce:: 
J laquelle puis qu elle ne Ce doit enten- 
l ^ dre ou expliquer que dé ce qu'il ciui- 
J li£i par Ca ioix dés peuples fàrouv 
J ches & barbares , les redui(aht à vnc 
.'^yie plus tranquille Se mieux policée^, 
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lintiant mefine cet aduis que noar 
tienne Horace, 
et am ^Jf^^fi^* hêmims pMf ÎMtêffrêJ^ 

^. Ceibhm^'OiBH fmdê iiftrfmh O 

"biShs oh id bmr» tj^ins , tMfUêff 

liâms, 

^^^^ Et h commune explication de Dioz 

tiùMt it Chryfbftome , Bocace , Cafliodbn 

ifomc- Macrobc & Quintilian » ce firoit yi 

roM chofè tout â (ait fUpcrflue dé vôulfl 

'^'*' expliquer les fcpt diueîfeç ra^hs qj 

T^oru. ^^Dius Paulinus a voulu tirer de ' 

itk.i. ' Plnlofbphie des Platoniciens , poi 

€p,4t. prouuer ^ue ce mouuement des du 

ith.yin fts fiiânimées cftoit poflîble à la n; 

^««f. jjjjpg ^ veu Qu'il ne les propofèrcon 

€£9.1, ^'^ ^^ confeilc ingénument .) qi 

iib.i.'c. pour &ire monftre de (à doârine^i 

«o. k que quand bien il les auroit deduitt 

nnhiê' comme fericufts & véritables ,Deki 

rn^iurn toutcsfeis les a fi pertinemment » 

M% ^^^' > ^*^ ^1 ^uuoit maintenai 

nulle apparence die les recenoir poi 

lipgitimes i ioint qu^éllesL ne butta 

qa*â monftrer la poffibilité de cet 

inttfîque : ce qui n'eft à la veri; 

qu'vne preuue grandement foible < 

^uafi. de nuilc con&qtteace , G ^o^ 
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notifierons auec Apulée que»Ml#«^ kfnUm 
mis qmd jiêri pûtuerunt pfo fm£Hs hs^ i'^^' 
èendsfimt^ La coniediire qoe Toa 
veut mer de Crs Hymnes autdic bien ■ 
ff os de fôîce que les deux preceden- 
ta 9 fi tant eratit qu'il £klluft fbiure ' 
2a glefe & l'interprétation qui ena^ 
cfte &ite par beaucoup de perfimnes ^ 
Jlf princilpalmient par le Loyer en (b • 
5^eâres , qui me pardonnera com*^ 
me Vdiuat fi i'entreprehds" encore ' 
de monAter qu*il n'a pas mieux ren- 
contré Cui l'explication de Ces H^mw 
nés , que iùr la metamorphofe des 
Orpheoteleftesen Sorciers. Car pouf 
ne point mettre en ieu maintenane 
le peu de cognoiffiînce & de cerrini- 
4e que nous audns de œluy qui lésa 




-éiHttrtfH' 
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iniers Tlieologiens , tels qu*ônt cft^^'J^ 
Qiiphée , Line , Mti(ec , Phenias SC'\^ig^^ 
4wée Proconefîen ^ &hdé peut efttr 
ffir Tauthôrité de Ciceron » qui rap-^ 
BOrcc ces Hvmnes à iFn nommé Cc-i^. 
crops , 9c mx celles de Fi^^ok Pic,i 
Sddea , & Eùgubien , qui rcco;^^ 
aoiilènt ingenuèWcnc qœ raùrhcuci 
d/ipelks ao«a edtouta £ut incognsni - 



440 APOLOGIB • 
Nous pomions , dis-ie , monfttiere^ 
deux mots que ces Hymnes necot - 
tiennent rien qui les doiue en aucu- 
ne £içon rendre fiifpeâcs de Magie ' 
foit qu'on les explique pxccifïnient a 
la lettre , ou qu*on vualle fiiiore Itf 
diner^ interprétations de leurs (cns 
allégorique & moral : ôc qu'ainfi ne 
foit du premier , on le peut bdk-^ 
ment reconnoiftre ^ fi Ton reut con- 
fidcrer rinduftriedece premier Tîhco. 
logien , qui pour dompter de polir 
TeQïrit d'yn Peuple ruftic Se greffier 
fc Toulut feruir d'vn moyen le {^s 
fen Se puiflànt que Ton euft fçeu ia-* 
mais inuenter , pour venir heurenfr- 
ment â bout de (on entreprit , qnt 
iiit de leur mettre en tefte la crainte 
& le refped de certaines Diumicez ; 

2a'il Touhit célébrer luy mefine dant 
s Hymnes , tant pour leur donner de 
là rogne & du crédit par ion exemple ,' 
que pour laiflèr comme vn modelée 
tous (es (iicce(rentsdes diuer(ès façoos 
de £dre Se cérémonies àu'ilâlloitt>^ 
lêrucrpour entretenir 1- honneur de la 
4cnotion de l«irs ficrifices -, qu£' 
«ftoiedt Teriiablement diuers Se dâ 
toyft diflcmblables , parce que comme 
loiitcf les ceionpiiîcs^e jvnnaaoqf 
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^jourdlmy dans le Chriftianifine fimt 
peu ou point différences les mes dct 
autres , a caufe qu'elles & raponcn» 
au Cszmce d'vne feule , Tnioue & touco- 
poi^tc Diuinicé ; ainfi celles oui àt* 
fcndoient de la SuiSt Religion des An* 
cicns ne pouuoient eftre oue du tout 
diuerfe , contraires Se diloordantcs , 
{Krar la grande quantité de ces Dieux , 
Idoles & Simulachresqo*ilÊdIoic ado- 
rer auec deslàcrificK pardcnliersàva ... . 
«bacun d'iceaz : c»^W diM,mm "J^,^^ 
numéro y diâ Apulée , nâWMSinê3mr-m çfétu^ 
nif vél démmis , prêmftk c^ êceMlik, 
iitiofihm wêl mfiiwibus hêft^s t vtè 
têfêimûmik , v#/ risib»s gsudêtêm ^ 
ce quinepouuoit venir que de la ruft 
& (ubtilité des L^idaceurs & preonert 
Tiiec^giens qui diuerûfioienc aînfl 
ces (àccmces (muant qu'ils le iugeoienc 
à propos pour la conunodiré £ UmM 
peuples : de qnoy nous auons yn exein« 
pie afièz manifefte en ces Hymnet 
d'Orohée , fi ce n'eft qu'on vueilte 
chetcner vn fois plus myfterieuz êc et** 
thé (bus le voile de leurs allégories , 
comme Picus recognoift ingénument 
^'il le faut Elire, quand il dit que, 
ttt êrsi vttêTum mos Thtologortêm $ ^r^tfkK 
ÎTA QrtiHmpumm do€méUiàmjmffi§^ >« ^f^ 

Uni' ^•X- 
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▼oolons interpréter en leur ttij San X 
^.^. il £iut remarquer aaecSênequeâoeleft 
iik. £g)rptiens , defj^ueli œ premier PhiloM 
mst. (bphe & llioolôgîen anoic poifS tonee * 




comme enlaTérrelésxochers &cail- 
- louz^en r£aa là mec,enrAlr les vents, . 
MiFeu là flamme 5c le tonnerre , .t&^ 
noient k pkcede l'Elcmem leplas ton 
& roEufEe 3 .&Ja Terre moUe & traita* 
lile , l'Eau douce , l'Air ttancjuil , & lé 
feu qui eft auaii de nulle adiuité celle - 
Japmsfeible&debtlé. Ce 4jui' donné 
par après iiiiét à noftre Qrphéé de mifi* 
trepareiUnnent deux vertus diftinâét 
Si diftrentes en tous les corps de cet 
>niuers , l'vne desquelles efloit fèuliè* 
ment defiinée pour gQuuemer (àSphOi 
re , & l'autre pour produire \éi efleèt 
ijKÙ dependoient de fa perfcâion: C'ell : 
pourquoj voulant faire couler cette do* 
^ine auec la douceur de (es Hymnes û 
les compofa toutes {bus le nom de clia« 
cune de {es vettus,appellant celles qu'il - 
donnoit à la Terre PItiton & Profcrpf- 
ne , à r Eau Thetis & l'Océan., à VA& 
' ïùpiter Si lunon , au Feu TAurore jk 
Pn a net e;. & donnant le nom de cbà» 
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me des neafMures-, & d'yneepithete 
u Dieu Bacchus à toutes les autrtf* 
lo'il inctcoic aux Sphères des ftpt Pla* 
êtes du Firmament & à Tamc du 
wnde , comme il faut voir plus pani- 
ulieretnentdaBsCoelMfRlMKUginus, U^tu 
•our reconnoître enfin que le Loyer & "/• H 
MnblablesEaiiiains Celont gridemenc 
(lépris d'intecpreter ces noms dVne 
mon de 'Diables , &d'acca(cr (i puo^ 
iUementcet Authenr de Magie, (ont 
C rapport defcu{ànias,qiii neânmoini 
è remte aflez de loy mefme , tant parce 
lu'il n'en parle que (bas l'aflurancé 
['▼n bruit commun, que d'autant qu'il 
lit que l'on chaf^eoitAmphîon d vne 
nemie calonuiie, combien qu*il ne 
lit qu*vn très excellent Mufjcieii , ^tii 
rwmendo châfdu , comme a fort bien te* 
narqué Cadiodore , Thft^fos mur»â m^ ^^ 

hère mmmdês sd fiudiMm peffeêUtnii T* 4«>% 
mgênt , fitxs iffs vidêreutttr refiM 
rmpibm adu9niffi. -Ce qui nous dote 
fa^ iuger tout le contraire de ce que 
plufieurs ont trop légèrement (oopy 
çonné de ce grand pcrfonnage-, qutf 
VUnc mefine deliure de cette rtmiie 
après enauoir chargé beaucoup d*aa-( lib.)m. 
«c^,riiiaocenccdaquelsrcdeeottiiri- caf. a# 



do. 
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XA Paiement quand nous aurons ddb 
cjuit cy- après tout ce que Ton peut diq 
^ourkurd/efei^ce. 

^H A P IT R E X. 
Veftnei it TythMgcrê. 

/^ ^^ \QI nous n'eflionscniëignez par PJb 
étn- ^carque du dir&de Pytoagore, qo: 
ditH" auoit couftume de confçfTer librctnen 
«Se de reconnoiftre que le plus granc 
ftuid qu il eqfl iamais rccueilly de h 
Philofbphie eftoit dcnes'efloni)erd< 
chofè quelconque : difficilcmenc m 
pourrois-ic peruiader qu'il nes'cmec- 
ueillaft beaucoup maintenant s'il ve- 
noit àcot^fîderer comme la malice d 
rignorance àcs honunes^.tellemen 
changé latérite de (pn hiûoire , & 1 
vray fens de fâ dodrine , que Cz vie ei 
aniourdlnùy (êmblable à celle de quel 
i^ue charlatan & msiflre ioueur de pa£ 
ie-pailè & tours de fubtilité , & (es pre 
<;eptes fî fabuleux, ineptes , & efloigne 
de toute rai(bn , qu*il y a ▼eritablenien 
de qiioy s*cflonner au (îiiet d'vne tell 
;^. u pfodigieufè metamorphofè^ la 
^eUcjS nous YQ9^asj:eduv:e ^ &p£e 
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mierc forme , & nettoyer icelle de cette 
foliille Se vieille moufle qui cache les 
beaux traiv5ls Se tout ce qu'il y a de plus 
naturel & véritable enrhiiloiie de ce 
grand Philofbphe, ilneÊnu que (iii- 
ureFordre gardé dans le dernier Cha- 
pitre : Se tout ain/i que la vercu précède 
le vice , Se la vérité le menfbnge, mon- 
trer aullî premièrement quelilaefté, 
(iiiuant le récit véritable die ceux qui en 
ont eu le plus de connoiflîànce , pour 
iuger puis après plus Êicilement quelle 
cltinie on doit iaire de tous les contes 
forgez'à plaifîr , qui l'ontlkit auflî bien 
condamner de (brcelleric Se d'enchan- 
temens , comme s'il n*euft fait autre 
chofe tout le temps de fà vie que de 
broyer & mettre en pratique, contre 
le Ulttt de fcs femblables , 

gUéidqusd h^t Circf,qitidqitid iiê* 

des vêmni^ 
S^id^uid (j^ herbarum Thejfsïs 
terra gerit, 
-Ce perfonnage donc eftant my pour 
des chofes plus grandes & rdeuces que 
le commun des hommes , Se ne poU'- 
uant rcnfermor {on efprit , capable de 
comprendre tout ce qui efloit fut la 
-ùicc du monde , dans l'enclos d'vne 
"ville , fe retblut d*allex apprendre che^ 

N ij 



te ESYPticns & Clialdécs ccqnSon -de 

4t m 2. ^^^ nmmênmm mdmirémàMi vias^fj^ 

fiênéU OeênMtrUfiUftiffitnmfûfmulMê.Xlom^ 

>mcjcn afibt-il'&-ion^c ;fi,cipable mi 

Mutes fiirtes de diioplines par œcte peft 

jnsgrination'dequinzeanS) gaUl rap» 

j|K>rta QDomic la.drpcSuille des Egypi^ 

4iens en Qxeçt^ & pnncipalcment en lA 

^le de Crotonc oA il commeiiça et 

dtdfeifon Acadonie, fiiiuam l'ordre 

Que Tpn p«u ^oir daiK A alaeeUe^pout 

,^ «ùre valoir le talem qu*il s ciSoic ac* 

^^^. quis par (es veilles & labeurs , :& n'en-^ 

uier au monde la oonnoiflànce de route 

rfnqrdopedie, qui luy. cfloit celleinenc 

•Mrtknliere^ connue, que pour n'eii 

demeurer feulement au témoignage dé 

X)Jogenes -Laâxe Se lamblique , fpi 

llpourroient eftre iQUpi|onnez deâare- 

fiepourcequ'ils4>nt encrefxcis dedepri^ 

jrefoniiiftoire , il n'y auroit nulle ap« 

fMuenced'en douter japres kcon&ncd^ 

Aient vniuerfèl de tous les bons Au» 

theurs qui li;y«ontfidelwicnt oonÊrué 

J'honneor^leceTpeâ qniefloicdeu A 

£ capacité, Car^fi nous voulons coiii>i 

iinencer par&philo(bphie, c'eflvet>iî. 



Qons le moins douter , puis qu'il eft 
appelle pajr Apulée frimms Pkihfiftrià lii,.^^ 
Mumcufatêrf^ crêÀitf, tant pourauoir F/triifc- 
chaneélenoindeSâgiefle, tropfupo:- 
Ack &n auis > en celùy de Philo(b{mîé,* 
que d'autant qu'il aeiVé le prince 9t 
premier chef de la (èâe Italique de^ 
Philofbphes, comme Thaïes l'aucit; 
cfté de r Ionique au récit de'Diogenes^ 
ftdes autres Echuains, 8t ^Ue Reu-^ 
chlin ce premier fiàmbéiu' qui a chafle' 
les tenebr-es de llgnorance en Allema^ 
gne, a dcftinc le fécond liure de forv 
Art delà Cabale pour expliquer & h\it 
ituiure en (bn païs la PhilofbpJiie éer 
Pythagore , a Timitation , cônmie \t 
dit, de Fab:r Stapulenfîs & Madîle Fi-^ 
oin qui auoient mis en vogue tant ea* 
Francequ'én Italie celle oAriftote Jlc' 
de Platon : en fuite de quoy fi on veut' 
prendre la Médecine, ï^iogenes*^^.^ ^^ 
ApuMé font preuues legiticnes pour fi[f%ii^ 
nous faire croire qu'il en auoit vne par- 
faite connoiflànce: Comme aum le' 
melme (è peut encore vérifier des qua-- 
rre parties de Mathématiques , parce, 
que premièrement quant a ce qui cft^ 
de l'Arithmétique & feience des Koim 
bres; outreletemoîâtnagè decesdhrie 
AU{hc:uis roH pctti -choiîir eemvtte (A* 
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if Ith ne vne milliacc d'auiics ixïay de ( 

(P*^- ron , qui ditoue Pythagorcderfuiroït 

lentes cliofti ac fcs Nombres & piin- 

cipcs de Mathématiques, aiirquels il 

■ aiiribtwit dettes-graiids rDjiftetes, ic 

■ Irai donnoit le nom àe certaines Diui- 
WÈ nitcz qui font mpliqucï fore aoiple- 
rSlk Jt mCDC pai Plucatque & Calcagiiin , 

V''' fondant fur icL-u^t la fubtiliti- dèteac 
j'j, anciennecouftHonedcrcndre taifondc 
toute] cliofes par les nombres , coninie 
PicHs auoit promis défaire en fes Con- 
cluions pour reftablir cette Pbilo^b- 
phie négligée depuis le temps de P/- 
tliagore,. oni Te l'cfloii rcnauè' telle- 
tncmfaHtiiicre Reconnue, qu'ilfelfi- 
tioit melîne de la difficulté d'icel le pour 
jprouuer l'efptit de ils difciplcs, S 
pour fe mieuï fonder & iuftruite en b 
■ ,. .„ pratique de la Geomeuie, laquelle il 
a»"« ' "iteiidoit fi par&iiemeni bien , qu'il 
i/tvfu. &[ le premier qui reduiiit les inftm- 
^t"^ mcnî deGeometrie [ derinucution de 
I ^'°" Mocris ) d'imparfaits qu'ils eftoicnt 
tî"!'^ auparauant àleui petfcilion , Se. qui 
T'Tti': ^"iina pareillement le premier v&pe 
txiiii- des poids &mefurcsauïGrccs:ce qu'il 
pouuoit (aire que par lejnoyen de 
__jiefcienec, àrcftmiedelaquellciUc 
»<f " portoit de telle affidion, qU'ayaiy 



r 
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ttbuué viie bdlepropodcion enfccl£c 
«qui cft laquaxante-lepnfni? da ore- 
mier dcsElemens d'Euclidj, ilnzc fi 
tran(ponc d'ailé pour cette inuencion, . ^. 
qu'il en rendit t^races anx Dieaz par th r^ ^""^^ 
iiecatombe ou Êicrifîce décent Bceofs. fUpfm* 
Ges deux (ciences luy (èniirent comme r jft r 
de degrcz pour le Ûirc monter à dent *^^ ^ 
autres beaucoup plus nobles 5c reïe- ^*»x^ 
nées, delaMufiquc &de l'Aftrono- ***• 
mie , b première deCqoelles ne f^auroit 
manquer de luy eftre totalement attri- 
buée , puifque Macrobe , Boece, Ficin, •'* 
.Gafiirius &Calcagnin (pour ne citer 5 JT*? 
tous les autres qui (ont de mcfîiie opi- /,";',. 
nion j deaiuentfort particulièrement en.*», l- 
^indu(lrie delaquelie iKèicruit pour Mf*Jî^ 
inuenter les tons denoftre MuAque, cxii" 
par le moyen de l'accord & proportion ' ' ^ '' 
gu'ilremarquoit aux forgerons quand ^^"^^ 
ils battent cinq oufixdir leurs encla- p,Kd'0 
n^cs > 8c que le mefini' Macrobe , A'rhe- Timdi 
née Se Maxime de Tyr demeurent au/H ^^"fi' 

- ■ CM ti9m 




qu'on la TueiUe expliqi 
de l'admirable ordre & fymphonie de /»*. y-- 
Ja nature , ou de la Mufîque que Pon- f-J^' 
tus de Tyard & Kepler ont encore foA- \^l\^^, 
«eiiu depuis peu fedeuoir faire pax^k Ofi/^' 

N iiij 
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■■/If*. voulciDfnt proportionné de ces j, 

/«rw. &grarKje£ nuchinadcsCtou, LÎ'cA 

11. *" l'on peut cirer comme Toepreiuiccrn- 

*'^^'' nunife(ïe de ce qu'il fçsuoit en l'A- 

*îl^ ftronomiF , pour Uourile appntndte 

tjiti. Iffftin ditqu'il psllà d'Egypte en Ba- 

iih.io. byloae, & Phnc aucc Laèïce confîc- 

**; '■ meni qupccfin luy qui démontra prc» 

J]/," miornnem l'obliqmté du Zodiatjne, 

& quelle viloit h nature & condition 

de U Plsncie de Venus. Finalement 

pour ce qui cft du tcfte de! autres fcîn»- 

ect, l'on peut itigei qu'il n'en elloit poc 

I Bnoinsiourny oucdeïpreccdentes.tatw 

iii-H parlerapportd'Ouide&ce'uy d'Apn- 

L «'"à '*■*' luidir^"^ Pythagore apptil Ai* 

m *■?[»• ânclitnanes , ^ut Kitrumni aatmnim- 

%t*à, t» .^Uâcerforum mteitiimititM , quot 

P tnamiiiipr» mtrhff fnf euiifiit lermritm 

vtlpTtiniia. Qyjt par b conlïderation 
«les loiz qu'il donna aux habitans de 
Crotone, te des trois limes que PIu- 
larcine &; Diogenes difeut qu'i) com- 
pota, Ivnderltifttrution, l'onite de 
, iaCiuiliic, &letrc)i)îcmc delà Nattr- 

re. b renommée dffiiLielï fur fi gr.'iitte 
enucrî Platon quePiiilolaus ]es voiiliirt 
mettre en Ittmifre iJ donna ch.irge qiie 
ion «urt à les tu; aehetei <u prn et 
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«cent mines d'argent. Cecce connou- 
^nceynîneiiellc de toute TEne^dope* 
^icie fit tellement tefpeâer de fon tû 
»ânt , que Pluarque dit qu'il enfrxgna "^ f^ 
plus de trente ans fîins dilbontinuer ^^'^ 
tant i Crotone qu*à Metapont , efbnr '^^ 
tou(tours(îiiuydeplus dc/rxcens An- j,e,, 
'^itcuxs, qui pour Tintoî^ité dcûiyit des 
A l'éloquence de Ces dîfconrs recc« P'"'*- 
uoient tontes fcs paroles comme des P'f^'^*' 
«grades , iufques là mefm: qu'au temol- 
^ac^e de l'Orateur Romain , (bn au- ,. ^^ 
-tfiorité (eruoit de rai(bn ; Se que pki- tmttrs 
•fieurs Princes êc Potentats d*Italie i^êrmm 
-efloient bienaifès, anredt dePlucar* au 
:qiic, de prendre fbii auisen toutes leurs Traité 
«f&ireSvdefone que pour laconfîde- Çî*?? ■ 
jntion de ics meritesjes Mctaponuins ^T|^, 
incontii e it après qu'il fut mort confit- g^i^ 
crcrent (à maifbn &Vappellerem l'Ora- co»- 
soiredcCeres&brue(àcréedcsMu(ès: tterfif 
&les Romains ayans eu m Oracle du 1*"^ 
^emps de la guerre des Samnitcsqu'ih '^^ 
•drcflàflènt d» Statué^ à deux hommes, ^f ,. 
J'Tn defquels euft dïé le plus belli» 
^ueuz , 8c l'autre le plus (âge d'entre les 
Grecs, ils déférèrent promptement cet 
lionneurâ Alcibiade'ic Py tna^ore,ptr* 
ce que le premier auoît eftéle plus 
fraiM Capitaine de (on- temps ^ âLk- 
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dernier s'eftoic acquis vne tdle renoftif 
tnée par toute Tlulie, vt qui fMpigns. 
hjiberetur ts continmo FythMgotêUtpUm, 
tarctur^ Mais ce ne fèroic iamais fait 
(juivoudroit parcourir tous les Eloges 
& titres ci'IionTieur de ce perfbnna^ 
qui font diffus prcfquepai tous les li« 
urcs des Anciens , qui l'ont eu en rrcs- 
grande réputation & rcuerencc , com- 
me à la vcritc c*eftoit vn des beaux et 
prits de touto T Antiquité , qui a efté le 
plus porté au bien , & qui s'efl autant 
ou plus cftudié que pas vn autre du Pa- 
ganiftnc , de ramener T homme au rcfr 
pcd: & à la connoiflànce d'vnc premiè- 
re caufè, & le tirer de la dtfbiuche 9c 
diiiblution pour Tcfleuer à la contem^ 
plation des chofcs naturelles & ciuiles. 
C'efl pourquoy puilquc le peu que 
nous auons die de fa capacité efèaflcz 
fùfiîfànt pour faire iager durcfle que 
l'on en pourroit dire r il faut examiner 
maintenant toutes les fauflètez ou plft» 
tofl refueries que les enuicHx de fk ve^- 
tu & les ennemis de fa gloire ont £itt 
infcnfiblement couler dans le narré de 
iàvie, fondez, comme il cil à croire, 
fur (à grande doârine, £la connoif- 
j&nce extraordinaire qu'il auoit doi 
Mathématiques; poiu:£iixe loger pac 
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Je peu d'apparence & l'ineptie de ces .> 

contc^ combien ceuz-lâ (ont efloignez 
de lafxaiCon qui pour n'examiner les 
preuues qu'on leur donne , croyent pa- 
reillement que tous les Anciens Philo'- 
&plies& premiers Autheurs des (oen* 
ces & difciplincs, qui font appeliez par 
^eneque trdce^tûres generis hurnsni , ip^fii 
n'ont eflé autres qu'Enchanteurs Se ^^' 
Magiciens. Carpour ce qui eft parti- 
culièrement de Pythygore , ils fe psr- 
fiiadent qu'il n'y a nul& apparence d'en 
douter, après les témoignages que l'on 
çn-pcut mefme tirer de lamblique en fâ t^p, i f •* 
vie, de Pline, Tertullian, Ofigenes, i«.i«» 
fàintAuguftin, Ammtan Marcellin,. ^'^ ^4 
& de ceîuy qui a le plus dodanent !f'''J^* 
écrit fur cette matière le lefiiite Delrio, f^l^i , 
pour ne point mettre en ligne de conv* nb .* dl 
pte Tauthorité de certains Demono* animA 
graphes modernes , ^ utbtufsitt ^fud'^ém. '»'<««•- 
noneft^ comme difoit Sarifberienfis y &^'^ 
nifi libeBi d0C$aiU quidifuid m{ieH(ri i^'y^ 
Jffiptum inuenitur^ Se qui pour cette d/c*^ 
occafîbn edouf&nt leur iugement (bns mr. r. 
le ramas 5t.la multitude confufè de tous î>- ^* 
les contes qu-'ils peuuent regratcr fîir V' ^^ 
ce fuiet , tels que font ceux qu'ils nous 7)^^ ' . 
produilènt enl'hiftoire de ce perfont- AtttJh- 
pzgc I dont oageuc yoi£ quelques- viis io^*: 
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^ (bns BoilTarilut ({ui ffintile auoîr pU 
tnujiillé <jntpjSTnautrc pour kran4 
gci patmy les Mdf^icicns , qu'il l|rtri(K' 
cnfonliiite «les DiuiiMiions. Duqiuf 
St de tous les precedens on p^c re- 
cueillit que Pythagorc a ?ftc- repatf 
Sorcier Ce Enchanceuc , paicecjucpiWpH 
mieKmcurilauoit long-ceuipsdem' "* 
r^ en Egypte , & s*ç(h>it e»crcÉ e 
IcfluKdes liutfsde Zoroaftre, o 
>uoitappris, comme il eil à couteau.^ 
ta, la p[opiict£ de cctMJiics hcrbes- 
t^a'il nommait Ctrtufis C4llin;Mi^ 
«4(1 . Cenuthiu é- Aptex's , defaud- 
leslcsdcui premictcs tailoient placer 
l'eau quand elles y eftoicnt miles , le»- 
dcu« (uiiHntes eftoicm fore flnguliereS 
«ontrc h Inotfare.dcs ri-tpens, itlut- 
detnicre s'ênflammoît foudaiiienum* 
de lî loin qu'elle ïoyoii lefcu. Comme 
aoIIieiilVn dclèî Symbolfs ildefcii- 
doît eipre (lÏLiieeit l'vfjt^c des féu^s, IcC- 
ctudies l'uiuant b nirrrtie fuperftitjon il 
&ifbt(boui!iir&leseipo[ôic t:]ud^uer 
nuidlsiULune, iufqnesâceque par 
¥11 grand rcflôtt de Magie elle? vinf- 
&iir àfcconucrtiren fan^, qBiluy lêr» 
Boit p«it-e(lre pour Girc CCI autïcpre» 
ftiec duquel fait mention Cwljui,- 

f) Kbodigintutipies Suidas jcrimcrgq^ 
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Ariftophancs en la Comédie m 
s y qui difenc que ce ^hUoCopbe 
toit auec du (àng (nr rn miroir 
Qi ce que bon mj ftmbloit , 3c 
pppi^nc.ccs lettres i la^ce delà 
: quand elle eftbit pleine/il vo^oit 
leiond' de cet Aftre tout ce qu'il 
cecritdansilaglacedefon mifoir. 
loy Ton peut encoie aioûtcr qu'A 
t auec irne cuiflè d*orauxieux O- 
Mûues, qu'il fè fie (àluer par le fleui. 
Ifeuus, qu'il arrefta le vol d'vnAi^ 
appriuoiià vne OuxCc , fit mourir 
rrpent , & chaflà vn bœuf qui gjU 
wn champ de febues, parla (èiiif 
1 de cenaines paroles. Bt de plot 
l & fit voir en ipefcne iour. & en 
ne heure en la-TÎlle de Crotone ft 
cll9 de Metapont, A, au*il predifi>it 
Iwfcs foturesauec telle aflumnoe^ 
beaucoup tiennent qu'il fîx nom»- 
Pyth^Lgore^ parce qu'il donnoit dei 
>n(ès.non moins certaines &Yeti^ 
» que celles d' Apollon Pythien, ce 
1 pauuoit faire par TOnomantif 
luy eftoit tre^familieiû, commeâ 
aole deiugerparles.fTA«iiiBn^ qui 
s font reftez At'fon Aciuimetî^Uf 
•rftitieuft 5cdeUiouë qui luy cft 
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que rignorance de la populace Se b 
malice de Ces ennemis & enuieuz. Son 
0Hsm y comme a remarqué fort i pro- 
pos Reuchlin ^ cétmir Amnlorum Itaorc ^^^* tZ 
fpâftantijjimn tins viri virtus > innor j: f*?* 
eentijpma vifs > igngia dû^instfê» 
lebrisfamA i vt que fit nihil nênfollU" 
tum uliquifHnt inuidi earptotts Ty* 
mon , Xencfhsnes , QratinHs , Arifto^ 
fhon , Hermippus , fj» alif qui de 
Fythûgors fuis in libris mendaciapÎM" 
rima firipfere, «Ce qu'il dit paniculic- 
rement pour les contes qui s'côoient 
gliflèz parmy fà Metempfychofè & la 
defeiice qtf il feifoit de manger des feb- 
ues : car pour ce qui eft des hiiloires 
qui concernent (à Magie , il les a répu- 
tées tellement FaufTes & ab(ùrdes , qu'il 
n*en a voulu faire aucune mention en 
ce liure , où il en deuoit toutesfbis rap- 
porter la plus grande partie s'il les euid 
lugées Teritawes , puis qu'il -vouIoJf 
prouuer en iceluy que la doârine dfi 
Pjthagore auoit b^ucoupde refTem- 
blance auec la Cabale des Hebrieux» 
qu'il tient luy meCmedans fbn liure de 
verho mirifico ^^povLUoir faire rnc infinité 
dechofès eflranges 8c extraordinâib» 
par la vertu des nombres & des paroles. 
Ec^la vérité & la Mctempfj-choâ 9^ 
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inn&nitruuon , qui cAoîe Tm 
[iiiiicipanz poînâs de U dodUin 
fythagore.lîlaplus-putde&s S 
■bain , Il defêncetju'ii&ilbitdei] 
ga des chofn animées , les piind] 
■âiom de û We & l'hiAoîic c 
'tnon , foni tellemeni dcbatiuei &• 
troueiréci dans les Authcurs , a 
aflcacance pouaons-nous auoir i 
petiics bagatelles & touis de cbarla 
■m meCineque Diogenes St. lac 
que les ont ton iudicieuTnnent f 
loubs filecce , n' en fpccifianc que 
■ou trois d'vn fi grand nooibie , . 
encore fout lerapporc de quelque 
uei Ercihitini : At'auilioTité dc£ 
£ nous roulons ucanuriois làùs£ 
comme aulS à celle de tous ceni 
-ont cfUmé Pjthagotc Enckani 
nous pouuopa dire taifonnable 
qu'ilsont inféré dans loiis limes. 
point l'opinion qirils tenoicat ■ 
peifonna^e, mais les ùux biuiis q 
auoienc cîl£ de [out temps femcz 
le peuple pal la malice de Tim 
TM- PhljrCen & fcs autres ennemis 
«"•■ %ira mùtu Carjfb^ pnfrmiditm, 
(jï'j- l''* """**""*' «ri»"» ÏMU^UIttV 

rMW; donnant v(>gue pour cette i 
iîoiiàioau* ks bblcsi^uenousa 
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propotcÎK cy defliis', leCbti elles combien ' 
qa'elles fe refiieent afln d'elles meTines» 
Ton peur dire toutesfois pour monfticr 
llnepcie dechacane en çaRÎculier , que 
ceqniieftédiccT deflîis de la Mme thttpt"- 
d^ Egypte 3c des libres de Zbioaftre , m i.« 
fait afTèz paroiftre que le TOya^ de Py- d* *» 
thagore en ce pays , 8c' la fc^re que 
Clément Alexandrin dir qu'il auoit ftfc ' 
desliuresdeceperCbhnatE^e ^ (oin p1û« 
toft preuues de ce qu*ii' ffanoit en la * 
Pliyfique , Médecine Se Magie naturel- 
lé, que (le ce qu*fl jxmnoit fiaiite en la 

• Goetique&(Bperftitieu{è': comme il' 
dl encore âcile de coniedurer qii*il^ 
eAoit fert ver(! en la première , par I't- 
fàge Se la connoiflance que Pline hiy ' 
attribue de certaines herbes , dediiuetW 
néanmoins nos aduerfàires veulent ti- 
rer comme yne preuue cenaine pour le ' 
conuaincre de Ma^ie , ce qu 'ils rti/lcnc ' 
peu faire raifi>nnaUenientn Pyrliagore ' 
les eiift décrites auec autant de fu- 

* pefllition que firem aurresfbis les leurs 
Andréas & Pàmphyle au linre que Ga- ^ ^ <• ^ 
lien dit qu'ils aubient compote des ^«^«P* 
charmes & changements des herbes (à- I^^^ 
crées anv Démons , on qu'il les euft ^ 

laid cueillir (bus qœlqne Aftre^v 
BitAiie y comme celles qui i^toient 
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ûcnnemenc appelles hetl^d ï)ieMnâ2 




ne : mais Pline ne di(ànt rien d'ibeUea 
qui approche 'en aucune êiçor de ces 
vaines cérémonies &oHcruacimis^ ic 
ne Qpy pas quelle raifon Ton peut aooit 
d'en élire vneconiedurefî de&iannu 
îf/ti!7. gcufc, vcu principalement qu'il met en 
*i)î. * doute [i le liure où elles font defcrices 
fM/. doit eftre attribué à Py thagore ou à vn 
certain Clecmporus ; &» que encores 
bien qu'il faille fiiinre l'opinion de 
ceux qui le luy donnent , leur fàculré 
toutesibis n'eftoit point fiprodienfe & 
eitraordinaire qu'elles ne fe fàflèntte- 
cognoiilre tous les jours tant en hi 
Maulue , Bafîlic , Melidè , Veracnne, 
Alarnibe , lufquiame-, Gyprez , Ben- 
join , Figuier & Germanarée , qui (bni 
tres-fi>uuerajnes' contre hmoruire det 
^erpens , qu'es feuilles dé.Saulx , d< 
Vignes , Laidues , Violettes &. Nenu* 
- phar, qui pcuuent encore plus facile 
ment refroidir l'eau qu'elles ne fbn 
J'air dans la chambre des malades 
joint qu'il y pouuoit méfier du Sal 
pefbe , duquel on fè fèrt comme d< 
^lacepont zafxaichirk vin daratif-ki 
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plus grandes chaleurs de TEfté :. 5c Pli- 
ne mefinefèmbledonnerraifbn de ce 
queronpourroiceftimerle plus diffi- 
cile en la ver eu Se piopriaé de ces her* ^ 
bes , quand il dit que la racine d*Apro- 
xis s*enâammoic de loing comme k 
Naphte , parce qu'elle ponuoit parcici» 
per de la nature de touees les ciiofcs bi^ 
tumineufès » qui eft d'exhaler beaucoup ' 
d'efprits gras & vnélueuz qui prennent 
feu tout ain(iquelafun>éed*vncchan- 
dellee/kinte , de quby Ton ne peut au- 
cunement douter après le nombre in- 
fini d'expériences qui en ont efté re- 
cueillies dans les liures de Libau.'us Se ^^* ***. 
^'Àgricola, Les preuves qui font fon- „.^J**^" 
d'es fur la defcnce que ce Pliilofophe /j'*^. 
faifoit de manger des Febues , Se le fuhttr» 
moyen qu'il tenoit pour cormertîr r*M u*- 
leur fuc en fàhg , fe peuuent audî Facile^ 
ment réfuter que les précédentes , puiii- 
que Reuchjrn Ce mocque à bon droit 
de toutes les inepties que beaucoup de ' 
cerucUes creufès & diCoquéés ont Cov^ 
gé Fur cette deFencc , telles que pouuoic ' 
cfttc celle de Hermippus dans Dioge^- ^ 
nés , qui crovoic que Pythagorc auoit' 
mieux aime fè foire tuer fur le bord d' vn 
.champ de febues que de pailVr au tr»- 
4icrs.ppu£.iè mettre à couuertdefes.en 
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ncBiis. Et fi tant eft qu'il ks lit défend 
^uè^ y ce n'aefté pour autre raifbn que 
japRinieredfsciiK| qu'en donne M; 
M. i^ Moreaa an lieu quendus anons cké et 
Ion Cemiaençaif e fûf T £oole ée Sakr- 
ae , (amofii que Pythagoce qui oom* 
tnacKKsit à (es di(dples de (è coudier au 
&n delà Ljre &des chans agreaîbies ^ 
comme pour enchanter l'ame ficlara* 
mener par l'harmonie dans fon reflbrc, 
leur domdoit audî tres-^xprcflèoiene 
IXàgc de cefmiéb , le (iic duquel pour 
dlreflatueux , groificr ftde manuaîf^ 
nourriture, cnuoye des Tapeurs au cer» 
iicau,quirappe(kncf fient 8c détournent 
Tcf prit de pouuoir librement Tacquet' 
aux contemplations de Philofophie' 
quieftoicnt néanmoins le premier bnc 
éc principal entretien de Ct$ (léhitcurs^ 
L'on peut dire pareilleaient qu'il n'j 
muoit rien d'extraordinaire ep cette 
conuerfion qu'il iaifoit des Mmt$ en 
An g, veu que ML Morean montre trei- 
dairement en fondit Commentaire, 

aue fiiiuant les principes des Chym^r 
:e$ qui mettent la fimilitude & rcàèni- 
btuicc pour caufa de fanion , c;^ 
Tnecliofèquàièprucfiûfe & explfqoeic. 
fët rai/bns i%9fmrdkB t Ans toutes^ig 
yelonfejioidfpcrfiiiKitr <pc J^tkn* 
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|rore Ce (èrmc de cet Elizir de febars ou 
éa fans^ humain pour écrire fut fait 
miroir ventru : car outre le^eu de xai« 
ion qu'il aorofreu^'j empiorer plû* 
toft le ùn^ que qaelqu*auere liqueur , 
Ctmpanefla prouue par des nrifbns- ' *• <• 
ttes-lolkies que cette opération eftdà ^' '^ 
fout impcflible : & quand Agrippa (^',^'''*" 
t'eiè vanté d*enauoir leferet, 8c Nod /i^'. u 
des Comtes a écrit que dutenrms de i'9t' 
François premier & Charles - Qùint f»''* 
l'on uauoit à Paris la nuit tout ce qui ?*'/*"* 
8'cftoitpa(RleiouraBChaftcaudeMîr ;7p^f^ 
lan , le premier ne le di(bit que pour fe /.*. j. *" 
Tancer & mettre en vo^ue, ce que nous- csp, t- 
montrerons plos amplement dansfôn t* Mjrw 
Chapitre, & la relation du dernier cflr '''«'^ 
▼ne pure (abie Se bourde controunée 
par ceux qui ont voulu ioindre la Ma- 
gie aux armes de ces deux erands Pria:. 
ces y comme Ton dit que nrent autres- 
fois Ninns A 2^roaftf e , Pyri hus Se 
Crœfts ) Neébnebus Si Philippv*s de 
Macedone. Ce qui nous doit (aire iu- 
ger que tout ce que Ton dit de ce mi* 
roir de P^faagore luy eft'auffi (ku/fe- 
fOent attribué queTAtithnlctique fu- 
perftitieufi; & la roue de l'Onomantie , 
aooue s*il Ta iamais mis en pratique 

«'diok in&âUibkment ciuckiiie 

0>iij 
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prcftige Sl fiibtilité : & pourconclurô 

pourroit &ire encore auec rai&n .le 
mefine iugement de ce que Diogenes 
Laërce rapporte delacuifle d'or de -ce 
Pkilo(bplic , puifque Plutarque dit ou-» 
uertement en k vie de Numa , que ce 
fit vne frînie & ftratageme de Pjiha- 
gore qui Ce vouloit mettre en crédit ds 
quelque Héros ou demy -Dieu pariny 
le grand nombre de peuple quiadiftoic 
à la (blcianité des ieux Olympiques : 
combien que Ton puifïè dire aflèz pro- 
, Hjblcment cette aiiflc d'or ne luy auoir 
elle donnée par les Anciens que pouf 
fèruir de fiiiet à vn {èns allégorie & 
&. moral , non point tel que (e le («nt 
imaginez les Alchymiftes qui croient 
quelaboète de Pandore, latoi(bn de 
Ia(bn , le caillou de Sifîpbe, Se la cuifl^ 
d'or de Pythagore , font les vrais hié- 
roglyphiques de leur pierre Philofo^ 
|yhale j mais tel véritablement qu'il cft 
enfeigné par Calcagnin quand il dit en 
" Tcxplication des marques particulières 
de tCHis les anciens Philo fophes, que 
If &• î • Pythagcrd^reru m ahàttarum prêiium fj^ 
^P*fi' txceliens indicatur/g , fœmu^ é^urtum 
■'* '*** .ftcit : comme il n*y auroit auflî nnllè 
jcaifon depreiKirc cette cuife àAa kt>- 
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tic y & de aoire qu'elle ait efté d'or 
nuàif, comme la dent duicunegar* 
çon de Silefîe qui viuoit il n*y a pas 
trente ans ^ tant parce que c'cft vnc 
chofè du tout impodîble à la nature 5c h 
Tart, que pour Te peu d'accord qui Cû 
rencontre es Aucheursqui parlent d'i* 
celle , les yns diùns dans C^lrio^ que /i&* i-^ 
ce fiitynfieuue d'or qu'il fit couler ans ^^"J* 
ieux Olympiques , & les autres que ce ^^fQl 
fiu yeritableoMU Ùl cuiflè, qui parut ','/ 
d'or, au récit d'^tan, Plutarque^, ub ^ 
Diogenes & Lucian , ou d'iuoire , fui- âevsr» 
Bantl'^inion d'Origencs que i'efti- */^* 
me la plus probable , d'autant qu'il c(t ^^\^^ 
ècilcdc conieâtirer d'icellc , que cette Jîjr 
çuidè n'efèoit autreque la naturelle Se 
animée de Pythagore , qui pour eflre 
belle , blanche & polie , fut peut<ci]bre 
louée par qudques-vns de (es amis , de- 
ce qu'elle eCloit (èmblable a l'iuoire i 
çotnne nous voûtons . que Salomori 
s'ell lêruy de cette comparai/on pour 
lûuer fbn Epoufè auCantique des Can- 
tiques;, où il dit, Vtnter tutu ehuntetstt csp. f • 
CoU'ém tuum peut turris tbnrn^M . éC ^ 7« 
que les- Dieux- ne purent choifir vne 
matière plus propre que de celle4à' 
pour &ire vnc épaule i Pelops, à-cau& 
de la coukux Se autres. xapporcs/qo» 
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ftnt prefque fanhlables àVhioire 9ti 
■ me cnamore délicate Se polie, telle qué- 
pdduoic eftte celle de cette caiflètant 
▼intcé de Pvthagore. Qûî pour Itcon^ 
fideration oetoates ces opetatioRS ^' 
miracuîeafes , futaa^(aKiépat1aGe« 
nie d*vn fleiioe qne Dio^enet Laèïce- 
dic auoir efté celuj de Nediis , ApoUo«! 
hrvirs nias DyCcoloscelaf de Sanias, ft ^r* 
Ipitk- yhjTCcéàj deCàuca&s, laqaeUe Au 
V^" Herfité'naoïirreaflezaiidiugemenc oitt 
dort&ire d*yne telle àlmacion , chiî ne ' 
peut cftreque fàbuleolè , fi ce n'eu <|im ' 
Itm vueilk dire ponc fauaecrîMfthorité ' 
decesAtzthears, que ce fîir encore vn^- 
ra{è&fubcilité politique de Pvthajro^ 
le, (ankIableâcel!équ*ilnie/oiraieiit' 
•noir ku de Mahomet, qui ficcacbor 
im dcfes compagnons (bus terre pour* 
cxici par le mo^ren d'vne ârbâouie,' 
quand il ["entendroit pailêr acoomps-i- 
gné d'vne grande naiintude de pcophv. 
/ que yinhomét eB»àt U grmmé P mpb ê fé 
tftuoyi du Diém vittMmt* ce qu'il fir* 
«aec autant d'induftrie qn*il en curTntf 
»auaai(è recompenfe, car Mahomeè' 
voulant faire en forte que la trompctiC' 
de ce miracle ne fuft iamais decouueri 
te, pria tous ceux qui ra(fîfèoienrV,dtf 
Mu:qiicc.lclicuv.odtls auoient eu vim 

zcuclasiQft: 
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rdielation fi notable , en y amailknc vit 
gros ma^t & cas die pierre , ce qu*itf 
nfent incontinent âuec vne telle deno* 
tion que cepauureAnge (bus-terrain 
lut aum-toft enfeuely qa'ecrafô (bus la 
pefitnMt (Pme tdletnaflè & pjtaoïi.. 
de. Srienecraignois4e&i!re tbknboc 
P^^agort en vn péril \t Youlant deli- 
ttriàr a ihi âtûre , & de IQ7 donnier le 
kotah d'yn impofteiir ou nit^ pclitique» 
{(btif lii]f ofter celuj de Magici'di ; ie 
fMe fiiimbis encore de cette explica- 
tioh , pour repondre à ce que l'on die 
<{â*il pîùt en mHchéibùr & en mdoic 
liïHil'é ^ detik dibcrfes Villes derioto^ 
^i^ & Met!îpont : càt dette diôfeêftânc 
dà tcHit impoffible aux hommes , gui 
«e dôiiiënt pas moins (Hôtl leut e&n- 
ce & nature e(b:e vnis chacun en leiic 
ipttrtidllier , ohc {êpanez de tout attttt^ 
ft'nes'eilânt faite par permiiOdii ditti*- 
he, comme leèrâpt)ântidn8 eh diifâi 
llekr & en nlelme temps des Sain^ 
^finbroifè, Agathe , tïicdlas , & Be- 
tiôiftj, iliEsiutcôriclureOUqUec'cftnifi 
ptrirechim&fé 5c fiftion, ce qilè îepreiiir 
dfoi^potn: le plus verit^lble» ou qiie elte 
re&pir la jcûfc te ftfbtilitS dé? Aago.. 
ré, qui fié cohtréâi):è ton gelfe & & 
focfttoe àt nHtefcé <tift^l& o« odài* 

9 
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pagnons , qu'il enuoya parler (bus Cou 
nom à quelque pauure femmelette & 
paafàu de Tviie cleces deux villes ; ce 
quiRitaflfcz fuffifànc de &iie courir If 
bruit de cette merueilleufc apparition , 
qui fe doit expliquer en cette lone,(àr: 
9uoijr recours aux écrits & démons , 
parce que premièrement elle ne con- 
tient aucune difficulté ou inconue- 
hienty & que Diogenes expliquerait! 
tu u vn moyen lemblable , cequeHennip- 
•E/irNflf- pus mettoitenauant deladeiccnte de 
Pjthagore aux Enfers , JSc Plutarque 
les contes qup Ton fâifoit de fii'cuiflê 
d'or , fie de TAide qu'il auoit fi bien 
inftruit qu'il le mCoit defcendre quand 
il voloit deflus (à cefte, comme l'on dit 
que Mahomet &ifoit i^n pigeon. Il 
(embleroit toutesfbis , à propos dec^ 
Aigle , que Pythagore euil fort bien 
(entendu cette paitjie de Magie qui coiv- 
fifte aux li^atujreSy fî nous n'auions dc- 
raifbns (umfantes pour repondre àto:? 
ce que l'on di( de la p^i{Iànce qu': 
aùoit (ùr certains animaux. Car fi rcn 
veut mettre en ieu qu'il nourrifibit vue 
Ourfè domeftiqne & familière en fim 
logis , quelle apparence y ati^roît-O 
néanmoins de conclure qu'il l'euftap- 

-jtiuoiiSc par M^ 9 p»i%e pour n 
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point parler de celle qui (at la ncnuxicc 
de Pitris le Trojen , ou d'vne autre à 
qui ûdnt Corbinian êùCoit porter le 
oaz au lieu de (on Afhe qu'elle aoaic 
deuoré j les tkuz Oux^ ^nommées 
MicSiJittrea Se ifutceêmû^ 9 que l'Em- 
pereur Valentinian faifoit nourri ai JjJJJJ 
mefoie chambre quafi(]ue la fienne»ât ^^ 
celle que Sindhgal Prmce des Litua- 
niens auoit accouftumé à venir coi» 
les matins de (ba gifte & repaire (taper 
a l'huis de £t chaiâ>re , & receuoir Tue 
. certaine diftribatiôn pour fa nourtito- 
. xc > auec laauelle elle s*eti recoumoic 
.aux bois iufques au lendemain'au'cUe 
reiuenoit a la tnefine heure ^ oeÛc^li , 
dif^ie y (ont aflèz capables de itous Êdre 
: admirer la docilité de ces animaux^qoi 
' ne font point (i Ëirouches que l'indi»* 
;j(lrie des hommes ne puioë i^enir k 
-..boUtideles: dompter, en yertu^ comme 
ii\ ùm tonfbflèr, de certaines pârolei 
,tyotk point magiques Bc (ùpeiftitieufès» 
. miais de celles qui furent prononcées 
•^p^r le Créateur de toutes chofës^quani 
I^Jdit à nos premiers Pères , 'Domins* Onirf» 
rffii/n fêfàbus msrû, (^ vâlMtilihutcœli» U 
^vnit^trfit MB$m»ntihtuqué m^ugn^ 
jiurfiiperrerram. Il nyzatoit a^aa^ 
^mae apparent d'ioufter. plus lone;^ 
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^H^ temps fur ceque P)'ch3gore Si b 

^^r en pioiioiicanc certains mots vi 

^^B |>enC(]uii~3iroK beaucoup de dommage 

^H en Italie , pstcc t^ae BoiHàtdus qui 

^H nous donne Aiilloie poui garand de 

^H cette ii){loiie, ne cite point ic liiuc 

^H d'oj il l'a prilê , & ^ue fî on veut en 

^H rccherclier la vciiic de plus ptés , l'on 

^H ttouucra qu'elle ell toôlemcnt lauHè, 

^H n'ejlant fondée que Tut l'ignorance de 

^H ceux qui changent Socuies enPyiha. 

^V goie , & qui prennent pour 3tget\t 

^~ contant la iàble qui eft recitfc du pre- 

mier dans vn liure descsufet &pro- 
iifcuf- pfietei des Eltmens que Patrice mon- 
fitv. irc auoii elle Nullement atttibué i 
fiiifir Ariftoie. Mais cette inaduertance de 
ww. I, Boi^dus pourioit eftre facilement 
eicufiSe, s'il n'en auoit commis vne 
beaucoup plus grande & remarquable 
quand il cite Pluiarque en la vie de 
Numa pour anthorifer rbiftoire du 
Bœuf q'uc Pythagore fit retirer d'vn 
' diamp de Ixrbues après luy auoir chit> 
' cHeté quelque cho& àroreille. IlcuA 
mieux tâii licconfelTei qu'il l'aitoii tra- 
duite de Ccelius Rhodiginus qui du 
Teritablement Plutarqoc au commen- 
(cmentdefonCliapirre, mais (îir tu 
■uticTuin qucccluydccnie fabk,|j^ 
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U^elle on ne tiomera point qu'il aie 
fait iamais aiKunemendonre^eft pour- 
quo3r £ Aous lo^ voulons donner yne 
dernière iecoude, il bmt direqo^il dl 
lors de raifon que cePhilofophe fi ^. 
ue& vcrraeuK en toac le leAe de ter 
adions , (e foit touIu mettre cfk pdne 
dechaflèr cet animal , reu prinapale- 
mcnt qu*il eftoit comme l'exécuteur de 
(â volonté , foulant aux pieds 3c trépi- 
gnant des febues , Tv^ige defqueUes il 
auoit en plus grande alîominarion que 
de chofk du monde -, de qu'encore bien 

S'il euft voulu prendfc la peine de le 
T y l'oB ne doit pourtant croiieque 
c^ efté par la vertu de certaines paro« 
lés , ou par les moyens connus Se pra- 
tiquez par certains charlauns , comme . -^ 
l'on peut voir dansEmanuel de Mou- ?^^ 
• ra, Pierius & Cardan , puifque le fia. i. 
moindre en&nt qui fë (uft approché cMp t. 
decebceufenponuoit aufli Paiement ^'^•'4« 
Tenir a bout que fit ce Philo(bphe. Fi- ^fi^' 
nalement pour cequieftdeièsconie- **/J^5* 
^hires Se predidUons, l'on peut dire i|. ;«' 
qu'elles ne pouuoient eflre que de trais Hitrr' 
fortes , {^auoir ott morales comme cel- fghf' 
les de Socrate^'ôn naturelles comme '*'• *•* 
celles de Phcmodef , Thaïes & Ana»- "'r^ 
tare;^oadiifioliquffftfiip^ielettrei ^f/^^, 



174 -AFdLOGIÈ 

|j(. i. comme celles de toas les Magide 

êêtitrét- que puis qunl cft fàdle de conie^ 

4it.^- parce ouenons anons dit cj-deC 

trs^'^ Éi doorine qu'il pouuoit fedli 

ttéid!?* pratiquer les deux premières, ce 

toit pas yne moindre beftife 8c û 

cité oc croire qu'il euft exercé le 

nieres, qœdereceuoirlespreuu 

Ton en donne pour tegitimes & 

blés , yeu qu'elles ne tont fondée 

Gu rAritnmetique fuperftitieuf 

xouè'd'Onomantiequiluy (ont 

f^nt.j. ™^' attribuées par Plnd & Cata 

yr4c.2» cette Arithmétique & toutes les 

ries qui fë font eliffîes à l'aueu d 



Îart.i, ries qui le lont gJ 
^' ■• nefbntrJen quSmepure imaj?i] 
2icô- ^^ ^^^'^ 9"^ ^^^ Toulu ^lofer mr 
focof* ^ë^ ^^ Plntarque , ou il dit qut 
fur U thagoriens ont honoré les N< 
fn de & les Figures Géométriques de r 
fi Dieux , appellant le Tnahgle a 
*'•'*• e^ux PaIJas & Tritogeniaf , pafr 
fe diui/ç également auec trois lij 
rées aplomb de chacun de Tes: 
& donnant le nom d'Apollon 
té y de Contention 3c Audace ai 
rçy & de. Justice au nombre d 
Miraufafljffqtie, ofièhièroue: 
tbi(é , ÊÛKQir&Uf&irlKut , lèi 
par czoei & Tamte par de£Mt,la 
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^cmeurailt au midi en égalité. D ou 
Ton fait vn grand tort à ce fJerforina- 
ge j de cf oire qu ' Jl fe foit iamais amufe 
a la pratique de cette roue, que l'Abbé '^•''* 
Tritheme & Ragureus reconiioiflènt .^|^/. 
auoix eftc auffi giuflcment diuUlguéc ^^^ ,\ 
fous fon nom , que (bus deliiy de PÎa- csf. i • 
ton Se d'Apulée 5 ou qu'il ait exercé Uh. i. 
rOnomantie par le moyen des npm- ^'^* 
bres communs reprcfcntez par les Ict- ^^- 
très de l'Alphabet, les feptrPlanetesJes tpifi,\ 
iours de la {emaine,& les douzeS ijgncsj^ 
comme Flud nous le yetit perfiia^ eÇT* 
fonliureduMicrocofae: parce qu'cril 
premier lieu cette forte de diuinatioa 
eft fauflè & (ans nul fondement, cettt 
application des nombres (ans nul rapi^ 
pon & correfpondance aux Signes de 
aux Planètes , cette Arithmétique to- 
talement fabuleufo : & finalement par- 
ce que c'a roufîours efté Tordinaiie <fe^ 
tous ceux qui ont voulu dcmncr vogife 
à fomblables inepties, ou i qoelquci 
fobtilitez de Mathématiques , de lef 
diuulguer fous le nom de ce Philofo* 
phe , àcaufo de la grande pratique Se 
connoiflànce qu'il a eu d*icelles : de 
quoy nous auons vn exemple aflèz ma- ' 
nifefte, en ce que Claude deBoiflTere 
qui a depuis fouame ans augmenté Jb 

P iiij 



17^ A»OLp6iÉ 

H^thmomachie , V^ pardS^ent et- 
mlgaée ibos le titre de I#» tytbmgêri^ 
fH$ ^ combien tOHtes&is qu'il fbit 
«onflant & aneré^que Pythagore n'a- 
Qpit iamais non plus Ibngé a cette fiib- 
tiiité qui Iny eft maintenant attribuée , 
qn'i tontes ces autres hiftoires , qai 
dcnoanderoient pkzftoft. 

" purganttscofpùrufmtHs^ 
Qftidtfuid (^ f» r0/4 nnfcitHr jinfi'* 
êsr/i y que ce qu'il nous a &llu dire ium 
ce Cbapitre , pour monftrer leur gran- 
^ ineptie & le peu de railbn que ï<m 
àJOLoii de les receuoir pour véritables. 



CHAPITRE IX. 
pê ïlHmét Vêmfiîifi^. 

THe«dqki Gaza le plut 
do(fèe Grec qui foit iamais ye- 
nn de Conftantinople , eftant interro- 
jré par Tvn de &s amis quel Autheur 
il choifîroit pour deliure^ du naufra- 
ge , fi tant eftoit que tous les autres 
deuilènt peric y ne & voulue point 
RiQntrcr teUemtnt paflionné de (es tra- 
daâions que de iàuorifèr Atiftote oa 
Ciceioii ail prti^idke de Phitarqiae» 
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aacies , non sninr -anr y\mtnr ^f> - 
nie , a caïuê t£*. on •frfra-.rrifc,- r V -- 
& TiTKïri 'lie ziiiT aririr t : ■ •*• 

mer.: -?! . î it: j- -.:•„ : t -•»':-«' 
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llf thmomachie » V^ pardl^ent cV- 
mlgoée ibos le titre de I#» fytbmgoH^ 
fH$ ^ combien tOHtes&is qu'il fbit 
«onflant & aneré^que Pythagore n'a- 
Qpit iamais non plus (bngé a cette &(>. 
tiîité qui Xhy eft maintenant attribuée , 
qu'à tontes ces autres hiftoires , qiii 
denoanderoient pkzftoft. 
TJJ^j^ " pHTganttscofporafutHSi 

S^idtfuid (jft in toia nafcitnr jititi'* 
êsra } que ce qu'il nous a &llu dire d^uif 
ce cWpitre > pour monftrer leur gran- 
^.ixxeptîe Se k peu de railbn que ï<m 
àiicoit de les receuoir pour véritables. 
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CHAPITRE IX. 
pê Kuméf, PétmfiiiM^» 

THf«D9Ki Gaza le pins 
doâe Grec qui foit tamais Te- 
nu de Conftantinople , eftant intena* 
^é par Tvn de Gs$ amis quel Autheur 
il cfaoifîroit pour ddiurei du naufta» 
ge , fi tant eftoit que tous les autres 
deuilènt périr y ne tt voulue point 
RiQucrcr tellement paflîonné de Ces trà- 
duâions que de fàuorifèr Atiftote oa 
Çjîceioii an pccijadke de Pktat^^ 
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^u*il iugea digne de (uruiurei tous les 
flMicres , non point tant comnie i'efti- 
niBfâcaufèoefbn admirable doctrine 
& variété , que ^our Ginuer en luy qui a Mtw 
efté le plus iudicieux Autheur du mon- tdg, 
de , ce que Ton n*eafl: jpas facilement ^<*'-^- 
rencontré en vn autre , {çauoir leiugc- '**/'3' 
ment qu'il a Eût de toutes les chofisf 
qu'il a traité , afin que nous puflîont 
nous {èruir d*iceluy comme d' vne mar- 

3ue tres-cenaine pour feparer larerité 
*aueclemen{bnge, ou comme d'vae 
guide qui nous peuft conduire aflèuré- 
ment parmj les velliges Se vieilles rui- 
nes de l'Antiquité qui Ce renconrrent 
dans fès œuures : ce qui mefàiâ d'au* 
tant plus admirer la malice ou la ne* 
gligencede prcfque tous nos Demo- 
npgrapkes qui font de(àuoUer à leurs 
fcuislc récit véritable que cet Autbcux 
npus a donné de Numa Pompiliut, 
CQmme il y a long temps qu'ils ont hït 
en la Metamorphofè d'Apulée , qui 
leur (èrtà tous propos comme d'vne 
hiiloire bien manife();e pour prouuer la 
Lycantropie , combien qu'il fe (bit e^ 
forcé luy mefme de nous donner toutes 
les précautions qu'il eftoit poffible 
pour monllrer que & tranfmutation 
n'eftoit riea qu'tnc pure Êible 6c &o« 
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mon t , quand il dit en la première ligne 
deCon lïure , At tgo ùbifermonê ifiê . 
Milifiû vkfïas f/ibelUs cênfêram , 
& vn peu après , FMbuUm GrdCMm 
ineifimus , ie^r tntêndê , lâtMhris, 
Apres qao^ comme ceax-là (è fimt à 
bon droit mocauer d'eux qui veulent 
eftablir 8c connraner vne proportion 
de telle con(èquence par le récit de cette 
narration (abuleufe , tenue pour telle 
Se auerée par celuy mefme qui en a efté 
l'Authcur : aufllî pouuons-nous iitt 
que c*eft encore yne plus grande mali* . 
ce on inaduertance à beaucoup d*a(i- 
tres de fàlfifier fi euidemment les art- 
thoritez de Plutarque , Denys d*Hali- 
camadè & Tire Liue , pour faire vne 
pure Magic de Tadmirable fâgeflè & 
pru kncc politic\ :e de Nuoui 5 duquel 
fi i i ntreprends la defence après celle 
de - ythagore , ce . /eft point toutesfbis ^ 
oue ie fuiue Topinion de beaucoup 
5 ur- û Autheurs,& principalement d'Oui- 
tm. de, qui l'ont fait po(lerieur& difciplé 
de ce Pbilofbphe , ^chant bien que 
Tite Liùe a dit en (es Décades » Am<m 
thor$m dûcàfiitét tstis > ^uis non exftmf 
i.x. MiiUsfMlfù ^Mmium lythmgprsm êtlkm , - 
comme il eft amplement confirmé par 
le fiifiiit Halicarnaflc > Plutarque , 
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ES GRANDS HOMME?, i/f 
iigin & Pcrcrius, le premier dcf- ^m-u 
; monftre que la ville de Crocoae 7 *»-''. 
ailement badiela quacriefine an- ^'j""' 
iu rcgne de Numa , & les trois *|^ ^^ 
s s'erfcndent fort particulicremfnt y.g «,, 
outes les rai(bns Chronologiques M:<'«t. 
>euaent prouuer que ces deux per- '»^ »5« 
âges n'on point efté conrempo- ^^* 
; que par vnc figure d'Anachro- I^Ji^' 
le , audl&miliere&tollerableauz ui,,\, 
:es , que mal (ëante & du tout i? 
idue a vn Hiftoricn : Mais d'au- ^^«»«- 
qae lambliaue remarque en la vie '^^^ 
)rth;q5orequil aaok ^fé toute û [^'pi 
rrine de la Théologie d'Orphec , ^j^^^. 

pareillement voulu Sàiic miiire 
s Chapitres , (ans m'arreftcrà l'ob- 
ation curieufè du temps auoael ils 

fleuri , veu qu'il ne fèrt ^e rien 
r leur defènce , Se qa*il m: faudra 
L'c^r -defrus en beaucoup d*aatres 
Dofts de cette Apologie. le remar- 
'donc quelesaccu(àteursdeNuma 
: fondez for quatre points princi- 
X , le moiiicfre de{quels s*il dloit 
table {èroit afiez foffilant de le faire 
demner comme Vn ■ Enchanteur 
Magicien : car ils difènt première* 
it que le Gcjiit qui lu7-eft at. 
«lé par AmoUan MarcelUn ; 8c L'»iu 
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fih 1 queDenys d'Halkarnallc , Plutarqne 

Àfifiq, ^ f icc Liœ maintiennent auoir efté 

^'**.' qaelqu'vne des neuf Mu&s; oa pluftoft 

'Humét. viK N^iphe qui le nommait Egerie, 

lih i, n'eftoit autre qu*vn Démon fiiccubs 

scctfi» qu il s'eftoit rendu familier & cognetz, 

<• comme eftant vn des plus vetm le 

mieux entendus qui ait iamais efté en 

l'inuocation des Dieux nitelaires Bc 

Génies des villes & des per(bnn€S«D*od 

l^ f,i. Potel a pris occafion de mettte en 

ginib. aoant que ce Démon familier efloit €?•>> 

^nr. \vLj quiauoit.filîfté Vefta femme de 

/• i|9' lanus ou No6|, le qui prefidoit pour 

lois a la ▼ilk ^ Rome , quù dmcÉ i dk^ 

il > Num^ isnié molis vrhm fisêiK" 

9êit. Auin tient-on pour certaihqheo» 

fiit par Taffiftance & Tinduftrie de cette 

Diuinité qu'il fit beaucoup de choftt 

cûnerueillables & prodigieuièspourfe 

mettre en crédit parmy le peoffe de 

Rome qu'il vouloit gouuerneri ikhsi- 

taifîe« Auquel propos Denys d'Hii. 

licarnaflè &Plutarque racontent qo*m 

iour ayant inuité a fbuper auec \w 

bonnombredeciipyensdek ville , il 

les fit (cruir do viandes fort, fimples 

& communes > le en vaiâelle qui- 

n'eftoit pas 'beaucenp riche 6i fbni'- 

ptBeofQ^lceoQspne ih€CMXlmençoiea^: 
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à fbuper il leur mit en auanc Ync paro- 
le , que la Deeflè auec laquelle il luîntoit 
à rinilanc meTme l'eftoit venu Toir , ft 
que tout incontinent la âllt deoint 
pleine de précieux meubles & les tablet 
couuertes de toutes fbnes de viandes 
exquifes & delicieufes. Bt le mefine 
fè peut encbr confirmer par les propoc 
qu'il eut àuec ïupiter, tels que l'on peut 
voir dans Amobe , qui dit que Nunâi initié 
trouua mojen par le cotifeil de & U^.f, 
Nymphe Egerie de lidr deut Diabldt 
ou Dieux inférieurs^ Faunùs épiais, 
qui luymfèignerent comme il euoqne* 
foir Ïupiter 8t lecontraindroit de venir 
i luy pSLT côniuratiàns fertes & itnpe* 
rieutes ,s'il ne k vouloir Ëdre de Ion 
gré % bonne volonté : ce qui luy reufBc 
Il fiiuorablement qu'il fit defcendre d« 
fbn thtofhe ce premier & plus pniiSuic 
de tous les Didux , qui tut contrsuhc 
de-lùy dedariet' comme il eipieroirpât 
âcrifiee la Fôbdrè Se le Tonnerre. A 
quoy fi l'on veut adiouftèt l'Hydro- 
im^ticqtteVarro'dtepar S.AuguftiA, lU.^.ê. 
dit qttMl ^auoit fort bien pratiquer , ic î î- <*• 
fti liures dte Magie qui lurent dtjT- ^«^^ 
-cotifuerts* quatre cens âtts depuis 'j& ^"* 
mort y Se condemnez ati fini comité 
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1 aniicequePublius Cornélius & Mar- 

cusBcbius dirent Confiils,il nV a point 

de doute qu'il faut accorder , (uiuant de 

toiis les Dcmonographes , èc princtpa- 

iemem le Loyer &Dclrio qui (ont les 

plus doâes d'entr'eu^ , que Numa 

.Pompiliu&a véritablement efté le plus 

grand Sorcier Se Magicien de tous 

ceux qui ont iamais porté Couronne , 

^qu'il auoit encore plus de pouuoûc 

fiir tes Diables que lur les bommes , 

puisqu'il fe (èruoitde Tinduftrie des 

premiers pour rendre les Romains 

*plus fi)uples 3c (àcilcs à l'exécution de 

Ces loiz 8c commandemens. Mais fi 

nous voulons monftrer conune tous 

ces Autheurs abufent trop librement de 

leur loifir Se du noftre , de concenoii 

. des idées Se des formes fi afBreufes Se 6 

cftranges fouz les efclorre auec bttu- 

CDUp ae peine , Se y vouloir non nx>ini 

. arreller nos yeux qu'y engj^er Se aller- 

' uir noftre créance ^ il n'eft be&in qix 

de voir Se petn^pler la première pem 

^ure de ce per(bmiage , non {èulemen 

dans Tite Liue Se Denysd'Halicamafl! 

qui en ont tracé les premiers traiâ; A 

les plus groflîers , mais. particulière 

lisent d$ni Plutarq'ue qui Ta reueftui 

de £espi:'op;rescaulcurs& de toutes te 
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circonilances & particulariccz de u 
vie , pour nous ^ (aire iuger par ioellc 
des moindres vices & vertus, & deU 
nature , cou(bime & Ëtçons de &irc 
dd ce grand Politique 3c fecood fbn-» 
dateur de la ville de Rome : d'où Pat 
après il (èra Ëicile de reco^oiftre 
quelle aflèurançe on doit auoir à tou« 
tes les emprintes 3c copies decesmo'^ 
dernes , qui ont pluilou (ùiui Torigi- 
nal (ju'ils s'eftoient forgé dans leurs 
fantaiiies, quecekiy de Pmtarque 3c des 
meilleurs Hiftoriens, qui ne femblent 
parler de Nunvi que pour loiier fa 
vertus 3c admirer la prudente conduite 
de laquelle il Ce (cruit pour donner 
poids 3c affermir cette grande Monar<« 
çhie Romaine branilante encore 3c 
nouuellement plantée , qui pouuoit 
fiiccomber Ëicilemçnt à la moindre (è- 
.couflè 3c violence de Ces ennemis , fi 
Numa neluy euA donné- moyen par 
▼ne longue Paix de quarante trois ans 
de prendre racine 8c nouuelles forces j 
jugdsint bien qne le peuple Romain ne 
plus ne moins. qa*vn champion qui a à 
combatttes*e{i;aat exercé à loifir 3e en 
repos par l'efpacç du temps qu*il pour« 
.roit régner fil): i(;dùy , Ce rendroit aflèz 
.for(^puii3^t pour. faire t^c.à ceux 
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qui hij voiulToienc prdcrife ou r^K. 
Craindre les bornes & litinicdi dt fy do- 
mination. G'eft pourquoy la pren^ierc 
cko(è qu'il fit après auoir pris les refhei 
Se le gouuernement de cette Monar- 
chie, ce fut d*amolir & addoudr ne 
plus ne moins qu* vn fer , fà viUe^ en le 
rendant au lieu de rude, afpre & belli^ 
queufc qu'elle eftoit, plus douce 5c plu^ 
uaitcble , attiediflànt cette fiene et 
courage & cette ardeur de combattre , 
par des fâcrifices , feftes, dances & pro- 
ceffions , & qnelqùesfbis , dit Plutar- 
que , leur mettoit des firayairs & craxdp 
tes des Dieux deuant les jeux : letii 
fàifànt accroire qu'il auoit eu des yi- 
£onseftranges, ou qu'il auoit ouydel 
grandes calaimitiez , pour toufioursab- 
baiflèr & humilier leurs cœurs /bus U 
crainte des Dieux. Ce ique Toti peut 
pareillement confirmer pajr le paUàgf 
de TertaUian^oue nous auons cité dam 
ktroifiéme Chapitre de cette Apolb- 
gie,mais beaucoup phis Manifèfteineni 
par cehiy de Ladance ^ qui dit que No 

d*^*' gmuit , c^ sd Btiéiis pHck i nhus biUù 

^llf^ €Ù mHêcmtii : d'où l'on peut tirer yni 

Vîî.ii pwroc très-certaine Bc rentable, qui 

t«ut <:e qui a efté dit de la Njmph 

£geri 
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£gttien'eftoictieaqu*vnepare (cime 
& ftnuâgemfi de os mS Politique , qui 
TOttkic eftaUir par cette fiiUe Tatithori* 
lé'dciftsloui,(iicri$ces & cotiftitoeiônCp' 
çboMniif hifimibsm remarqué le mefr 
W^iMbuict quiand il dit piattenif eifice^ 
fedel4una,quepMir eflsiMItf dft'cho^ 
£è$ «/if «M cumsu$h$mMf4 , Jlmnist/it 
€Hm Dm- JE;g€n4 nwBtmmn fi hmhtm 
êougrêgiês. Ce qui m'a fiiit pltffieorf (on 
admiietkiagementtethargirfiie ftaf. 
£Nipi^ on le peu. Ae conftienoé qttefont 
Ikis . Demonogtaphes dedcprauer'fi 
libfeoieat fauthonté de cet ^otheoir 
âff celle d'Halicarnailê , Vkttaitmt A 
Tite-Liue , pour eflbsUh êc oonnet 
quelque hiftre ic coalear i œ qullh 
noutreulent Êdze croire. Se fonder !â 
terjtide'lettrpfoDofition ^fiir ▼ne&u& 
faé la phifl manitefte qai (bf^dR im:i« 
jtfner^ CurfiHoa Teot croire 4é<Io}rer 
Se piltupy les- principaux Autheurt Ugft%^ 
qarmatntiennent toutes les fables que chaf, f 
nous auoas conté de Numa , (ont 
Plutarque de Denys d'HaUcarnaflTe, 
le{quels & nous reaons à lire 8c fbeille- 
ter, nous ttoauerons tout aa contraire 

2oece (ont en:r qui les réfutent, qui let 
ppent & decoourent , 8c qui nout 
aomiflêac dea'v aîo&ter aucune fer» 
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£ccja*aijifi ne (bit, pour commtticcf 
. i V opinion c]u'ils ont asdcik Njmphe 
^ • J Egerie , Platarque après auoir longue- 
I^lJl ^^^ difoiitfu mt la probabilité qu'il f 
fluoit de croire Gcs apparitions diulhes;» 
condiid enfin quelle cADJlt fonrâpiiliôn 
par ces oiocs : [ Touces^s s'il y à 
quelqu'yn qui (bit d'autre auis,' lecne*- 
min eft large & ouuert , car mefine le 
ne trouue pas &ns apparence ce que 
d'autres decouurent touchant Ijcurgut 
Se Numa, & autres femblabla per(on>^ 
nages , qui ajans â manier des peuple» 
xudes Sl âzouches y êc youlans intto- 
duxre de grandes nouuelletez es gdu^ 
nerncmens de leurs pa'ïs , ils ont uge- 
anent lèinc d'auoir cemmunicatioQr 
anec lesDieux^attendu; aue cette fiction- 
€ftoitvtile3c&lueaire ^rceuxniefine à 
qui ils lafiuftientacaoire.T Ce qu'il 
confirme de nouueau ouand il dit trol» 
ou quatre pages au deilbus , immedia- 
cement après auoir cité les vers deTi« 
mon le Pblirfien , que la feinte dont 
Numa s'afBibb Ritramour dWneBeef- 
fe , ou bien d'Vne Nymphe de Monta- 
gne, êc les fecretcs emreueuc's qu'il fiâ- 
gnoic auoir auec elle; Ce qnr Ccmhlc 
auoir cflé transcrit du fécond iiure dej 

^naquitez&fîinaines de Dcnp d'itit^ 
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carnaflè, od parlant dcNuma il dit 
ces propres mots, (uiuant la ctadudiom 
Latine de Ponus , MhUs suttm êSfHë 
étdmirands de êo dicunt% nfêrentes hn^ 
fHéMétm §im fspifruism md it^rnm 
monits t fshuhpf enim dieunt iUi eon^ 
gnffum fiiijft eum ffUéidam Nymphéa 
JEjeri^ » quÂ iUnm m/ftJt*g Rfgiitm /«- ' 
fitntiMtn ed»€eret. Tite-Liue mcfmc, 
qai a ce (èul TÎce 8c défaut que d'auoir 
remply (on Hiftoire de beaucoup de 
prodiges Se choCcs miraca1eu(ès , conr* 
fedc ouuertement que le R07 Nunu 
s'eftant auifé de tenir le peuple Ro- 
main en bride par la crainte des EXieur^ 
qui ne Ce pouuoit que difficilement ' 
gtiilèr dans les cfprits (ans l'apparence ' 
& le llratageme de quelque miracle 
2po(té f fimuUuh fihi mm De m Aga- l(^* x* 
rM ç9nguffm nù^urmês , âus fê mênim ' 
quééicciptilpms Wk ejffntfacTMin^h 
tuirg, faardotts fitos cuhvt Deerum 
préjUêTi, II (cmble toutesfeis que Tau- 
tborité d'Ammian Marcellin (oit plus m,^ ^t. 
£uiorabIe & plus k propos citée par nos 
Demonograpbes que toutes les précé- 
dentes , car il eftvray qu'il ditendif- ' 
courant fiir vne ceruine yifîon de 
r Empereur Conftantius, que l'accoin- 
t«nct des Dieux auec ks honmnes n'eft 
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point chofe fi eitcaordinauc que l'on 
n'en ait des exemples ues-nuttii^ofte» 
es Génies qui om autresfeis conxtç^ft 
Ëunilierçtnçnt auec Hermès, Soccatct , 
Apollonius ) NumAy Scipion, Mariu» 
êc Angufte : duquel paflage on fouc- 
loit conte^urer qu'ilaeflS d'opinion 
auecen'cftoit point fable ce que Toi» 
^{bit de la Nymphe Egerie, & de 1» 
l^tife 5c fréquentation qu'elle auoie 
auec le Roy Numa. Maisquaad. biea 
fbn opinsoa auroit dki telle , ûgA-om 
neanjcnoias qu'iclle ne peut rien coo* 
clureau prenidice des précédentes, yeit 
^ueTon recoanoift par toiue lafiiice 
ce ion hiftoire qu'il moit Son Cukt de 
addonaé àaoire & amplifier de tjeU^ 
ni^rrajdoas : fiir. lefquelles ie crov^coa^^ 
pie il eft grandement prohai»e., que 
Viues s'e» en partie r^lé quâiuf il 
^ pj^noocc vn tel iugement de £ba Ki- 
diW' ^^9 Ammi4Mê M^rceUiniquâd f9à^ 
dtnàm p'f'^^ptu 9 nu 0réttork0mnin$ nu hi'» 
éifci- ftmei. Finalement pom: ce qui eft de 

/^/*^V ^^^^ 9^ PolH au>4(e à cette EU)!*, 
o*.j8. i'^ixne qu'elle cft de pareille trempe^ 
.ceUe qu'il rapporte en & Cofino^ra- 
phie .. od il dit que les Eduopietis u>iu 
M^ à cauTe de la nukdiélioh qae 

DJ^.fUaaina coacm Chus le prcnue^. 
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auckenr de leur nation , piroe qoe 
Cham qui eftoic (on père aupic comiii 
û^fèmme en T Arche, confire ladefet». 
co ezprefl&du Patriarche Noé^ Se <|ite 
VoQ, ne (çauroit donner yne (blmioa 
plus modefte & ▼ecinUe à toimes ost 
chimères 8c vaines Spéculations, que de 
dire de leur Autheur comme diCok an* 
ctennement le Proconfttl Feftus de S. 
Paul ^ infuTUé PpfiêUê , m»lié^ te iirter^ ^^«^ 
ad iafanUm^ cê/mitrtumt. Or pni(qiie '^^ ^ 
flou$ auons decoauert & montre t» ^*^ 
fàuâêcé des preuues que Ton apponoic 
pour &ire v ne Sorcière ou Démon fù« 
cube de cate fiâion de Nuau tou- 
chant û Nymphe Eeerie^il bat enooie 
en fidre autant dec^esquek Loyer 5c 'ûfrf 
Ddrio voilent tirer des mefînes Au^ y ^* 
theurs pour dlablir le banquet enchan- ^'*^ 
té & le colloque qu'il eut aueclupiter çf^^J ^ 
par le moyen de fon Hydromantie, qui -.Uh, t. 
n'eftoit antre que l'inuention âboleufe AÂ«i« 
de laquelle Numa k (èruit pour fis- i^-«^ 
prendre Faunus & Picus , metunt da ^'^ 
vin & du miel dedans b fbnuinc od ilst ^ 
aitoient coulhim^ déboire, afîn,qu'i-. 
ceuar eftans pris, ilsiuy en&ignaliient I» 
fà^on d'euoquer Inpiter & de fçauoir 
de luv ce qu'il &lIoit Étire pour expier 
les tovdxcs , comme nous auons ic^ 

<i^ii> 
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marqué cy-deflus de Plutsrque & d*Ar-^ ' 
nobe. Car pour le regard de Denjs 
d'Halicarnailè, il eft bien vray qu*en 
parlant de la Nymphe Egerie il fait . 
aaffi quelque nnentidfi èa (bnper que 
Numa fit par (on moyen ; mais ce qn'îF 
dit en fuite montre allez qu'il letênoic 
pour rne çhoCc du tout &buleu(è Se 
controuuce , car il aioûte immédiate* ' 
Anfi- ment après en auoir fait le récit ,- fid 
^uit. qf/g fgf omnesféibiUûfm ex hiiiêris toi" 
Rei»«- /nn^^ Numétmhdt (juâde ApnstUct» ' 
lit, \ • ^^ finxijft dieunt » vt qui Nufmn di'» 
uinum m€tM$r$nt fscèUm âtnimttm mi 
ft sdue ratent y C$» legff qttiu ejfit tm» 
turm lihtnttrvt à dm Ut us mceipergntm 
Et Plutarque n'a pas moins ludiciea- ' 
fèment Tic dWne pareille precaurioit 
auparauant que de parler de toutes ces 
fables , le récit defquels il commence eix 
telle forte r [ Par cet apprentifla^e èc 
acheminement à la Religion laviÛede 
Rome petit à petit deuint fi amiable & 
.. eut en telle admiration la grande puiT 
fince du Roy Numa ^ qu'elle reca' 
pour vcrrubles des contes od il n' 
auoit non plus d'apparence qu*auz f 
blés controuuées à plai{Ir,5c penfà qi 
n'y auoit plus rien incroyable n y u 
poffibleâluy pourucu qu'il le voulu 
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li ne refle donc plus que la difficulté de 
Ces Hures , fur le fiiiet delquels ie ne ra- 
maflèray pofnc tout oe que l'on pour- 
roit dire de leur nombre , 8c du t^nps 
S( de la £^on qu'ils fntenc cfouucx 8c 
deeouuertsvpui(queGuillandinussVft inCgm^- 
fort doâenôent acquité decetre recher- «j«*r 
chc , & que ccm'cft aflfez de montrer \il^^y 
qu'ils ne forent point btuflez parce cdpitm 
qu*ils traitoient delà Mtigie, comme it ?«« 
nous le yeulenc' peilbader beaucoup 'firo 
d'Authoirs modernes , tat qoeceir'a ^^'^^' 
cfté Topinioii d^aotun des aiidcns, ^- ^ 
comme il eftlàctledeiager eii<îe que 
fuiuant celle dePlotarqne, Tite-Liue m U 
^déCaiusPifoCenfbnus, ilsnepir- vieit 
loicnt que du deooir & office des Prc- ^''* * 
ftres & de la Philofophie àts Gçecs ^^^^ 
telle qu'cUeauoir cfté du ëcnips de Nu- i^^. ^ 
fna,iiiiuanccelle deCft(fîus Hemina, timo 
ils neccattoièhrque db la doâriiie de «ps^r 
PytJiagore , & que (inuant celle de La- '*^*' 
^nce, Varro 5c Tuditanus , ils con- ^^^'H"^ 
tenoientfèulement Tordre &lescaufè$ jhiUm 
des (àcrifices atceremonies qu'il auoit Hh, u 
ii\{lituépannf le; Romains. Cequeie àtui- 
prendrais pM»4*bpinion la plus pro- "^^r 
bable, d'àutaUtquepar icelle on peut ^^^'^'^ 
decouurir la caufe pour laquelle le Se- 4^,^ 
fUcneti:ounapas.qa*ilfbftàproposde î>,Anr 
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gion £[ Ton euft veu par laleâuie dt- 
ceux de quelles caifons Niuna s'cftoic 
(èrujT cane pour eftaUir la pureté defcs 
jlâciifices y que pour baonir ridoiatric 
^e refprit des honunes, laquelle yauoit 
pris tellement piçd lors de cette* de- 
Couuerte , que Je plus expédient foc 
^^'abolir ces liures , qui autremenc 
^ftoient capables démettre en trouble 
vtottce la Monarchie dés KomainSy 
.comme c*e{l la maxime des Politiques, 
tQueles troubles &diflèntions deTE- 
ktat & du gouuernement , fuiuent tou- 
jours celles qi^iarriuent. à la Religion, 
• Ce qui fut a mon iugement la vrajc 
icaufe de la condemnacion de ces liures^ 
.^non point celle que le Loyer &les Uunt* 
autres modernes ont edé chercher en ^^* ^'* 
la Magie, ou^ueÇaâîus Hemina qui 
|pouu9i( viuxç du . t^ps 4'A^glujte 
^mhle . ç^rtef.^i .çq iqu'ib 'fiont^- 
noient la Philo fopJHe de^th^^jgore: 
car la première eflant fans nul fonde- 
ment & QXithoxitéj eadem féicélùart V.cra 
comemnttur ^^téa afftffuri & la dcr- ff» 
niere eft adèzriifS^tmment réfutée tant 
parce que notis*;^||2DÀs -montré c^-^leT- 
llis que Pjth^iote d^ic pofterieur â 
Numa , & qiAllTe vint en Italie, com- 
HiCYCUtAulugelic. que fous le règne ^i^-ifi 
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de Tirquin le Superbe, qu'auiHparle 
témoignage & l'opinion conmire de 
7)ecAi Tite-tiue, qui dit qa'vn Ancias Valc» 
^'Jy^' rius (àifoic le mefme iugement de ces 
liorcfr vtri^mté §ftnwni^ camme il 
aioute, fiiri» crtditmrfythmgûfA Mudt'» 
iûrem fitiffi NMmsm ^ nundàeio from 
■kétlnli mceommodéitii fid9. Apres toutes 
lesquelles reponfes &folutions i'efti* 
4ne qu'il nemereftefinon defouhaiter 
•▼n peu plus de modcftie ou de iuge^ 
ment àla plufpan de nos Demono* 
graphes , afin qu'ils ne forgent plus 'fi 
<emeraiiement des moni&es Se 4er 
chymeres , qui leur donnent par après 
Teponuante 8c les font fuïr & criet 
<x>nime s'ils eftoient des petits en&fis 
qui s'efTrpyent pour l'ordinaire dm 
mefine viiOige qu'ils ont i)arbo&illé*i 
leurs. compagnons ^ ^mmfi qnitfmâm 
infMeitts fit bmnàè €Hi fumfifpmmm 
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CHAPITRBXn. 

De Dimêcritê , Emftdâchi^ 
<^ AfêttoniMs» 

IE n'euflTe ianuis pris la hsrdieflé <Ie 
déplacer les preaeufb & yenerabics 
<l>ornes de l'Antiquité que le Dieu Ter- 
minus dans la Êtbuleuie Théologie des 
Ronuins nous fignifioit deuoir eftre 
comme immobiles , fi ie ne me fiiflè 
fende fur ce qu'elle eft appellée dans 
ArnobjP irrorumpltniffimM mMter, pour m, ^ 
iuger que ce n'eftoit point ûcnlege 
.dereuoquer en doute ce qu'on a tenu 
:{>ou£ Tcriuble, après tant de fiedes oui 
en leur longues êc yariables reuou- 
.vtions ont de couftume tant en Thiftoi- . 
.xeciuile que naturelle de traîner apret 
euzvne longue queiie de &bles, Se de 
^ leur donner nouuelles forces &acaoi{^ 
(cment de iour â autre par le grand 
nombre de ceux qui (èlaiflènt pipper 
au refpeâ de leur longue vieîlldle* 
Audi (eroit-ce me trop grande feuaîté 
de nous vouloir forcer defiiiure la (!i« 
perftitieuft rotine de ceux ^ui n'ofènc 
coucher à cette trouble Antiquité » la« 
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■ quelle comme fînoilre œil eftoit trop 

ioible pour iouïr (l*vne claire lumieie , 

.nous met vn crcfpie devant les yeux , 9c 

•n*entaife. moins de fàblesL&'menfbnges 

fur (outcs cbofcs,>inais principalement 

Tur la mémoire & la yie des grands 

per{bnna&es, que de poudre & d*oc- 

«dure fîir les'itanic's qui leur Ibnc erL* 

^gées. Ce que la fiiice denoftre dbflèia 

iiiious oblige de vérifier encore parKe- 

'Xemple dè-trois grands J'hilo&phesou 

•plûtoft Dcmonsde(çauoir, ymcz en 

»'toutes fortes de (cience & les proxiiets 

,& plus authorifèz d'entre leurs pea« 

f>Ies , /çauoir DcaiQcrite> Empedodes 

JBc Apollonius , qui (ont tellement 

.changez >êc metanoo^phoCèe par ceux 

qui fe^nêlem d*ecrixe fans obibaier ce 

|>rccq)ted-Horacc^ 

j^ljêéd de qu0qH€ vifp t é^ cui dicéU « 

^pi-fi, ' «que outre ce i]u*ils nous fbntreprdeii' 
,ii. tez tous trois comme Sorciers Se En 
chanteurs , l!on croit dauancage qr 
Demoaitefot fi fel que de fe creuerl 
^ -veux après auoir fbqfflé tout fbn bier 
' ja recherche de la pierre Philofbpha? 
.j8c qu*Empcdocles le précipita comr 
4(n ambicieux & defèfperé dans 
J^j^ïxsiiks jtrdentes du Mont Gihid. 



DES GRANDS HOMMES; xff 



ffipdus &tnmn « 

In^luit , dit Hbraœ? ^ ^^^ 

VHm tant s'en faut qae toutes ces ci* ^^^^^ 
lomnies (bient véritables & bien fen* ce, « 
dées , qu'au contraire il n'y a rien fi Si- 
cile que de montrer comme elles font 
percées de mille &nx iours & cotale« 
mentfaufles , fi nous voulons donner' 
quelques lignes à chacune d*icellcs au- 
parauant que de réfuter le principal- 
chef de T accusation qui eft intentée 
contre Thonneur &lado^riae deces- 
£imeu)c per&nnages. Car pour ce qui 
eft premièrement du liure de Tart ficré- 
& de la connoinânce & pratique de* 
l'Alchymie, que Ton attribue à Dcmo- 
crite , c'elt vn fymptome aflcz fréquent 
de rinugination dcprauée de nos (buC-- 
Heurs qui n'pnt autre ihduftrie pour' 
mettre en crédit âc&ire valoir les li- 
ures de leur art que de les fùppofer jb 
Moïfe, Salomon, TrifixKgitte, Ari-' 
ilote , & mefine ( tant ils (bne Aupides' 
& peu iudicieiu ) à Adam \ vt muthom ^'ti»« 
rittktêm viâêlitct Çumtit Mh k^mimt quA ^'j ^'^ 
non b^be$ 9x vmtMtê. Et outre Tau- j7» 
thoricé de Riolan , Guiberr & Senner- ' ; i^^. 
tii^qiû fefont mocquez de cace ïsa*^ fù^^i 

R ij; 
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kU' poftare, on pcot dire pour Ja d 
\Alib^* luir totalement, qae ce liure n'a 
r^^ cfté compofé par Demoaite , pu 
gnAt4 ^* ^^^c Mercurial affurc que la 
l'h. 1. RÛc n'eftoit aucunement conni 
§ap 6. temps d'Ariftote, & que le 1 
iib, 1. Dekio montre que Ton n*cn i 
^' 'f "' aucun temoienaire dons tous les 
•^ ', . Autheurs, que depuis 1 Empire d 
yti. ])gula y oà elle commença prer 
^riau ment de rayonner, iufques aceJ 
l*^* Diocletian , (bus lequel viuoit V 
'•^' \' tain Zozime , qui eft le plus c 

iifc. ir ^^^ ^ ^*i lugemcnt de Delno » < 
c^p. {• écrit d'icelle. A quoy Ton peut a 
ç v^e/^ . > que Caiàubon dit auoir veu dans 
hxcT' bliocheque du Roy de France v 

* a >!»• ""^^^ ^^^ traitoit de la Chry 

^^l,^' intitulé iipir r«;K»v , ou l'art (àcré 

B^-. toutesfbis qu'il bSk aucune m* 

DUtrU qucDemocrite en (bit 1* Auiheur, 

4< 10 . me aufllî la bailèilè des conceptio 

font en iceluf , & le iugement q 

£iit il y a long-temps Diogenes, 

il dit apf es auoir curieufement i 

tous les liures de ce Philorophe, 

autres qui portent [on nom k 

fku/Tcment attribuez ou extrait: 

oeuures , témoignent adèz qu 

«bftamrattclioritédePrcUus qi 
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iittribuè', l*ondoit croire qu'il n*aia- 
inais elle compofi par D«nnocritc, i 

iriaisparquelqu*autceGrec moins do -^ ' 

f le& plus récent. L'on pounoit nean- ^ 

moins Iieuner grandement raathoiité- 
kteMercurial, de conclure contre luy 
DU*Arifb>K auoit connoiflànce de la, 
Çhymie^ paice qu'il dit on la vingt- . 
f roifiénïe fedion de fes Problèmes , 
que l'otipeut tirer de l'huile du (^ , ce 
flui ne (e peut faire que par le moyen 
ces diftillaclons & fourneaux ; fi Gef- i» m^ 
ner & Patrice n'auoient prouué que bUotki'^ 
ces Problèmes nefbm point d'Arifto^ ^«• 
te, & que l'on nefçauroit mefine îu- '^T 
ger du temps de leur compofition^ par. ^^J^ 
ce que, comme a pr^mieranent re- pat. 
marqué Henry ElUenne » les-liures de tam. u 
Thcophrafte des futurs &delalaflitu. M-ty 
de y font quafi tranfocit^ de mot â mot». )"/**"* 
Ceux-là me (embteiù' encore au^ .j^^ 
moins de sai{bn qui .aovçntauecTer-^^oefj.. 
tullian que ce Philôfbpne Ce aena ic»> ea. 
vciix, parce qu'il ne pouuoit regarder >^>*f^ 
les femmes fans defirer leur accointan- ^f** 
cej ou aueç Aiilugelle& Plutarque, que {-f'^té. 
ce fut pour philofbpber plus librement ^ 4^. 1 7 
&e/^re moins diuerti parles obiets de Ub-i» 
tant de chofès externes 3 ou finalement «»"«' 
auccLabcrius • qu'il le fît . fi^' 

R. UIJ 
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--MitlK bne 

tft oe vidirit cimhm. fi 

Car outre lepeu d'apparence Sciait-' 
ucriîré de KS raifons, il fâudroit ifc-' 
rtientir HTpoctatcen l'Epiftre àDams- 
ttetns, où il dit, qn'cftancappell? pa^ 
Ic! AbdenteS pont remédier a la folié" 
deDemocrite, il Ictronuaiqiris'ocai^' 
poit à h leflnre decenainï Hures &â li; 
diflèiSioa de quelques animaili, qnî' 
font adrions certes bien efloîgnées d«' 
ceux qni ont perdn la veuë'i comme s'il' 
n'cftoit pasplnn à propos, puis qu'il 
cftconfhnt quefonris eftoit moral,' 
^eroireiueion aueu£rlcmetit l'eftoît' 
auflî, & que la fabulenfe Antiquité, fui-' 
uant l'opinion de Scaligcr, nom l'a' 
rcptefên té comme aucugie , ^aed a'ia- 
rum more teitl'u net ttuninr reftiiiitf 
pareillement qtf'il n'ya "ulleapjiaren-' 
ce de croire ce que ['on dit ifEmpedô- 
cles, qu'ilfcprecipiiaiiànï les gorges' 
& flammes du mont Gifiel , f i tHm rt._ 
finit nan MffAtuijfit , die Laâancé. 
aiitjft m4 Dt»i erntirtrur. Car tatic 
s'en (àut qu'Empedocles nift cette an*- ^ 
, bition fihaute&releu^c, qu'au con- 
ttàireDîogencsLacrcetemoiencqu']^" 
réfiiû auec viie.incroj'a&Iecanliancela. 
Couionnc Royale qu'on luy ptclètu' 
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toit , aimant mieux mener vhe yicpai- 
£b]e ôc edoignéc de ces raines gran* 
dèuis , que d'aficder les délices des ' 
Koys, Et àia vérité cette hiftoirc n'eil. 
bonne que pour les Politiques qui la 
slolènt & s'en Cernent fort i propos , 
uns tout^sfeis y aioûter plus de (or 
Cnïi beaucoup d'autres , comme en eN 
m PauCanias &Timée la maintiennent 
fàu iïc dans D iogenes Laerce , qui con - 
dud pareillement à leuropinion par le* 
xrftcdccet Epjgrammî, 

Si fifiagrMntêm mtUifrnm hcit im- 

" ê^ûmêdù Milhne MâgiÊfUfifMStafh») 

pulcbrs iacent f • ■ 
Pourmoy iecroiraytoufïours, rcu la- 
peine 8c lefbin auc ce Philo(bphe pre* 
noit à la rechercne des chocès naturel^ 
les, que s'il mourut dbtelle façon cefur* 
F^ûtol): pour auoir voulu reconnoiilre 
de trop prés la caolè dVn c&t fi mer- 
ucilleux , comme il arriua depuis à Pli- Pli- 
ne en l'embrafèment du Vefaue, quc-»'"^** 
pour le defir qu'il cuft de fc fairrinfcri- ' J|"^^*- 
re au rang des Dieux par ync refbla» "* 
tion fi hazardeufe Se téméraire. 

. C'eft pourquoi route cette mouffe* 
eftant comme- lelxée qui cachoit les^ 
Uksaxtraics&laperfeûiondeces vmesi^ 
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lodelcs delà vMtO: il 
■ rcqui dtde 



clTejicirlà iiodrc fuin , Si (âdi&ire 

, prcuutsquci'onpcut rirerfJcPIini 

des autres Ecriuains qui la ont i 

voulu [ôUillcrdu tadîes deUMâj 

' tdjuAB.di/(inJ»m,^t Pline, fyt 

' l»rai , EtafciiocUi ^ TDimteriiiu, J 

te , mmignHm > ixitiii titrim q» 

fmfrntnenHi! fujcepih. Ce t 

conficme paiticuliercniEni de Ocr 

criie quand il aioûic au mermceudi 

Sinumqui mirJiculi ^ lae , p*i 

vt.Mfyut urtti tptruije , tStiith 

dica iiagiftnqui , i*dtm tutt U 

Hipectditet hsniJJuntcnifiSuîlrm. 

. ixj : aulEdit-ilqu'ilanoitcttcMj 

'■ rum faif Pyihai«r«tn Rudicfi^mm 

qu'il tnaiiiteiioii millecomes & j 

poUtions tidirules qui ne ne fcp 

Uoicntlôûtenit que pai le moyen d 

> Magie, comme cnifauires que 1 

pouuoit faire cngcndceivnrerpent 

îàngmeflt de cenains oyfvUotu , îcc 

eSanc nun^é donnoit vne pitiâite 

icUigciiceduchantdcs oyfeaux:_q 

■ y auoitdcec-ttaineshecbesiipuiflai 

'" 3c douées d'vnc telle vcrcu, qu't 

fnuoient à l'cuocation d« Diaa ,1 

bùcdiicauicoupablct tou^a 
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luges & la géhenne ne leur euflou la— 
roais &it confcSkt : ontre-plns qu'il 
auoit eaic ?n liure de la nature du Ca« ... 
inelcon ^ qui ne contenoit tien que des- ^ * 
clioiès vaines", migiques & fuperfli* 
tieu(ès;&fînalenicntqu*ilauoitmisen Uh p; 
liiniieie& publié les œuures de Dsrda- ^^P* >t 
ntis Magicien trcs-infigne, aufqaeUes 
ilaioûta f>areilcment les fiennes reoi* 
plies de femblables folies & d'vn nom- 
bre pref^ue infiiii decesYaines obier- 
Uadoos. 

Empedocles a véritablement cfté 
plus (àuorifé de luy, veu qu'il n'en paro- 
le en qualité de Migicien que làod il 
le met au nombredes anciens Pliilofo- 
phes qui voyagèrent en Egypte : Se k 
grand' peine trouueroit-on quelques 
preuues capables de le Êûre (bupçonner 
de Magie, fi Satvrus n*eii toucnoit vn 
mot en palTant dans Oiogenes y ou il 
cite neuf ou dix vers de ce PhUo(bphe 
qui comprenoient fis opérations ma- 
giques , Se Gxt lefquels tous les Moder^ 
nés Ce (ont depuis tondez pour luy faire 
ioUcr le personnage d*vn Magicien, 
comm^ a (ait principalemem D^lrio ,. n^^ ^^ 
qui n*a pas oublié de langer cntic k% ^u. 9« 
inerueitleufes opérations magiques des &n% 

^iodcM^ celles d' Empedocles quand il 



SSes vents .^^^^rcdSd'vn Err-^. 

que dc«oi^^^^pSonnages.«»'î«; 
Séries «le =«*^?l„ doit auoir del« 

-AeAoa«»'*e *."^i<.i-iictece < 
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. Nil tawtn hoc habuijfê viré fruU^ uy r» 

fins m fi • 
Nic/MB^m maps ^ mimm tU» 

mmqùê vidttuf. 
Cntminn quin êÙMmituiniféBêm 

iiws 
. Vjciftrmntuf ^ ixponunt frdtidntm 

nferta > 
Vt vsx hkmans vidistuf Birfi.enM* s 

tus, 
lEt le dernier , quéron peut appeller à 
bon droit l'oracle de vérité, nous te^ 
moigtie ailèz dans Tes Epiftres qud 
cflime on doit faire de l'admirable là- 
geflè de Demoaite, au fiiiet de laquelle 
HCelTus le nommoic magni nominis 
fhiUfiphum^ & Aulugelle noMiJpMum ny ,<>2 
Fhihfofhorum i virHmprdfêr /îliûs V9» c^f^t. 
mr^ndum , auBmt»t9q»e mntkqm^ >7* 
prédiltHm. Or puis quVvn mefîncgazon 
-produit bien ibuuent des herbes yené- 
«neu(ès &fàlutaires, & que les abtilies 
-fkccent le miel d*pû les chenilles tirent 
ieur yeniai; il faut audi que les Toyages 
'êc pérégrinations que l'on dit sfuoir 
^é entreprifes par ces PhilofbphÀ 
four apprendre la.Magie, nousfçnient 
tfnaintehantâprouuer qu'elles onteftÇ 
. la caufè deleur grande doârine Se po- 
^j^nathie, um parce quenou5>ttons 
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dit qr-defliis delà Magie des EQr- 




, lequd 

'^^ ooolbien qu'il (bit dVne opinion coa « 
f^l* traire à la noftre touchant les Sages de 
câf. t. l^crfc & <*« Egyptiens, il dit toutes&is 
que Pythagore , Democrite & Empe* 
^ dodes , bien qu ils euiTent hanté'5c 
conuerfô auec eux , ne voulurent rien 
Apprendre de leur icience. Ce que l'on 
doit iuger absolument véritables après . 
l'auchorité neçatiue de Diogçncs Duër* 
ce, qui ne (ait aucune mention delà 
Magie de Demoaite, & ne dit qa*va 
mot en padànt de celle d'Empedodes^ 
ne fpecifiant rien , contre (à couftume; 
de ce qu'il aupit fait par le moyen à*u 
celle , uns que l'on doiue mettteçn ieu 
la fblution conuxuine à cette forte d'a^ 
gument $ car il eflâ propos de s'en (er- 
iiir,& on le peut &ire raifbnnableoieiit^ 
quand celuy duquel on le tire s'efl pco- 
pofS de tout dire, 5c fpecifier ce qui ap 
partient à la matière qu'il traite , cote 
me par exemple , fi quelqu'vn vquIç 
.£ure vne exaoeenumeratioa de tout 
les fciences, 5c qu'il ne parlafl en s 
cune façon deb Médecine , l'on po' 
ipit inférer aucc raifbn qu'il ne la ir 
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bit laraned'icxfla: ^^rsnwK 



m bien coficluie qse D 

E&dcaT cens onze Amfccaa^rtcB. 

Ln'anoîeniricnftHmAtJclaH^ge 

bipuleancnnanatt dansina Mn; 
) neanmoint il f'cftoit prayoC de 
Rit rccaet&ii , isfqncï mcfiiKt anx 
teftiges de Pyth^ote , S: rama ta 
floinates pamcularim Quoy que â- 
ifilileufn cyf-û aunitlni detaoïns. Et 
tour ce qwi eft particidicremfnt deDe- 
rtbcrite, l'oopeac opporetà l'ainho. 
(fitédc Pline ceqn'il dit luy-tneCne da ;;» t«) 
43outequct«aucoupËiîroien[ dccroire c f <■ 
les chofo fi vïinc! & Iwercs é'm 
' ïtnme iî fage Se bien fente en toutes 
s autres aftions ; S; outre-pluc l'au- 
loricécontraired'AQlugeUcqui a&it j;j „ 
«Chapitre t\^ti%di faniniii f^bu- «^.i» 
•tMMmqiittUaiitifteHHdHtmdigni^m* 
' I OiHiocrilum fhilûJifhMm ctnfiirt , 
a il montre amplement la Tanité de 
^toutes les fables qucnous auons cy-def' 
-fus récitées, 3c conclud cnRn pitt ces 
■mois : Mfii* tutem viiiniur mi kê- 
^wiiHn mitl* jùltriilui huiufetmti» 
timiatnié i» Vtmeeriii tiamndiUdt 

^tuiHimiit , MUthêriltlif^UI , *iut ftT' 

^f^t'* vuméHt. Et à U TCritt ie nt i 
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tiooue que deux chofcsentïc cesofaû 
.âions oc Pline qui nous puiflènc au 
cumoïc aireftcr , Cçxaoir les liures d 
Aiagie que Demociite compoCi , 4 
ceux it Dardanus qu*il ternit eu io 
miext» A quoj néanmoins l'on peu 
répondre en peu tle mots aae teJJe 
preuues nie concluent dirc&eaKoc 
conunenousauons montré aufiziém 
Chapitre de cette Apologie, que ces h 
vuresnetbntfpecifiezjparLaê'rce nyau 
cun autre, & qu'il eK grandement in 
certain quel pouuoit eitrp ceDaxdanai 
carencorebien que Pline, Tertullian 
Se Apulée le fàflènt palTcr pour yi 
;grandAfagicien , ils n'en parlent cou 
tesfbis qu'après l'authoricc de Cote 
<neile^ui dit en ton dixième liuce , 
jttj! miUis vslftmedicmsMffSfrê f0> 

ït fi l'on s'en rapponeaux lurifixmfÛ 

;tes, ceDordanus pourroit'bien auoî 

•efté-autre qu'Enchanteur ^ puis qu'il 

difènt que ^DsnUMMréf font propre 

itc'eft à dire, des cqurticrs & reutndeui! 
, quircmpliQèntkurÇ'gKniers<&- maga- 
.2ins de toutes (or tes & prouifions pom 
^ks vendre bien cher quan4 il y en a dj. 

IçtK 



DES GRANDS MOXtl^ES; lo^ 
fette & necefEté parmy le peupIe,coin» 
me expliquent doiS^cmenc Cujas Se O'jfir* 
Turncbos, I*aioûce encore qu^ po»^ »/^' 
léaa totalement Ifc mafque de cette '**• '*"] 
fâuflèperfiiafion, Ton <loirconfideren^^_'*' 
ce que dit Solinus parlant de h picrr6 nerfar^ • 
Gathochite qui tenoit aux nriains de lib.^, 
eeur qui la mmioient comme fî elle c^P- « 7 ' 
cuflefté vifquîîufo Scgluaaitr, fçauoir ^^^ '" 
Dimocritum Abdtrisem ûfientationê 
fcmpaU huius frecjuentir 'vfum % m4* 
fTûbMndétm ^uHitMfn nsturét pofevtrMm ■ 
in cert^minibus quA contra iAàfot ^«r 
huit, Aquoy ferappone ropinioii de " 
J'Ëfpagnol Torrcbiahca, qui' dit ex- n«/i'. 
preflTÂnent que hiMgimm Dtmoni^cam £^^^ 
fltno ofe negMTunt Democritus , An€T^ ^*' 
téfs , S^fffpiictHs , ^ Jiîij Eficurti qui f^l\^. 
'onk^enni iaducA}^ 4tm9nes tjfe nega^ ^^i ^ . 
runti comoïc encfîct iimbntrà bie^ ftt. li, 
qu'il neftfoucioit eucre^ des EfpritJ ^'*- 




quis'eftoientdcgi 
pour rcpouuanter dans fafbîitudc^ fl2" 
qa'eftant mandé Dar le R'Aj pifnqs f'«f'-' 
oui le pria dcrcfluKÎter fa-femm?, tt ^^^^ 'f^ 
répondit auec vne belle i"ftru<âjorlî-£p-y^g^. 
morale, qu'il leferoit tr«-v(jlanacii ni^. 
'moyennant qa'on luypeuft fournir de 
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trois hommes (èulement quin'cuflcnr 
iamais rareté la mort de leurs plus 
proches amis, parce qu'çaiuant leuti 
noms & les mettant Cut la tombe dé & 
femme elle re(Iu(citeroit incontinent' -. 
Ce qui cftoit bien loin de faire comm« 
^lycM Simon Magus, ouplûtofè comme k 
•^y taux Moine Santabarenus , qui eftanr. 
^^Y' prié par l'Empereur Bafile de luy fein 
^^^l Toir (on fils quoy qu'il fiift mon , fiit 
bien plus gracieux que Democrite» xÀt 
il luy fit Tenir à la rencontre comincil 
s'en alloit à la chafiè , & luy permit de 
lecareflèr quelque temps: ce qui luy 
cftoit au/C facile de faire par fcs en- 
chantemens > que du tout impofEbleâ 
. D^ociite qui s'eftoit acquis la con- 
noiflànce de toutes chofès excepté cellff 
de la Magie. le m'eftonne aufli gran* 
demeht de ce que Ddrio rapporte â 
jcdle le moyen qui fut pratiqué par 
Empedodes pour oboier aux vents ^i 
icmffloient d'vne trop grande Tiolencc 



des outres de leurs peaux , pour meiM 
iuix coupeaox i/cs montagnes, afia 
flu*ils reprimallcnc le (buffle immodéré 
ici Etcfiens. A quoj l'on peut ^ 
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qu'il n'y auoit non plus de Magic, 

3u a l'iniliilliic qu'il puiiqua pou; 
diurei les Salinutitiens de la pcfte, 
qui elloii caufL'c par la puanccurd'vn 
fimue,duni»nt en iceluy deiu paU 
te riuicres qui dttrempcrent fa vif- 
cuofitt , Si firent écoula toutes fa | 
ordurcsioui la ffinplcguerilôn qu'il ffô * 
d'vnc rufro::a[ioiidcniitcicc, hquelle- 
neanimoins a &iï dire i quelqUK- 
«vns qu'il auoit leflufciré »nc fiMiine. 
^à Siiyrus dins Diogcncs , qu'if 
Toit Magicien , combien que h pluf- 
in des vers qu'il apporte poui le 
IstouuïriA enti'autres cmx-cf. 

uif/ut ftniSam 
^ TiTiifiti ,ijMt-tMti9ii tihi tommu- 

BiCf frli 

: doiuent interpietet , comme diÉ <*• 
PCalfntonius , d'vn fecra qu'il auoit '• 
ir garder quelque tcnips vu corps 't 
- k corrompre eftint priuè de j,, 
toourriiurc , rci'fntaiion Si battemenr J< 
pFarteres: Tur l'eiplicaiîon duquel on.'l 
voir Gaiien , Gorcus , &. r^fufdit ' 
^t«nius. le me fais zd^t^ ûu ^ 
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bricfiiemcnt deux chofe , fur le Ra- * 
man que nous a donné Philoftrate de ^ 
la Txc d'Apollonius , fi l'on me permet ' 
aaparauant de remarquer Tiiuiducr** ^ 
U«- cance de Cafliodore , BôiHàrdus , Se d& ' 
trnfU Lancre , qui difènt & aflèurcnt que"' 
f V ^#' ^'°^ ^^^^ encore âujourd'tuy dans- la * 
(ii'ijnt Bibliothèque du Vatican Vn liurc«4^# * 
figurés Conteis > compoS par ApoUo- ' 
nius Thyaneen , Tambiguicé du nom 
leur ayant feit prendre cettuj-çy pour 
Apollonius Pergée, furnommé Mm^* 
jnm Géomètre , qui riuoit du temps 
de Cleomedes , cent cinquante ans 
deuant laNatiuité de Iisvs-Chrï^t^ 
car ce fut luy qui compofa hui<5b li« 
ures y di cmini covo , quatre defôuèls 
ont eflé traduits du Grec par Federic 
Commandin , & imprimez à Boulo- 
gne Vzn'1^66. Ce çiu'ellant tres-af- 
leuré, & n'ayant befoin d'autres preu- 
«es } ie diray premièrement que cet 
Apollonius Tfiyaneen. pouuoit cftrc 
quelque homme vertueux , & d'vn cf. 
frit fort dt puifTant \ qui.fc fcruit bien 
^ a pro(>0« des fpcculationi; de la Phi- 
loiophîe i 8c àti âdii^tages de &'na- 
ture ;' pûliÏ! cofômander à celle des 
Roii & des Princes ,. & s'àppfochtt 
autant des Hero^3c demy-Dieuz > qu'U 
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fj tira loin db commun des hommes; * 
d oïl Sidoneus Apollinafis- a pris fii- 
jvt d'honorer beaacoap. Tvn de (es 
amis qui eftbit Concilier & homme 
dt^ grande authoricé , auprès d* Eoarir; 
Roy des Goths , le Êùfant entrer en 
^corhparaifon ancc ce Philofbphe. If- 
^s^i» , luydir-il , (fidei esthêlics j/Jj^J* 

tit ifjt 1 k diuttihm étmlntfim me diui* 
tias Mtnhèenttm , eufidam fiiimiêt 
cominintÊtn ftcunU , mttr fpulm sB^ 
fiemittm ^ inttrr furpurstÊS Untisium. * 
Ce cjui pounôic peut eftre (èmbler* 
<rftrange en la bouche dVn Eùefque, 
& à'yn amy qui en veut louer vn au- 
tre , s*il n*cflx)it confiant par les té- 
nK>i'gnages d^Eufebe ac Cfilîodofe, 
que cet Apollonius eftoit vh Philo- 
fophe infime , & yn homme tres-fâ« 
gcjou qu^il falldft pluftoft croire les; 
menfongcs de Philoftrate.; que Us* 
anthoritez de (àint Hier6me& laflin, 
qui donnent pour cauCe- de toutes (es 
opérations menieilleufes la connoif-' 
fimce qu*ilauok' d« la nature, & le 
dèjfên'dent à pur & i pjaSti^ ixt crimd * "1 
de la ^Magie , lé' preiliiêa^^ -diiàh^ en '[ \ 
VE^ié à '■ ^àxûin : JipoUûftii^ /liée' e^,. i 

S: Û| 
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Ufyfhui I vt fylh»g»'ici iradunl 

le daalet beaucoup plus manij 

mcRi ta fcs qucfHoDE aux Ortb 

xes , Afelianiui vt vit n»titr:ilmt 

ItWMrum é" diffenjfsaum aiqut 

ftnfimHm larum fiTitiii,»x b»c i 

li» mira fi»ciiijit , DM dwttr» 

diuiiuti hêue tb nm in tmaib» 

digitil mpiTHfii*»» iJ»»fritm i 

riêriim fua <m» miiHuarint 4 

. ftrfUitndMm qued tfftctihatvT, 

' peat-on voit dani faint Anaft^ 

„, Ccdtcnus , qu'vi» certain lulia 

Chaldéc, & vn autre fameux & 

cien qui le nommoit Mmnon , 

prifoicm coûtes les avions nam 

d'Apollonius , comme n'eftani, 

eu prii de celles qu'ils faifoîent] 

les iours pat le moyen de la )^ 

Coetiquc & iefenJuc ; faiis qupj 

puiUb tirer aucune prenue auJ 

tiairr, de quelque nombre d'Aud 

qui om autant forgi de fonges 1 

ttymeres- fur fa vie , que lou; 

yieur Romans ont feii fui ce] 

'»j P^Iadii) Roland ; cai Vopifcu 

"* point fait le liuce qu'il pionl 

I de fan hiftoire : Sidonius l'auq 

I,' ciii cd que nous l'auoiiï tcpiq 

Ja&iiu Yiâonaniis & NicEioïc 
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ne le tcoauent en aucune Bibliothè- 
que ;d*od l'on nefçauroic aufli inger 
en quel fins ils en ont efcrit : Et pour £,^ a^ ■ 
ce qui eft des preoûcrs & plus an- ^,{1;^ 
ciens : Hierocles auoic tout pris Ton rocl:m^ 
narré de Philoiltate , Se Philoftrate 
auoit Élit le fim â la requeft: de Tlm- 
peratrice Iulie , comme Ton compo* 
fc anjourdk*hn^ des Amours & Ro- 
mans f â la prière & pour Tentrecien 
des Rejrnes &des ^tuioeSki ;S*eftant 
prêfque par tout fiiuy des mémoires 
de ùl Êuiuifie , de ceux dVn Maxi- 
mus y qui auoit clcxk ce qu'Apollo- 
nius auoit (lit en Tharlè » 8c princi • 
paiement du Diaire 5c papier journal 
de Damis , de l'intégrité duquel, puif- 
que Ton peut connoiftre le lyo.i par 
i 0.1 ongle » 6c qii*il ne £int fioire tou- 
te la mer pour iuget fi die eft ûJée» 
on ne doit Êûre aucune dlims » 
veu qu'il eft fi impudent que d'aflèu- 
Fer dans Philoftnte , qu'il auoit ycu p^j^ 
les liens auec le(quels Pcomethée fur firdt. c« 
attaché fox k mont de Caacafe, qui> 3 hb-u 
cftoient encore cramponnez dans les ^-^«^ ^ 
pierrei quand il le paffii, fiiioatu Apol- 
lofkîus qui s'en alloit «ar Indes. 
Mais cornai: toncet ks cbo(ès du 
«^Itade les plus Çibiilculcs q9X quel^ 



21^ APOt O G I ff 

quefujet^âcque les fards ontaudef^ 
fous quelque corps ferme & (bli* 
de: aufE faut il croire Se confcfTct^. 
que ce gros voloxne £ircy de cels- 
menCbnges , ne fut compofé par Phi.* 
loftratequ'à deflèin d'oppo(cr lesmi-'- 
racles' de ce Philoibphe à ceux de ' 
I|8vs-Christ\ pour fapper les fbn- 
demens de poftre Religion , Se rea«« 
dre les peuples incertains , leauel ilr? 
doQoient phiftod fiiiure Se reipedi:er, . 
on noftre Rédempteur y ou Apollo- 
nius. Comme nous voyons que Eir« 
napius enneniy capital des Chrc* 
(liens , fc fèruir pareillement de cette * 
indufhie pour abaiflèr les miradet 
de nos Religieux Se Martyrs , en re-* - 
hauflànt df beaucoup ceux qu'il fer- 
geoit pour la plufpàrt à (à tintàiûc , 
de f Plotin , Sbfipatre , Porphyre , 
Maxime , lamblique , & de beaucoup 
d'autres Platoniciens , defqurls il a dé- 
crit les vies. Et qu*ainfi ne- Coi^àt 
Philoftrate , la conje^re y cft troy 
manifefte : car il prit Toccàfion for 
à' propos ^(Ur le deffr qu*atK>it Mm 
porattice lulie de voir qtielqnd liuj 
de ÛL coiXH>o{îtion ( •' d'âutâor qu' 
dftoit fort di(crt Se éloquent) de c 
wiigua: cette hiftbire cnymerique 

pçrnicia 
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pemicieufe , alors de la fixiefine per« 
(ècucion , qui fàt fous 1* Empereur 
Sepcime Seuere , enuiron l'an deux 
cens & dix, auquel les>Payens netâ- 
choient pas moins de ruiner le Chri- 
ftianifine par anifîce qu*à guerre ou- 
uerte -, qui eftoit l'vnique raifbn pour 
laquelle VopiCcus a chanté & haute- i m dîné 
ment , quoy qu'en peu de mots, les ^«re« 
vertus & miracles de ce Thyanée, '»*»•• 
car fuiuant la glofe du dodle Cafàu- 
bon, C-*mhoc ùbiàmfnlcirentbomU in màtiâ 
nés pagani rutntcs ism fHpetftitiûngs ^f'^*" 
fnas y ntm9 debtt mifMfi Vapifeum hoc ^^ 
loto in m tus Isêudtsfirti, 'Ce qui nous 
doit faire iuger finalement auec Paiil âe faf> 
Drofè & Léonard Vair, que tout ainfi ci*iê 
qu* vne bonne partie des fables des Poe- ''^' 5- 
tes Ôc des écrits des Paycns (èmblenc ^^^' ' 
«loir cftc deguifez de la fainte Ecritu- 
c : le Déluge , par exemple , de Deu- 
alion & Pyrrha , de celuy dcNoé ; la 
heure de Phaèton , du miracle de lo- 
lé 5 la i^uerre des Gcans , de la tour de 
obéi jr.imbrofîe des Dîeux,de'la Man- ^ 
! des Ifrjc'iices -, la pefle de Rome», de 
'ie qui fiit au deièrt 5 Se le ferpent^ 
^(cubpe, decelûyqueMoTIèfitfbr^' 
^rairain: Ainfi toutes les redéries' ' 
?hiioiiiace Su ion -ApoDonius onc ^ 

X 
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ailuremenc pris leur origine des ^ 

miracles <le noftre Seigneur, puis 

... a pris pUifix d'oppo&r le Démon 

€ap!\. vint aucnir la n^re d'Apollonius 

4.7.5. naifiVice, aumyftere de f Annox 

s 9« tion i léchant des Cygnes , a ceki 

lib- i. Ai^eS( la foudre qui tomlâ du C 

ap. X. reftoilc qui parut en Bethléem j le 

£40. ?. ^^cs 9**^ p^lufieurs î^oys luy cnuayt 

£^ 16 àradoxation des Mages } les difi 

lib.%, qu*il fiibkbn ieiincdans le Te 

tfî*5' d'Ëibilape, à la difpote de Les 

jChjl: st parmy les Do6lcut3 ^ les 

ilions que luy faiibienc Tes difci 

aux demandes des Apoflres j le: 

ment qu'il donna fhr l'Eunuque 

concubine, àceluy de la femme 

ttre; leËuitôme qui luy apparut 

me il pafibit le mont de Caucafè , 

tentation du Diable au defert ^ Ifi 

dulicé des Ëphe/îens , à celle des 1 

la deliuraixce qu'il fit d*vn ieune 1 

^e Démoniaque, à celle que fi: 

$vs-Chilist ; la fille qu'il refi'ufl 

Kojxït , a celle de lair Prince de 1 

Qagogue ', ce qu'il f^apparut à E 

& Demetrius hors de la ^ille , ï \\ 

^ition faite aux deuz'difciples qu 

alloient en Emmaus | les paroles 

'2»irdit>ic^es4e Ij^s-ys-Chb 
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Jptritiié cé^rntm ^ ojpt nonbahefi Se fi* 
nalement fàmort, iTafonfion ouaa 
xauidèment d'Enoch Se d^£lie. Tous 
Icfquels paralelles i'ay bien voulu rc- 
oieillir è parnculieremcnt pour mofn^ 
trer la malice 5c la fineilè groflîere Se 
mal tifFue de Philoftrate : Se que le plus 
-slIIutc moyen de réfuter toutes ces bi- 
bles n*eft point de les rapporter â la 
Magie, comme a Sût François Picus, ^'^* 



mm 



parce oue les luifs Se ?ayens pourroient 
le ferutr d icelles & en tirer vn exemple j^^ ^ ^ • 
pour prouuer cequ^ils ont<lic fi (bu- c<cp,.i». 
ucfn t de Iesvs- Christ dans les Ëuan-- 
^eHftes : Nurtc cûgnonimus quis Dd-m 
monium hahes , in BeelT(ebkb frincipë 
DArnoniorum et/cit Vdmonis : mais 
qu'il les faut nier totalement auec Eui adtter< 
iebe, & faire en forte, (iiiuant le chiemin ^f 
qu'il nous a tracé , de fi bien decoaurii ^'^** 
& manifeièer leur peu de fondement 
& toutes les inepties Se contradiâions ^. 
-qui s'y rencontrent. Vf vefufis ha^ inp!^ 
bfsntur f/?« > nûn viin vinctdéi vhom tûdt^ 
tumfint» fia ohUsBêmêntafHVffum^ m/« 
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CHAPITRE XllI. 

Dfs Gmits^uê l'en MttriM k Sêorat^ 

jiriSiêti.% Biâti»^ Vûffhjre , UmbU^ 

^M#.» i hicHs , Sçslignéf C^rdsn. 

rdeap- /^^*Eft vne wmarquc de quelques 
forir, V^pcr&nnes aflët fuperititieufes 
Jltirit. ^n, le IcfuitcThywcus, que tous ic$ 
*•'/'' «4 cnfànsquinaiiTencaux iouis ciesqtia-> 
^^^^ we temps apportent pour l ordinaire 
^ ' aucc eux leurs coifiès Qu membranes, 
& peuucnt bien plus Êicilemem que les 
autres venir en la connoiilànce & -&. 
miliarité des Génies qui font deftinex 
pour leur conduite , duquel priuil^ 
ceux làfcpeuuent audi vanter , fixiuant 
Sij/t' Ftolomée , qui ont laXune pour dame 
^'^l*' de leurs actions coniointeauec lefigne 
^'^ 4 du Sûgitaire^u celuy des poiiibns dons 
!f ?t J ^ le Thème de leur nailTance : ce qui 
i^ pourroïc donner-occaiion de croire qve 
. r.vne ou l'autre de ces conditions s *c|l 
rencontrée fur la natiuité de tous ceux 
pour lefquels nous dreflbns ce Chapi- 
tre, veu que (bruant l*;yithoritc de pres- 
que tous les Aùtheors; 'chacun d*icefur 
{è 2?cut vanter d'auoir cftc conduit daitf 



; 
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le Temple de la Gloire ^deTImmor- 
jtalité par raflîftance extraordinaire' de 
quelque Génie oa Démon familier , 
jui leur eftoit » c6mnK parle Apulée^ . . 
^ :igtélmris pfAfêBus^ domtfticus fftckln^ ^*^' ^* 

W/l«. m*lorum imprcbaJ /banarnm ^""^' 
frobst»r^ Miak d'autant que Ton ne 
f^auroit maintenir cette opinion (ans 
Abaare beaucoup du mérite de ces 
grands hommes , & de Tobligatiori- 
que nous deuons à leurs veilles & la- 
beurs, par le moyen defqucls, Se, non- 
point de ces Démons & Dieux nire- 
îàires, tant de precienfes reliques Af 
monumens deleurdodtine, (ont ve^ 
nus iurquesà-noflreconnoiflànce: IV- 
ftime qu'il eft grandement à propos dfc 
leur confèruer la louange qui leur cft 
deue , & de montrer par le vrajr firns " 
«juel'on doit donner a'cette ctfnuerfà- 
tion, combien ceux la s'tt^arehc en leurfr 
Imaginations qnrfè permadent' qu*elte 
a efté tejle que celle des^Anges auec . les 
fàints perfbnnages, on des Demoni 
aucc les Magiciens. Car pour en parler 
au plus prés de la veiiré qu'il (t peut 
feire, Ton doit remarquer <jue les Pla-/j^ a 
tonidens , fuiuânt lés témoignages <fe my^f^^ • 
jbunblique &^Fojuiis,n^toient q(ia«- v^t^r^ 

T iij 
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ft. tre Cottes d'animaux rai(bnnables aprer 
€om .ce qu'ils appelloient le premier Eftre^ 
^ p*"^- ou la première Bontè> qui n'eftoit au- 
^2,M. ''^ ^"^ le premier Autheur & moteur 
de toutes cnofes , {çauoir les Dieux ce- 
leftes ouïes Aiiges, les Démons qui 
leur eftoient inférieurs , les Héros , Se 
les Ames de tous les hommes ^ &que 
le principal office & deUoir des De^ 
lié de inons n'eftant autre , comme dit P/o- 
^[*?.* dus, que de s'entremettre & mefîer^des 
mont' affaires & de la conduite des derniers , 
& de leur {èruir de guide & interprète? 
enuers les Dieux , Ton a pris (uiet fixr 
•la rdlcrmblancedeces aélions auec cel- 
les que les Ames exercent iur leurs 
corps y de leur donner quelquefois îc 
nom de Démons, Se principalement 
-quand elles viennent à s'émanciper en 
telle forte de Tefclauage & de b t jranic 
de la matière où elles font comme etb- 
/èuelies , qu'elles Ce rendent matftrcfles 
abfoluëii de toutes leurs fàcukez , Se ne 
prodoifènt plus que des miracles &xles 
ftdions da tout (èmblables « celles de 
ces Démons , qui eft le vray Cens , fuir 
ii tt9 liant lequel Apulée difoit que Ammm 
S0(rat, Jfgffff^fffff etiam Mène in corfore ptui 
J}Am0n nunctipatur . Se Heraclite que 
rieiprit dçThonuneluj (etuoit deG#» 
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nle,«« ti^êf Mfiièm iklfêéff , ioint qu'il 
ed aûèz &cile d*inferer de ces detu ftr» 
de Virgile, 

«...- - O^ne nune mionm meWn^ 
bus additnt 

HtêryéUe > s^nfué^ cuiqi^t iiusfit ilrm 
empidof 
<]Qe le iii(kidefir&k bonne operatîoft 
(ie Tame {Ksaceftce pareillement quali* 
£éedu nom de Dieu, vea mefme que 
Porphyre difbit àcepsopos après Pla- 
ton dans le Thymée , c^ue Dieu nous s 
donné la £iciilté fuperieure de noftre 
f Q>xit comme yn Deinon pour nous 
conduire , & que cehiy-U (c peut à botf 
droit nommer tudjunon qui prend U 
iégeflècomme vn phare pour le guided 
en toutes les adions de (à ?ie. Ce qui 
nous pourroit feruir de (blution géné- 
rale pour repondre à tout ce que Ton 
ilit de lahanti{è & familiarité de cer- 
tains Diables auec Socrate, Ariftote 
•^ lefr ai]tre& »* »'il n'eftoit plus à, propos 
À: (aeisfiiiM aux obieélions parciculie* 
res que rpn peut faire contre vn cha- 
^n d'iceux , & d'examiner premie* 
lement ce que Ton doit croire de ce 
tant fameux & renommé Oemon de 
Socrate, qui ne s'eft pas moins &jt 
.^gnakc . {«r Tautliorite de ceux qui 

T iii) 
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nous en ont donné l'hiltoirc , q 

la Jurande diucrlité du iugnnen 

m 3 dïÉ fiit, les ms dilânsqu'elli 

Boù auoii i la TCiité quelque apj 

(T , 8c les aunes quec'dioitvni 

fiâion de ce Fhitolophc, ou de fc 

dilciples Xenophon & Platon,^ 

Uieient aulTi faliflcment le bl 

cette 3l1ïllance(Jiutncqitccelu7<< 

jiS. lacle qui l'auoic dccuré le ph 

Sttr*t. d'Cntie les hommes , comme S*! 

i" eu<juetqaeraifondedonncr cei 

^*"' pJus fuperbe & teleui de tous co 

'*' l'on Ce pouiroit imaginer à tii n 

gatnfincntqui£ii&it profèïIîoD 

que de l'ignorance , pareflè & 

mie , qui ne viuoî t que de la qw 

Içachant aucun atc ou difciplin 

Touloît abafUidir toutes les I 

pu Con ignoianiefàgeflc , 

SKTatici^K* irtgii fuit hétft 

_ jft_ fUfnJtiin Stinnih 

tu. i» qQinc teTpiroit qne l'ïntioduj 

fttmt- ionAilicifine,qui(înmflemeT 

&mocqDéparArillopbane, 1 

Aiilloteat Athénée , & qui fît 

n'ed icdeuable de tontes la 

JoUanees qne l'on lui donne qi 

defesdirciplesipctfonnes In^ 

non lecciuibics , qui puient ai 
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efcriredes Apolo:çics pour là dcfcncc, 
& mentir à l'enuie l' vn de l'autre fur (es 
louanges , comme Aulngclle <fît que 
Vvn d'iceux compo(à(bn inlWîution de /»*-«4» 
Cyxus pour contrequarrcr les dix liures ^ ** 
de la République (jue l'aurrc auoit mis 
en lumière. Mais d*autanc que ce fê- 
roit s'expofer àla rifcede tout le mon- 
ilc que de fuiùre la fougue Se le liberti- 
nage de ces Efprits dangereux qui 
trouflent en malefilibrementrautlio- 
litc de ces deux grands Philofophes , 
auec celle d'Apulée , Maxime de Thir , 
Ciceron Platarque » & de prefque tous 
■les bons Autheurs, pour femonflrer 
plusfîibtils & clair- vo vans que les au- 
tres par le bris 8c fracafTement qu'ils 
veulent faire de cène vieille image : 
i'aims mieux me ranger au parti de 
ceux qui la rcfpedlcnt, ne m? pouuant 
pcrfiiader qu' vn û grand nombre d *Ef- 
criuains eud voalu combler Socraces 
lie tant d'Eloges, ou l'appeller , com. 
me faifoit Martial mmgnmmfinêm^ ^7*' 
comme Perfe harbatum maxijhtêmt ^jj^, 
oomme Valere Maxime , pallisimm gt>sl' 
Mnimum vMitstis nhêtê « ou en -fin tyrs.4* 
comme Apulée , éHuinéi pntdeHtiâ fw^ M- ^ ^. 
mm 9 s'il ne fe fiift tellement fignalé ^^J* 
par & fageOè , que l'on doit plnflnft ^ . 
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txixiCcr qae reprendre cent qtii né îi 

genc (ans raifon qu*il Ce l'eftoic acqui 

par la Êiueur 8c TafElbuice de (on O 

mon. Combien toucesfbis qu'il n*y ; 

pas moins d'incertitude (Ur Texpuc 

tion de la nature d'tcelu7,quedeni 

tice & calomnie fur Topiiiion prec 

dence : car Apulce vouloir que ce fi 

vnDieu , Ladance & Tenullian q 

ce fuft vn Diable , Platon qu'il efti 

inuifible , Apulée qu'il pouuoic dH 

lih.ie audi vi(ible , Plutarque que c'eiloic ' 

D iê efternuèlnent à la gauche ou à la dro 

Sfcra-^ partie» félon lequel Socrateprcfagifl! 

'''•^'" vn bon ou mauvais cucnement de 

inftt.' *^ft cntreprifè j -Maxime de Tin 

lib. 2! ^ue ce n'dtoit qu'Vn renfîors de co 

f«/.x4» Iciencc contre la promptitude Se xi 

f» A- lencede(bn naturel , qui ne s'ente 

fologtt^ doit ny ne (è voyoit point , par c 

être, à* ^^c^^f^ eftoit retenu & empe(ché 
41» /i- faire quelque choie mauuai(è; Pom; 
ure d» narius que c'eftoit l'Aite qui domin 
»€mon d^ j[à natiuité j & Montagne fina 
, *' ment eftoit d'aduis que c'efloic ^ 
Semo- certame impuKion de volonté qui 
nib 2.(f% preftntoit à tuy ùins \c confèil de i 
zf' Difcours. Pourmoy ie croy que V 
^' '* pouriï>it dire aflèz veritablen>ent c 
^ihnUf ^ DcmoaÊmilierdc Soficate qui : 
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cftoit .1» rêhusincerns pro/peâjuar^dn^ cfp.u. 
Tfiis pumonitor , pericHlofis vMor^ ^'"eA 
*h'cftoit autre que la tonne règle de fi y^/, j(' 
Vie , la fagc conduite de /es adlions ^ , ,. ^1 
f expérience qu'il auolt des cho(ès -. Se le p «/.i/» 
Tcfiiltat de toutes fcs vertus , qui fornic- ^w ^^ 
xçnt en luy cette prudence , ktauelîe ^'^'* 
^peut élire à bon droit nommce le luftre 
^ ' ra({ai{bnnement de toutes les 
^ avions ^ Tefquierre & la règle de toute» 
les aflfaires , l'oeil qui tout vdid , tout 
conduit & ordonne , & pour direeit 
vnmotrart de la vie, coiiune la Mcr 
decineell Tart de la fànté. De (brte 
qu'il y a bien plus d'apparence de crotœ 
que l'ame de ce Pliilofephe autant e(^ 
purée de ks paffîons plus violentes , 
qu'enrichie de toutes fortes de venus ^ 
elloit le vray Démon de (a conduire: 
que non pas de s'imaginer qu'il (c foit 
embarradc parmi les illufions & fantof 
mes , leur ait adiouflé quelque foy , ou 
fuiui leurconfeil ^eftant vne cho(c du 
tout abfurde, & laquelle Plutarque mc^ 
me (èmblenous vouloir deû-aciner de 
la fantalHc , quand il dit au liure qu'il a 
compofé fur ce Dctnon , que Sociace , 
ne mefprifoit point les chofes celeftcs y 
comme les Athéniens luy voulurent 
^rfuadcr en Ùl condeninatioa , nuÀ 
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qu'il eft bien vray aue beaucop d*^{p 
péririons de £ablcs Se cbofès mperm-* 
ticufèss'eftans gliflces dans la Philoib- 
pHie de Pythagore & de fes 'difciplcs , 
qui la rendoient tocalcment ridicule Se 
contcmptible , il s'efforça delà manier 
auec prudence , de la nettoyer de tons 
ces contes, Se de n'en croire que ce 
qu'il iugeoit raifonnable, A quoy fi 
Ion adiouft'e que toutes Tes allons ont 
cfté bonnes, & qu'il n'àuoit d'autre but 
que d'acheminer fon prochain par les 
(entiers de la vertu , ie croy qu'il n'y 
aura nulle apparence de conclure que ce 
Génie ait efté \h mauuais Démon , ce 
qu'il &udroit neantmoins croire puis 
qu'il ne peut auoir cfté vn bon Ange « 
veu que ou il l'auoit eu volontairemeni? 
Se parpermîflîondiuine,ccqui eftrn 
fècrct qui n'a point encores efté reue- 
Jé^ iu(ques icy , ou par la force de fèt 
coniurations, lêfqucllés nepouuoient 
eftre que vaines en ce temps-là^ auquel 
les Anges commandoient plufloft aux 
Hommes , & ne fe manioient pas auec 
tant de facilité que depuis la Paflîon 
de lefùs-Chrift , qui nous a tirez .dé 
là (êruitudedu pèche pour nous rendre 
compagnons des Anges , te(moin ce 
qu'ils ne Toulurenc elVre adorez pat- 
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raind lean rEuangeliile , comme ils -^/'•^^ 
l^auoient autrcsfoiseftépar Abraham, l^r*^ 
Ce qu*dbnt eftabli de la Cotte , il ne Gg„ef, 
refte plus qu'à refbudre briefliement tsp.ii. 
crois difficultez quifè peuuent rencon- virj» h 
trer fur ce Démon , la première pour- 
quoy iamais il ne perfuadoic de rien 
hdre , mais Seulement de li'entrepren- 
dre quelque chofè , & de fè donner. 
fi)igneu(èment de garde. Ce que l 'on 
peut conieâurer auoir edé aduancé par 
Socrate y d'autant que comme il elloit 
àflèz porté de (a nature à toutes les en- 
trcprifes vertueufcs , iltrauailloit parti- 
culièrement à s'acquerirpar vne longue 
habitude cette xctenoè* > que les plus 
grands perfonnages mefme en leurs 
plus fortes pallions ,& nonobflant leur 
courage , ont ou doiuent auoir par pru- 
dence , pour foire que-leur conduite 
procède toujours £^gem^nc ^ ^uâ rdm 
tio y dit Ciceron> totté^s métkimiéittê 
Hûmerum impnlit • 'vt frincfpshMs Htf- 
Toum , Vlyjjt , Agamemnom , T>ipm§» 
■di I Achilli , cerus d^os difcriminum ti^ 
feticnloritm comités ^iunglnnt La (è<* 
condc efl: vne preuue que Ton peut titer 
dtsexftafe.qui luy eftoient commu- 
nes , pour conclure qu'elles ne pou- 
Tuoienr eilre causes quepar le moyen 
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<l>n Dmion plus puiilànt que celuy d« 
la perfcdion de (on ame. Corpnie s*il 
n'y auoit pas plus de raifeh de iuger 
$'fh. 13. ^P^^^ Ari(tote& Marfile Ficin qui nous 
4<f tM donnent Socrate pour vn homme gran« 
nrorr. 4cment melancholique , que Tes extafès 
eftoienc aufll bien nacurelfes que celle» 
de Charles de Bouille, de(quelles par- 
lent Geûier & Tritheme , veu que la 
Melancholie peut retenir longuement 
Tame en Tne proSdnde médication , ôc 
în Bî- qu'alors lesefprité fe retirans od Tame 
blioth. /e referre comme en fon centre , pour 
Ji*: *** juy faire quelque fcruicc , les antres par^ 
rtb!s7' '^^ demeurent deftrtuées de leur cha- 
eifhaft. leur influente, 5: femblentn'auoir plus 
aucune eftincelle de vie, qui efl propre- 
nventceque Ton appelle exflafe. La 
fierniere finsdement Ce fonde fiir le 
•^rand nombre & la certitude des prc^ 
idiâionsde cePhilofophe , pour con^ 
dure aux mefmes fins que la precedéiv- 
ta , & qu'il falloir ^ilèurément que So- 
crate fuftroreane de ce Démon , qui 
non content de l'auoir déclaré le plus 
fàge d'entre les hommes , le youloit en- 
«ore feire refpc^ter par le moyen de [çg 
oracles Se reQ>onccs. Mais outre que 
-ce feroit heurter trop mànifèûeipenf 
ie précepte d'Horace , 
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^ec Deus interfit , nif$ Âignut vindtcê lih.li 

nâ dus ^rtê 

Incident , 1^"'* 




peut 

4iire plus raifbnnâblement que comme 
il eiloit du tout poné aux avions mo* 
raies , auflî auoit-il fi paiticulieremenc 
confîderé tous les accideiis c^ui arriuene 
aux hommes » que la moindre chofîe 
luy Éiifoit iuger & preuoir le fiitur : 8c 
de là vient pareillement qu'il fut eftimé 
comme le huiéHelme Sage de la Grèce , 
parce qu'il entreprit âe s'addoftner 
entièrement aux actions louables iSc 
vertucufes , laiflant a part les fpecula- 
tions inutiles de toutes les {ciences, 
lefquelles comme la monnoje font de 
miîie en vn certain temps , 8c en l'autre 
defcriées , tantoft marquées dWnclkce^ 
cantofl de l'antre ^ mais toujours de bat 
aloy Se fort légères , pour imiter ces fcpt 
fameux perfbnnages de l'antiquité , en- 
tre lefquels 3 n'y eut que Tiiales Gnl 
dont la ûgdlè paflà plus outre que J^ 
contemplation des œofès qui (ont eiî 
commun Tfàee des hommes , car 
«xcepté ceiny-u tous les autres acqui- 
rent ce tiltie fi honorable pour cftte 
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bien entendus en ce qui elloic de 4* 
Morale Se des niiacieres d'Efbit &-de 
gouuernement. 

Ceux qui pour ne &ireAri{loce in«^ 

(èricur' à Socrate maintiennent au/& 

gu*il auoit radîilance particulière de 

f]uelque Démon , ne me (èmblenr 

inoins faire de violence Â Ca doârine , 

de fub- gue Cardan à celle d'Auerrocs , qui n'a 

Jf^'^' iamais creu qu'il y euftdes Diables , 

**^ '^' quand il introduit vn Dènion qui fc 

difoit Tvn de Tes difciples & fèâateQrs , 

. ou que les Âlchjrmihes font tous les 

iours à. Auicenne , qui liie àbfoltHnenc 

f f/od[ dans ^gidius Uomanus la poffibilité, 

liieùi ^e leur tranfhiutation métallique 

^i itjf . gu;jn^ jis lyy attribuent la connoi(][aa- 

€ius ^^ ^ pratique de la pierre .Philo&pha- 

coni' }e: car il n'y a rien fi certain dans la do- 

raeh t. l^nnc d* Arillote , & de fi confiant piar- 

in Itb, mi jjjus {es Interpretes,qu'il n'a iamais 

^'' admis d'autres intelligences que celles 

'*'^* qu'il donnoit à vrt chacun des globes 

de la machine celefte pour luy ^cau&r 

foH mouuement , reiettant toutes au-. 

très fortes de Démons Se d' Ançcspour 

demeurer ferme en fes principes, & 

n'admettre aucune chofe qui ne luy fiit 

connue ou par le mouuement ou par 

J'operation. Ce que cous les PcripatcU- 
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deas accordent auec faint Thomas', f./irjl; 
Guillaume Euefque de Paris , Pompo- de Die*' 
natius , Cardan , Theupolus , Riolan, »fo:ib* 
Niphus , Se Bernard Mirandulanus qui ^^ ' ^ 
dicezprdièment, iSttdn^isre nonpâf- x 7#/«- 
fumus AriftoreUm réttiom nururmH nom us àê 
peruiniipt nifi été fçrmMâ qute tn cardon vni- 
aliquêfimt s comme aofE Niphus auoic *''*/• 
die auparauant luy, que telles fermes ^'^*'j^ 
& fiibftances (èparées , Hiiuant le Perl- /^^ ^^^^^ 
patetiCne, Etant Tirmfmmisifuddsm c.tp. lo 
éffig^ff^^ 9 & Theupolus qu'Ariftotr /«^* 19- 
lêsauoit toufiours négligées îifiwf «41»' ^.^" 

qu'il riapportoit tout'cc que Ton a coi^; jJva-^ 
ftume deleutattiibuer, à la Nature » net. 
c'eft à dire aux proprictcz des chofes'c^j» 9U 
naturelles, aux humeurs & au tempe- '''.f* 
rament des animaux , à la condition ^ ç^ 
des lieux , & à leurs vapeurs & exhalai- ^^^ / 
fons \ ne laiflànt rien à faire â ces (îih* ttmpli 
Aànces, dcfqueîles combirti- que Ton -cjw- 
netrouue verirablement aucune difpii- **?^* 
te dans fes ocuurcs , parce que comme ^"^ '^y. 
il ne les vouloir pas edablir (àns en j, ^j^ 
donner quelque demon{lration, ^xiîR^' Miduit 
ne les ofoit-il appcrtemcnt refiitct', "c^p-*»- 
pour ne contredire aPlaron qui s'eftdic'^- ^ 
acquis beaucoup de crédit en les intro- ^^^*'*' " 
dttiûnt i ^ dauantagc parce qu'il ne ft 'ç^*^ 5,.. 
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tib. 19. ▼ottioit mettre en danger d'eftrc (btip-^ 
de fin- conné d'impiété en s'oppofànt aux 
/*/ loiz de (bii pais , & à la commune opi- 
certâm j^Iq^ qyg p^,^ auoit des Dieux & des 

^*^* Oracles. Si eft-ce néanmoins que l'oa 
ne fçaucoic manquer de conclure (iû» 
liane ià doûrine , qu'elles ne (ont. rien 
que des {bnges& chimères: parce que' 
s*il y en auoit , ou elles, auioient tu. 
corps ou elles n'en auroient point , de, 
dire qu'elles n'en auroicnt point ce &• 
roic répugner à ce qu'il die au douziè- 
me de la Mctaphyuque , qu'il n'y -a; 
point d'intelligence qui ne foit con- 
iointe à quelque corps 3 & de plus il 
fâudroit accorder qu'elles fcroicnt tou- 
tes Bonnes & [ans malice & corrup., 
tion , fiiiuant ce qu'il dit au ncufiiiéme 
du mcfine Traité , que le poché ne peut 
venir que de la matière en laquelle , 
CDvme il explique en ies Ethiques,. 
^ïi\ Tappctit fenfuel , qui • caufe cctte^ 
dcformité quand il furmontc & domi-, 
ne la partie raifbnnahîc : & fi elies en . 
auoicnt , ou il (croit éternel > ou mor- 
tel : or cft- il que le premier ne fe peut 
dirCjparcc qu'il ne met en toute (a Phy- . 
^qj^qu'vn fcul corps de cette condi- 

■ tioji , fçauoir celuy du Ciel : fi mortel, 

■ ©» il icroitfimpk ou compofé 3 .fi ,fim- 
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pie , ce qu'il dit au pfcmicr 5c (ccond 
de l'Ame, qu*icelle ne {êtreuoe point 
en vn corps (impie, v répugne manifè- 
ftenienc 5 û le dernier , eHes teroicnr 
doncques corruptibles, palpables , per- 
ceptibles^ (uieres à mille changement 
& altérations , ce que cootesfbis il ne 
£iut admettra ; & encore moins s'arre- 
fter à ce qu'il a in&réle mot deDemon 
en quelques endroit» de fes Itures , car 
alors il parloir (uiuant Topinion dir 
vulgaire Se des Hatoniciens , cotrnic 
Teulent Alexander Se Nipbus fht le 
cinquième, de la Metaphyfique 5c lie 
troifiémede la génération des animaux 
chapitre 14^ on bien il(êfêrnoir de ce 
nrtot en parlant de Dieu-, comme il e(B 
manifcite par cepaHage du fécond de 
ùl Rhétorique , auquel lieu il dit que le 
Dcmon enuoyc à beaucoup de perfon- 
n'es de grandes profeerifcz , non point 
pour TafFeâion qu*n leur porte , nm% 
pour rendre leur calamit£p!us remar^ 
quable -, car il eft cenain qu'il n'y z 
que Dieu feul qui puifH enuovrr ccr 
profperitcz. Et outre toutes a/', preu- 
ues il me fêmble que Ton en peut tirer 
encore yne allez probable de fon linre- 
delà Dminatton par les (bngcs , ùi il 
dit pour montrer qu'il n V auoic ikar 

Vi> 



13^ APOLOGIE 
defiumattixelen kcox , OmtJnê âuurn 
quêHÎMm nontJHUM vu/nnfcmnutm étni- 
P9slss , À J>e0 cntf mijfs non irunt 
fimnis , nequt huim gratta fiant ^fii 
démmiafam ttunt XfijHtdt m natnra 
éân.oniaffl, non diuîna, Cir encore 
bien qu'il (bit gnrmlemenc controuedS, 
parmy les Interprètes & Commenta-, 
tenrs en quel fcns ilfeot exoliquer cet. 
Epithete qu'Ariftote donnea la Natu* 
tiw rc , il ftmble loutesfoîs que Leonicus a. 
^^^'^ç mieux rencontré que lés autres , & que 
loam ^^ ^o6ït CLaxpentier a ikcouuert toute 
Tenergie de cette phàrfë, qaand il dit 
qu*Afiftote vouloit.montrer.par icelle^ 
*'^^t' innatura bene ordinata t dependgntt 
l^l^ ' 'A cœleâium orhinm tonuitflonê ah iù^ 
digref- fi^ 9ntea4ge»tts^ eam vtm sd ttmhta ix» 
J,one4 flieandanpfriripçffiprûpterquétm aljf 
t £• ad dâ monts cùnfugtrunt : par le moyen 
^^** de laquelle explication Ton peut con- 
£rmer premièrement ce que nous 
auons ditcy-ddfusderopinion d'Ari* 
fiote toucKant ces fubftances feparées , 
^ repondre pareillement à la (èule rai- 
eàp. 7. ton que donneCefalpinus pour les efta-i 
I»*. de yj> par Ja doârinc d'icclu^*. Ce qui 
•**•" pourroit â la vérité fàtisÉurc pour 

J>^e» '^^^^^^ 9"^^ ^o^^ ^*^^ ^^' ^ ^^ PniJo- 
^plie de luj attribuer vn de ces GenicjT 
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Se Dsmoiis familiers , qu'il n'a iimiif 
pris (](ic poor des fontres & fkntailîes , 
s'il ne filloic encore répondre à quel- 
ques menues preuues de certains Au- 
thcurs.qui nepouoans venirab^utde 
ce qu'ils prétendent par h force dé- 
leurs raifons, femblentauoir recours à" 
cjuclque ftrataEcme , & nous Touloir- 
iefcerdelapou'itream veui, endifant 
auec Médina fur la Somme de (âinf ' ''" 
Thomas, que la portée dcnofïreerprit "!^a* 
ne s'eftend (î loin qu'il puiflè tellement fj,.' 
pénétrer enli eonnoillknce delaNa- art, if 
mre, comme a fait celuj' d'Ariftor;, 
fans vne particulière alli fiance de quel- 
que bon ou matiuais Génie : miii qu'il 
(cfoit plûtoflfenij'dudemiec l'on ne 
peo! taifonnablemem le reuocjuer en 
doute après les témoignages eipré» 

Suenous enontlailIE Laerceoui cire ''■/■•r 
'vn lime qu'il auoit compofi de la f "'? 
Magie, &: Guillaume Eoelquc dePa- J,f,j 
riSjqtiandiMiten bfaucouD d'cfi'lroits l'tds- 
deIêsaeuur«,quecePhilofoplierenoit ft"'- 
pourconfëillerdcmiMesfcsaflions vn '■:»'• 
Bfprit qu'i! auoit ûit delceiidrc de la f^ ,V'" 
Sphère deVenus par leficrifice dVn i^','„". 
agneau en cheueft ré , & queltjues au- i:.p,,i 
trescercmtinies.ftiuantbfupcrlfitian 'U- à- 
^^udlesEavaiûtel'icMautaxappoii ''''"f" 



àï^A'?dJ?i 






cfecouiurrc â no lire pumicrPcrrc lors ' *' 
qu'il s'endormit au Paradis rerreftrc, ].^. '^ 
où à (aine Paul en (on rauilTcmen:. 'Z).'. 
Mais parce que lafiiitc de rouies ces ««. ?.- 
prames nous pourroit au/Iî conduire à v";*-. 




& Dodleurs de rEgU(è a die parlant /r.» -. 
commeàluy-mefme^ jiiiflotêfesiau^ c\Ij ^ 
durit 'vbincn es , (j^tcruciarisvhiesySc 
que Vverlinus cite vn cenain PBilo(b- 
phe nommé Lambert du Mont qui a iftai^ 
fait vne queftion magiftrale fut ce que Ht, • . 
Ton doit laifbnnablement iuger d'icel- ^^ ^^l" 
le : ileft plus à propos de nous dcgager ^''''*'*- 
de toutes ces abfiirditez qui s'enrrcmi- 
lient fans fin ic fans cède , & de fatis- 
faire aux précédentes , que de rompre 
plus long-temps la fuite denoflre diù 
cours par le récit d'icelles. Ce qu' il faut 
faire en commençant par rauthorirc 
de Médina , qui lemble auoir peu de 
raifon de depoiiiller Ariflore de (es 
propres âcultez, pour luy en donner 
d'externes , & de fexcellen^ de fà na - 
ture pour le rendre fuiet i celle d vu. 
Dcmon ^ veu principalement que toi^ 



' 



I rnlamio , lordan Bhxn , & BafTo: 

i n'ont vcritablement autre dedèl 

I de donner du coude à cette Ph 

pfaie, Se miner ce grand bàli 
cm'Anftote 8c plus de douze m 
1 ont interprété fe font cfibrccz c 
ftir par vne fi longue fiiitc d'an 
comme peut cftre le pourront-ils 
faire , non point tant par reuidci 
la force de leurs raifbns, que pour 
pris Toccafion du cercle & de la re 
tion de toutes chofes qui la ciondi 
fènfiblement à ibn dedin. 
^'^i^l' Ef ismptr mœnis t 

jfu^Utiàr , frofiséjqat a^Us inc 
i/âluunt. 
Le liure auflî qui eft cité par Dio 
laercedelaMagie d'Ariftote m 
de rien (cruir pour confirmer cetr 
nion de Médina : car il montre 
qu'il le tcribir pour fiippqf^^ puis 
ne le cite qiie dans le Pfoome c 
yïts , ne le (pecifiant pàrmy les i 

Oc 
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i^nres decePhilofophc qiund ilea 
k ▼nepaaiculiere enumecacion: aufB 
uc-il ctoire qu*il cAoit àt meftne 
^ndicion que cehijiie Demoaice, du- 
uel nous auons padé cy-dsffnt , Se 
iictou6€es maoafccitfxle Magie que 
(S Gcecsî QK>dcrne3, an iogbmenr àe 
(, Gaumin, ont mis en lumière ÛAxs hnêt^i 
î nom de Salomon 9e, de bcauodup ^.^^^^^ 
l'autres d« Anciens* Combien qi«^ j^LT* 
'on puiiTe conicânrer parce que dk ,^^ '*' 
}iogene$'qu*Ariilote aflôroit en ice-^ 
uyles Mages de Perfe nes'e(treamit<« 
rz après les diuinations, qu'encore 
sien qu'il &llaft luy attribuer, il dé- 
troit toutesfois plutoft conclure pour 
loftce opinicin qu'en faueuc de nos ad-^ 
'^r&ires , aui ne doiuenc ^flî tane 
aateri*aiiti¥»ricé de Guillaume de Pa- nh U 
s.f.pttitaueceqa'ilditen'maucreen-' Itgih, 
'oixpafWdcoeûeoM, qu'Ariftote ^«f*^^ 
ç$ptiufm$i sh ijfêf^miUétPi dAmùmt 
> ii^um éU r««> Vtêmm ê€f$tniiffé 
naifAtwr > ^Mêâhu wm fimm& Kvfttei 
HféMm œcepiPMti montre MRt, qu'ir 
lie ciré cette narration & Fade 5c mal* 
té' d*vn certain liure de contuia-' jiinê. 
s&d'AilrologiequeTrithefhedit P^ 
r efté feuflèment diuuîgué ibus ^^'y, 
lOOVifitpourcfqttieftd'fminttd' J^'a. 



i+i - aVXJ LOG 
<lc Moura , l'on peut dîic 
inaiiifcltetiKiit a Philof 
dit Tic» autre chofc, lui 
Cicçjc la vieille traduâi 
âcelledeNunncfius, fini 
ua^am atteint VàgeÂeé 
conlèillé pai l'Oxade Pj\ 
donner prindpalnnnn 
ftue. L'utide de (on tell 
i}Uel ilcomoundoit qu< 
InlUtuê'ï^a'tl auoicTcM 
canot,lêiuHÔif àTn bdbi 
lie plus ccttaine que les { 
CQ auilË 'Pljtlokphc n't 
yne telle luIè, «rimitac 
ta, pour «buier àceqD 
nefiiîl point dtfiâmée p 
deTAthrifine, &poiitk 
peiucUe fyndcrelè & letr 
Icitiice à ceux cjui l'en a 
ce gai le pouiraïc bnucc 
4iigf c qae non -pas les 1 
oii'tlft »x E>i«ui , ou ]a 
de {a'Tti«itc que luyoni 
COQ]) dq^oâems<:athc 
tout u^fçs çhinerei qu 
«oiigîne Adondeoient (\ 
<n ion premier luue du l 
lOombreTernaite, Am a 
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>r^rf , ceft à dite, Sif^f^^ ^^^ 
à . nsikfs numtro fmm^ptê ^ fgnudt 
MtqM9 qu^sm iUims Uge -» f^im d9ê^ 
rtêm fscrificiis eeUhrémdis vti fiiemmUm 
Duquel pafige on ne Içmroii oondure 
autre chofe Snon au'Ariftote die que 
Ton (è (èruoit en ion temps dn nom- 
bre de trois aux Gu:rifices. Ce qui notu 
eft au(C tefinoigné par Theocticey 
quand il dit en u Phaimaceotxie, 
Ter lib9 , tnquê hê,cfr§mu»ti§ myjtk€ 
verhs. 
Si ce n'cft qu'on tUj mâîïc fiûre dire 
ot à quoj il n*a iamais penS nv dea 
pçnfèr , comme le monftre fon tloâe- 
ment le Cardinal Beflbion , qui fe J.^*'^^ 
raocque au(IîdeTrape(bnce<kce qu'îl'JI^^/l 
auoit tant pris de pciiie pour prouner futers^ 
pÀr ce tèztç qu'Ariftote aooit eu fœ imm- 
entière cognoiflance de la Trinité : ne ^nn, 
Gpniiderànt point quetous les Pères S: '^-^* 
S. Thomas après eux -ont monftté ''^YTl 
q!u*ilefleitdutout impo(fîble& impie |[^.i/ 
de la vouloir eftablir «ru deGmdre-par 
rjufbns namrelles , & que c*eft direfte-* 
ment s'oppofer i cette authorité de S.^ 
Paul , Lûqui^ur /sfiiwfism qusmne- intfi. 
mo prineipum huitis fkculi notih , que aÀ C** 
de vouloir Ëiixe Ariftoce & Plattm fi i"^*^^- 

Xij 
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clair voyins ée bien «entendus ant 
myftncs de nofbre Religion : ioint tmt 
c'cft- totalçmcnc renuerfo la Phik>k>- 
pbie de Iefu$-Cbxtft que de û haute- 
ineot louer ces Pkilofophes en ce qui 
concerne l'crudition de k récité ChteC- 
tienne , vea que pour xcCpandte finale* 
flnenti Heiuy 4e Aflia , Tefiènce det 
choies niatenelks eft le fèul objet de 
VcSmït darâtctti , coannt parlent le» 
^cnolaftiqtt?f^,ç*ellà;dircde rhoaimc^> 
pendant qu*il dt au monde. 

Si nous roulions (aire ta vokiBie de 
€Cr Ghapitre^ilnc ù^àtcit que lefitter^* 
pjip^hKllcnieiit tout cequeronpoof^ 
rçiirdixe de-la Magie des Platoniciens ^ 
apf es le. récit i/vne.; infinitéd'AucheuK 
ttn nous^per^oadeioientvolaïuien-dei* 
jUfoBts do um impoffiblei^ 

Mois paroB que49e.fifoîc pedxe ktempc^ 
ib.credifi qucrde ooiiperlea- hcanchcs au'^ 
lieu de la racine I il fane commenoer par 
iccUe la ]XiiAer<^«ou€esces fiibuleufi»/ 
Aaj^atiojM , ^.mçiiibrei que tout œ^ 
oncles Platoniôenst pot ananoé det> 
i)Hnon$ <& de la Magie , ne (k peu» 
fscwitxnj par itiCon , ny poc ezperien^ 
iQf ;4|i:ice^ufil94iiffit ptcmiegmem^ 



f 



f]ue deux chofes cxtonies ne (c rena>n-« 

trenc point en la nanire ià» ^adqUer 

milieu qui les Uelcailciiibic , 6t qoe le 

Ciel Je la terce Cent les deax «xtredie» 

qui ne peuuent amur d'autre milieir 

que ces pulflàncss inteileâu^es j k» 

Peripatmôens refondent qu'ils nViT- 

-fignem^pas Uon le milieu nj Icsdeuir 

extrêmes , parce qu'ils^ dcuroîent 

pluftoft oppo(èr le preimer moteur 

abfblument iomysable , impafliUe , îsh 

mobile aux chofe (ublunaires , êc 1er 

conioiAdxeenftnAIe par la nature- ee- 

.kfte qui eft innafâUe Ac etcntelle defii 

nature , 4c par puiflântr fnbi^te4 >ftMi. 

ration yGxMàUci Dieupar &$ i fsrtd!^* ^ 

.geacss , ^ aut choies caduques Ht pe«^ 

^iffjjdles par ibn mouii^iTrem, De Mirif» 

me aulG peut ou telpondie fiidilcttiéiir 

À ce qu-ils diEuit que ^ame^du inondd'. 

c<lant difiàTe^lic tTpandue )p«r'<tfodc'cér 

tuiuers ; ne*d?iiieurr.po»c Offirte^itafe 

.produitdfraoiiftiiiz omton&ds As par. 

«es ,4: qne<;€tfx duièu it ïe Flilr (ôqc 

pfopteBKQCce qu'tl «êmc %ppiâ<er De-' 

.«90ns : caroucre^uecKcrame VRÎuêf^ 

^Ilea «ftéfiu:in^eaaenc'ia>pagiiéc pir 

le R. PcreMer&fHiC cuibn hure tfouw 

aeIe9l>.*iftes,AriAotei)\iax>fcki^ît^ ^ ., 

4mit^»>tt^iiBal$pt«befoui^4f«» f^^j>^ 

X iij 



i«c4«- ^^?" nftt«^^ • • ; recours atrx 
,4r. qui «^^^^^^:pux a«^°^^ ^«« croire 
AiB 6. ^,^,ties de noltfc «^ ,^ iatr\asa^ 
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<^ue Plotin a comppré *ie nAmçmpfê^ 
prio » qu*ilenparloitplu{loilparcôn-i 
ié«flure que par expérience, Ez Porphy- 
re ne poauoic donner vn plus afTeuré 
tcCnoignagCy du peu de foy qa*ilad- » 

iouftoïc À toutes ces pratiquesfaperfH- 
tkufes , querfpiilre qui (è lit de lit 
dans Theodoret & Hufebe ; car il ezpoK ^.^ ' 
en icelle huidl oiwieuf difficultez qu'il de^eit' 
auûit couchant les inuocations des Diz- r^t. 
blés & leurs facrifices , la nioindre dcf- ^ '"^"^ 
quelles eil fuffiûijte de nous monftrcr "*^*i^ 
qu'il n'a iamais efté Magicien, Toute [H' 
la difficulté pourroit tomber (îir lam-» i^p,!f- 
Lhqu£,puirquc ce fut lu/ qui rc/pon- pirtt. 
dit à ces doutes , Se que tous \çs Au- ^'* *'*- 
iheursen racontent plus de nisnicilles ^ 
que des deux precedens. M^slebon- ^'^^* 
Heur cftqiiec*cft€iicoreau«c moins de 
preuue Se de raifon, : car pour ce qui cil 
de r Aledlromantic > par laquelle Zona- 
re & preifque tous4es Dâinonographes 
àilcùrent qu'il iè niit en peine de fçauoir ^|'"^ 
le nom de cclujr qui deuoit fuccedcrà 3/* 
l'Empereur Valcns , Ammlan Marcell T, ^ 
lîn qui viuoit en mcfine temps le de* k-Aot* 
liure d'yne telle calomnie , ne parlant 



t4l A^ALOèlB 

au&s , eooeaoMis , 8c macs min- 
ckf , on 1» doh prtoidie la peine de 
ks rcTocer , {>iroe qnVUes (è dellFuifènt 
•Hari'cUes-ineiltKs ,finrpart^bfiirdi* 

^,^ qpie frit Eunapius d'dHre pris pour yn 
Stphi' iQn|«Artiten nous les taootuant. Ce 

te<u «Hfriwus doit ftkv croire que tes Phi- 
•« n)plies n*ont point cité Magiciens , te 
qôes^tl rrfte encore quelque dosce de 
leurs liurts qui pourrotent aucunemenrt 
feroir de prenais conotjctrr innocent 
ce , jtour eflre remplis de beaucoup de 
diofts (fapetftincufls , il faut anoirre* 
cours au é» chapitre de cette 'A^hsgic, 
û l>Dn n'aime minuribàire l'opinion de 
Cardan , qui dit ei!êz iadicicufcment 
en parlant des Démons ^ N-dm tgë 
fh^^. 0d fTtaiuMm Intc fêéiufi 7 vtlm Ter» 
^fi" - fhfritÊs , rf^lku , ^Phfiwms , Pf«- 

f§Nt nïïif ^vHtùTÊ ^ vHmififi9ùnm nmà 
rri ftfipfêPtmt, 

La mcfaie taxfehiaai m'a fiât par- 
Jordieces anctens Pbiiorophes dans ce 
•cfaapîtie ,in'obIige encore de ne pafltr 
iv» filence trois Autkcurs nrodemes , 
qnrl'on dtr aiwirenjpateilîeirtcnila 
rcotMirtfîfion'de leurs *Genies, 'Cçaaoir 
éj^ûtxfi JElcaknus , SoUiger » éc rar* 
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Am I eu pitBmier deTi^uels fiircrâtâe ta 
çétoàdxoitfC*^ pluftoft pour msin- 
jlcnicJavtrkcqaepotir le mérite de Yk 
pesbanCyoak&mtcpic Ton peac re« 
Keneirie&siiufti : carie (èul Con»- 
jMcncaife qœ nous aaons île. lay Cnr b 
«4ipkere de Stcrofaufto^ monitre aâèt 
^*il ^n'eftoic pas finiiemenr fiiperfti*> 
iKux^cMnms l'appelle IHrio , mais nfi 
^^ifilrauoit aoffi latefte mal timbrée, j^ufit*^ 
^Hhmtfkadié d-obfttuer tfbis chotèt '*^->* 
Aiâceltif qui ne peiiiient mdins faine ^'^^* 
^lué deécGcowmrik Mk , la pcnmeite 
J^mterprerer te liucede S^aciobufto fiii. 
uaHtlt fins des :A ft rdlop^uef , Necro» 
«lantiens K Chiroiboprifcs ria.(ctDnde 
4e citer -TQ grand nombre d'AutheuAi 
filliifiez ■& rem^te de Txeux conces :êc 
jMKiiiieeies , oonoune pour exemple Sa« 
iomwïÀt ^méfhiiéimmm f Hippar^. 
«htis et vmculû fftruui y '4h mhùfttnê 

flApoHomus dt Jbm mM^e^ y Zow 
zoaftre di J^nminU quMrtsriéM ^Bmtm 
IfhtNi y HippDcraie lU peUmum 
mfpeBihus ftcHnium Un 0m ^ Ailifbit 
et mhtruiihus gêmêetUtis j^ & beaa« 
ûKip d*(iixtre»fe»Uabl8s iQc ta troifie& 
m&deÊ (émir fbrcftmieat des %^ 
«bttionad^ ■%ctc:fiaKmé Ftofon» «^..^ 



ffb^ qu^il di/bir eftre de Tordre des O 

mns , & au'eflant yne ibis encre a 

interroge ce que c'cftoic qae les t 

delà Lune,, il refpondic oriefticn 

vt titra terrs eft. Mais outre 

ne s'attribue cet Ëfpnt en aacnr 

droit dudit Coînmcntaire , il eft^ 

£icile de iuger que cette nairatic 

femblableâtsquedxr Pline du G 

iffr.i.f* mairien Appion qui euoqua le I 

>^* pour fçauoir de <juc> pays eftoit H 

re. £tâ ce qureft rapponé pa 

*^ r* din de-Hermokus Barbarus <^i 

^"''''" meftne pour (çaaoir ce qu'Anft 

j^lg ' uoit voiiu âgnifîer par (on Entel< 

eu finalement a ce que Nyphi 

auoir entendu d'vn certain homi 

fen tempsqui i«d le moyoi defà 

pierre Pnilofcphale efcrit dans vn 

f » dih -c«u de papier qui luj fot monfti 

JIV/.1* tvn Démon barbu, A toutes le(c 

dcftrut. feiùeries qu'elle- meillenre C6 

^**^d' ponrroit-on donnct qœ de dir 

#,.a«i. ittcrcce, 

tiajit :^uisdMhitst*qHtn êmmfithoc n 

Ub.u ^'i] nVeftoit permis & bien ffa 
iiiiure pluftoft ma. 'roldnté que 
deaoir , ie mç diQ>cn£èrois libr 
de xi^ dice conué kt Génies 



Corn- 
ment. 
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lonc-Mcribuez les deazlèals pciibnna» 
gcs que nous pouuons oppofo aux plus 
doâ£S&fîgnalez (tes anciens > 8c qui 
ooteilécomme le dernier efifon Se mi- 
lade de la nature, Scaliger & Cardanv 
Car ie croy certainement ou qu'ils (e 
font.uompez eaz-mefînes admetunc 
CCS Génies, parce qu'ils ne poauoicnc 
après s*eftfet>ienexannnez trouuer en 
{of la caufc dVne celle Se û extraordi* 
naire perfèûion ^on qu'ils l'ont fait pat 
Riodeilie , pour ne point defcouurir pat 
leur doârine combien tout le rel^e des 
.bonunes leiireftoit inférieur ; ou fina- 
lement qu'ils ont voulu mettre a cou- 
uert de l'enuie (bus cette particulière 
adlflance , Se deHiner de la ialoufîe 
des hommes cepte grande renommée 
qu'ils fè (ont acquis par leurs veilles Se 
labeurs. Toutesfois comme la vérité 
fe trouue pluftofl quand beaucoup- de 
perfbnnes. s'occupent à & recherche» 
ceux-là méritent bien auffi d'eftre r6> 
ceus en leurs aduis qui dilènt prcmte» 
remenc que Scaliger a pratiqué cette 
ru(ê à. l'exemple de tous les grands pet- 
fbnnages , Se afin de ne céder d*an^ 
bicion àfbn Anu^nifte, s'attribuanc 

pour Giuiic dans- Con liure de l'Arc ^i^-î f» 
,£oc'cique vne fimple ikiUie ou efixioi: ^^* 



tîoa d'efpm , par laq«die râtttie^ 
«Mmne dckwfiee cneilenKfiAc podt 
M*tùema: âk cognoKfime ide quelque 
fbofe, pendent &qudle on pmx qaeïw 
Mc feô dire êitûsïisc -des chofts que 
•iW n*tnseadpQt^mpr» que k chika9r 
«ft ftâh de cette -endioiifiifiiié. fi^ 
qiie^pciirce amcft <le Cardan ^ileA 
vraf quil parle fi diaerièinenrde (bn 
.Gctiie«qii*apres anoir^dit ab&lfiinR»ir 
^kns m DhlopK imkïAé tceim , qa'tf 
«namirTnqui rftoit Vcnerkn ateffé 
«de Saturne ft: Menmre , ëcims-Çati 
JSatc de liknsfrtptms q«'-ilie<«MnfRnK 
iiiquoiti loy (par Jcs^m^ , iidofwsatt 
4BdSne ^adroit s'il 'en isnoit ^^mtafbiew 
«nent tu ^ ou fi deAott l' excelIinKe-Yk ft 
Ainire. f rniMèxi» • ^h^^il , jQm «v 
■48fJW« ««M fntftà9 , fgu fttâd mmfm» 

nu cmdimmfjtm '<^ 4m téà/lnh im*^ 
mmsUmm p9pM >igfS« »^f. & tot^ 

iih, u.-dladmBst dÉnsfonliote i/'f^MM-w. 

€Mf,^i, mtmtê , qunlnVnauoitpomt/difant 
ingemièhienc, 'ï/^ «rrf» MfHifin 9«« 
•f»Mf «itKr>M»r Genium mihi sdejfètâgnwlct, 
t>*^A l'on peut io^ aftar&ient* 
]NMÊr cendureee X&pitxe , qae'hzj^ 
^ Scàliger n*onrpomt eu d'autre Gê* 
«îeqne4i gNtnde dnàtrine *<p^^*^ 
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toienc acquis par leurs TeiUes & la- 
beurs f & rezpciieoce qu'ils anoieoc 
^es chq&s (m leCquelles Tenant à haat*' 
fer, ieui: iiigcment cooiinc fin deux co- 
lonoacs ^ -pfsamuies , iU- iiigo^ienc 
pertinemment de toutes oaaticcea , 5c 
ne . laiiTotent rien e(chifpcrqui nekot^ 
6x{k cogneu Sl manifiefte. 

^ ■ ■ ^, 

CHAPITRE Xiy. 

-bit 9 AMfiJmêdê FMrme-, Bmymêud 

LulU 9 AfMMitlddê Vilkmitfmn 

?infêd*Jifmê9& TAféU9lft\ 

SI nous voulions croire à la Pbilofo* 
phie fàlmkttfe<les Poètes qui repre« 
fentem i'eftac de toutts ckoies (bû k 
ixijrthologie At leurs inucntions y'ûj 
aoroic quelque apparence de rcoenoir /g'|.|o, 
l'iDithorité de Pline pour TCtitabiefOd ç^x. 
iMitqueU Magie eft Tne branche de 
rameau de la Médecine, pnifqu'ils nout 
«nfeignent que cette tant renommét 
Sorcière Circé eftoit la (benr d'fif- • 
oïlapc premier authenr delà Médecine^ 
& l'vn des fils de Pbebus ou du Soleil, 
Auqod cswcMsgjdenDf eftoitauffilâ 
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iiUc , témoin i'authorité du Poète , dut 
dit aflèz ouuertement en parlant ai* 
celle, 
. Démis inmeciffts vhi Sêlk filÎM luck 
■ Vfii êdêrdUMm npéhtms in lummm 

. cidmm. 

Mais d'aioçint que nous auons Tautlio- 

rite plus Ycritable delà (àinte Ecriture ^ 

Swjf- qui &it Dieu tout-puidknt picmicr 

J^*^ j -autheoi d'yn An fi neceflâire , il faut 

**^ que ce tjBmoienage nous'&flè recon- 

noiflre la (àu(&té deceluj de Pline, de* 

limant^ par oieûne moyen ^ Médecine^ ' 

Uh.i . rf^9p f i;4V#4^«v , comme rappelle Ifb* 

*%iutii dore Pehifiota , deJatalomniedecate 

TOomc' inueterée pcrfiiafion^ tous les Profef. 

p ium fcurs d'icelles dû Blâme qu'on leur don- 

^eAi- nerparlespreuuesqueron prétend fbn- 



Cf#f». 



^* der au peiudice^e leur innocence fur 
2^' *• la Magic diabolique '& pernicieufcjquc : 
SftClr. lcLo^cr,Boiflàrdus,Delrio, Vuicr, 
c4f,6» SLU-tc lereflc des Demonographes, 8c 
d9 il' beaucoup d^bifloiiens di&iit auoir cAé 
»ii»4« pxatiquépar Alphindus , Geber , Ray- 
i»^ï/* monaLullc;& tous les autres defquàs 
^uif^ noiis parlerons da^s ceprefent chapi* 
M. g tre. Car encore bi^i que Ton Eiflc 
lib,i. à*cuz , & principalement àts A rabes , 
^^f '• comme Ton dit que les Bacchantes fi- 
£^^'^' reatd'OjpbcÇj&.queiçs Médecins^ 
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A{lrologues,Chymtiles, Se Magiciens, i^y, ^-^ 
les mectroient rolonders en pièces, c^/.h 
pour s'attribuer la'plus grande & meîl- 
leur partie d'vn chacun cbkeaz :* il e(t 
néanmoins audî facile de iuger par les 
fragmcns qui nous redenc de leurs oeu- 
ures & compofitions qu'ils eftaient 
Médecins, conune ileit du tout im- 
polTible de prefaire au iofte '& définir 
toutes les particularitez de leurs vies et' 
le temps de leur naifDmce , qui notis 
efl cenainement auflfi peu connu que 
celuy des peuples que l'on nommoic 
Aborigènes & (ans commencement, 
ou de ceux que les "Poètes ont fait def- 
cendre des nuè's pour ne point ranaler 
la gloire de leurs adions nobles & ge* 
nereufes (buslabalTededeleur princi- 
pe. Ce que Ton ne doit point tant at ^ 
tribuer au peu de foin qu'ont eu Les 
Aiabes dé nous en laifTer quelque con« 
noiflànce , qu'à la barbarie c|ui resnoit 
de leur temps parmv les Latins,leu]uels 
à grand' peine (c nifTent-ils amulèz à 
tfaduire les liures qui nous en poa« 
uoient donner qo^que indicé* êc decoa-r 
ucrte, que mefinei'iis ont efté fiïncgfî- 
ecns&peu curieux de recueillir la rie 
3es hommes do^es qui ont eu le plus 
d'eftime parmy eux, que T-on peut dire 



r 



auec vérité ce que nous connoiflbiiè 
mainteiunc de Ha^mond Lnllc , Â i^- 
naald^ViUenedi»et Piètre d'Apono^. 
6ç IcB auues , cflxe pl&toft fende iar lesî 
Qoakâu^es douteuûs 9 &loi diua/èsi 
gaffions des lAmheuxsoaodein», qiM« 
lux* le» frmoes jc teoioignages. yaû* 
t\ous auons de^.AnctetttA.O oè vienu 
[ueienepuiscomeâncer aotre diofis; 
ce Êaneux pafennage Alchindas , 
mi lequel ilnom £Mit cormicnon' la^ 
<ie&nçede$ Modems, fiQon(qir*ilpoa*> 
«loit viiirp il jF a ckiq oq fis cens ans^Tcu^ 
que Auerrocs qui eftoirenniron Tan^ 
A'*^' nul cent iôizonce, ^duquel Gilles de> 
Uèts. 9 j^iji^ ^c auoir veu lestleux Bis à, 1^ 

Cour de r£aipereur lederic Barbe*-- 

tfvittc y luy donne dç grands Eloges> et* 

£ut vneaaiple comnïciiKitatioo dtÂêi 

tih.i$, UuresaarfcitdeCarcbn» quidicanlB* 

^* M- l^âuicoupde^ofts de frs letian^ ^ Hr 

^'^' neluy deftre pas (èoletnent le titre d^ 

grand Aftrologue, conrune ont Sm* 

Alboba^i Hslf » ^ H^lj Rodoan. ol»^ 

dCiM^de^trc$-do^iStjeKperiiiientéiJ 

4spa>mç-it9fo^ Mefiiè;QBdSnakiiiciMi 

d^&btil FtiilfkG^phier^ coiiame> Auer*J 

loes &Vvin)pinÀ: Biais pailànt pimt. 

•outre que tous ceu>Xrcyièionde> com«- 

spc il eft ^apii:e , non nooins fur. cm 

qifils 



te«n ont die , que.Gir (on kigemtnr 
psc^ pour Itty «lonntr yme place 
•honorable entre les ^luf -gninds cT 
s qui ont ianui$<fté , Hfutoii^ An* 
node, Ariftotc:, Enclidc, Scot, 
let « ^potTontiB fti^ée, Ajwhiie^ 
[ioinflcquiatroauéil*AlgebFe, 6e* 
, G^ien & Vltmise. AÎdli'|»eat-oiii 
lement iugert)u:Ue eftoit boofi- 
de ibn eQ>rit ft^ rexccttence 4c (k 
Ume, tancpac lescieuK Itores qat 
: inr^timet àcim^ et Temporum 

wm tom f àfi fétriÊm inmêfigmndis <jue* 
iMHiooup-d'aiitBes cittt fort (im^ 
t dans les Avdienfs (bas lesr titres ^ 

ki^ » ^ ^ Tl^f frfr« mmpemrmm 
umxoaàÀen qulKbirgrandement 
!rtatfi,<^cliugenient l'on doit fiiire 
e dernier, feu que François Pic fit ^^'^^ 
irard Wîmptnal ont fiit des traitez „*/c!# 
ersâ'i*occafion dHœtay , où ils dif- De $, 
ctQcampleinent des herefies , Blàf^ /«^/ic- 
*es ^abfixrdise^ que l^n j peut "'^'''* 
lani&er., fcàclk Ma^îc quc-vodloit^' ;:*J*" * 
odaxie Alchxndas , laquelle a Hc-' " '^* 
( donné fiiiet âtous ks Demono* 
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îiîlîgnc& pernicieux Magicien; encore * 
que lean Pic, la menieille & l»dlonne. 
jnent de Ton £ecle , di(è expreilènient 
dans fon Apologie , ^u*il n'àuoit re- 
connu jque trois lionimc» qui eudènc 
auduicmehc effleuré la Magie naturel* 
, le , lidce âc permifè , qui etloitot Al- 
chindus ) Roger Baccon, & Gutllaunie 
'- £ue{quedcParis.C*eftpourquoypour 

rirer quelque vérité de ces contradi- 
ctions fi manifèftes, il me (èmble gu*a- 
i.f trh près auoir biài confideré dans Ainicry, 
éirt^. Vvimpfnal Se François Picus, les prin- 
T*^fi^ cipauxfbndenncrisdece Hure, Ton peut 
* ' raifbnnablement dire deux chofes d*i- 
ccluy» La première qu'il eft grande- 
ment fuperftitieux & remply de propo< 
iitions kcrètiques , & direébement con- 
uaircs aux principes de noftre foy , 
convne ayant efté compofé par va 
homme qui viuoitfous laloy de Ma- 
homet , & qui efcriuoit librement 8c 
fans aucun rcfpcd de noftrc Religion,' 
laquelle il tenoit pour ^uflè &mal-in-' 
troduite Se fbnd& , d*ou ce n- efl point 
demeruciUc jfîluy , Auicêhne, Algt"' 
zel, Auçrroes & tous les Arabes fe font 
efcaitcz dans de tels af^rfîncs 8c preci- ' 
pices, puis qu'ils- n'eftoicnt guidez par 
cette Çynomrç qui uoui coi^t ouiih; i 
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ant (ans péril parmy ces lerreurs 9c 
lètez manifclles. La féconde , qu'il 
auroit nulle apparence dcÊiiiecet 
:beur Magicien , rru que Delrio fe uy ,. . 
tente de le ranger entre les fuperfti- Jif^iO- 
X , ^ que tant s'en faut qu*il (è (oïl P'-f- $^ 
ifê à la Magie Thcurgique ou Goe- 
le , qu'au contraire (on ddlHn nV- 
t autre dans Tes liures que derapw 
ter a la nature tout ce que l'on at- 
Kioit aux Anges & aux Diab^e^^ 
imeonc ûiit depuis- luy Pîtrrc d* A - 
LO & P6mporiacc,s'itnaginant pouï 
effet que les choies fùblunaire» 
)ient totalement fuietes'& dcpen* 
tes des celeftcs , Se qu^clies rcce- 
ent toutes les vertus' Se proprietez 
vnes des autres , ^achaque particu- 
e du total eirfeinblé, par le moyen' 
certains zayons corporels qui paf- 
nitdes pli^ petites iufques aux plus ' 
ndes , &' lefquels il mettoit pour ' 
Ce de tout ce qui fcïalt en h nature,.. 
imc Platon fàîfoitlcs Idées ^ Aui*- 
ne les Intelligences , Hermès &.: 
jrfîlc Ficiii lés Aftses & les Plasietes^: 
iiillus &* Albert le grand la fbrmî* 
:ifique,& Gallicn le Tempérament^ 
qui nous doit faire îùger finalement ' 
c Roger Baccon , qftol mn ti Ubn^ 



likri rtf^utsfitur inttr mugicês qm n^n JuH 

uftMte ^^fff ; ^ «^^ Yq^ „ç doit condanurer 
^llf' AlehiiKlBs de Magic iî Ton ne vciit 
y^ 7.5. ^<**^ d*JVfic fiiitc faire iemélînc îûgie- 
ment de tous les Autfacorsqm 'fefoilt 
^efforcez aufll bien quelayitexrous'ofta 
•l'admiration de beaucoup d'efièts cï» 
■fraordinaiics par la decoauene dei 
<aufès pjus vray-fèmbbbles qu'ils ta 
tont peu s'inuginer. 

te pallcrois volonciers ^cber '/but 

tîlcncc , & né fcrois aacannnention de 

kiy parmy ceuxqui ont eRiê fbupiçcm- 

4iez de Magic , puifqiic comme dit 

Ith'is- <:a[nodore, Cahimni^^nan prÉrttmiti& 

^,^ vbi nul/ a ptêbmtio hâbetur , jnlnefkÙ 

* loit (atis&ire au feulamtment que ûs 

Demonograpbes s'cflorccnt de ihét 

t»mmcpar les cheueu): d'vnlitïfe gnfe 

Anù' Tritbemc dit auoir cfté compoft -pat 

fd. G?eber Roy des Indos , fuï le rapport 

**^- >• des fcpt Planètes aux (cpt noms dfc 

•'«?• i Dieu, &de quelques autres qu'il dit 

dtre cotez comme Magiciens dans Jr 

iècond liure du Picatrix. A quoy Toi^ 

pourroit brie&emcnt repondre , qtfc ce 

Geber R07 des Indes ïi'a rien de con^ 

Ainn anec cduy duqnd nous preten*» 

ions parler çâcc clxstpine, ^qiK O! 
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rené doit non pluseftre condamné 
nme traitant de Ma<;ie , que le 
^mmentaire du R. Abraham ^ Aben- 
ra for le fititee traité de la première 
Ptic du Thaltnad , où il fait fymSoîî- 
lé$ dix Sephirees Hebrieitz 5c les 
: Sphcrescelclhs aux dix Comn^tn- 
nens'de b Loy.'Mais pour leuer touc 
(bupçon que Ton pourroit auoir de 
vérité de cette preuuî, il faut dire 
'dk' eft'abfelamsnt &u(Iê & du tout 
'îfrde , «reu quenonobftantrautho- 
étieVigenetc, iUftcoalant ftaf- ^•?' 
équeceG<*ber , que l'on dit aiiorr r^^^^ 
éR'oy des Indes, n'eft'rien qu'mc 
re fiiblc tf chin%?re des nfii(èrab!es 
ifHears , qui ont Totilu donner plus 
vogue par cette qtialité feinte & (up- 
(Se aux écrits Chv niques d>n Phi- 
bphe de ce m;fme nom , let]ucl , 
mmenous aoertit Léon d* Afrique,, 
ait Grec de nition , premicrem -nt 
ireftien , Se puis Mihometan qui , 
loit à (on dire cent ans apr-;^ M tho - 
et y ou (ùiuant le calcul de Visraer cn- 
:on l'on 71^, combien qu? (i les cent ('u^e 
s (èdoiuent prendre precifèm?nt il IrU 
rdroit plûcofl dire qu'il viuoit en l'an "^''/j;.tJ 
i, à quoy toutesfeis ne fe rap'X)rte »^,.f 
cote BUncaaiis qui le fait flciinr • ea '* 4- 

T ii|, /'''î"^- 
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Un U Tan Soi. iiccn'eft qu*il fèfbit fondé^. 
fecêmde (ùr le temps de fa morc , & Vigner fur.. 
f^rnt cduy Je U natiuité 5 tant y a que cettev 
^'.^ difiicilicé ne psut riea<iimina?r de ûf 
r^f m! do^tinc , àrocotfîoA de laquelle Car- 
Jh pf <ian n'a pas oublié de le tfiettre au choix' 
le g' &.au triage qu'il a fait des plus beaux ■ 
***- esprits qui ont efté entre les hommes • 
J^ doâesy comma en effat il meritoit bien 
cette defecence^puis qu*il eftoit fi grandi 
Aftrologue; que (uiuant meline lerap. « 
pon de Blancanus , il reforma beau-« 
coup dechofçs àVAkna^fte de Ptolo-r 
mée y 8c que pour ce qui cftde la Chy- 
W de mie, Fallope auecEraitus fonblent ap— 
meul" pfouuer le Jugement dts Alchymiftes> 
l*'rfe qui rappellent le Maiftre des Maiftres' 
4. dd- en cet Art: Aquoy Ton peut aioûter». 
nerCm que le Cathalogue de fèsœuures fîde- 
P^r;t- lement recueilly par Gefner eft preuuc 
^•f* aflèz (ùffifante qu'il fçauoic tout , ex- 
cepté la Magie, de laquelle ou des Ji* 
ûrcs qu'il auoit compofèzcnicelle ny* 
luy ny tous les bons Authcurs n'ont ia- 
mais rien voulu mettre en auant, parce 
qu'ils n'ignoroicnt pas quefuiuant le: 
lih.-dè àÏTQ de Lsu^àncc y Ttérpe e^ homimm 
VCTU mgtniofitm dicere* id qnoi p»e*fs pro^ 
fcipittit hare non pojpt. Et â la vérité û ,touS' 
caf*^9 ceux qui fc micflent d'ecxiie eu^nt efte? 



.y 
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àaiïi foigneux d'obferaer ce précepte 
au*ils ont efté ambideux de paroiftre- 
^auans Se de grande lediue , en re- 
cueillant toutes les Hiflx>ires &Saleu(ês 
&controuuées qui ppuuoient appro- 
cher tant foit peu delenr fuiet, nous 
n'aurions maintenant que Eure dé- 
montrer que celle d'^Anephius Se da 
long âge de it)if . ans, qu'il a vefcu par 
ùl Magie , eft finon du tout fauflc , aa* 
moins grandement fufpeâe Se douteu- 
fed'auoireftéglofée parles Alchymi- 
ftes& Roger Baccon: car ce qu'il dir 
en fon Hure de Tabregé de la Théolo- 
gie , que ce Philofbphe ou Chymifte 
voyagea par tout l'Orient Se qu'il (ut 
voir Tantale qui fiêgcoit en vn Tlirô^ 
ne d'or , Se clifcouroit pertinemment 
des {ècrets les pl&seactiez de toutes les; 
fciences '• ioint â ce qu'il dit en vn au- 
tre endroit de fcsœuures, qu'il eftoit î'*j'''' 
encore de fon tcïhps en Allemagne j Se ^bUo" 
ace que les autres aioûtent dan s Fran-' /opii*. 
çois Pic , que c'efHiw- qui nous eft re- iib. i. 
prefchté par Philoftrate fôus le nom '^^pf** 
d*Appollbniu$ : Toutes ces chofes ,' '"'* ^ 
dis-ie,decouurent aflczquand on vient' **'' ^ 
à les confiderer enfcmble, combienr 
ceux-là s'égarent de la raifo^i^qui nonr 
obftant l*iinpoffibilx£ de cette prolon^j" 
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•ji^i^ gation de rie, montrée par M. Moreaiv 

méià» éc beaucoup d'autres , maiiniennent Se 

>" ('/• accumulent tant de &hies fur c^ per- 

^' tonnage « lequel pour donner là der* 

'Séiit^ niere codeur ilcuc peinture, ils fonr 

mu encore Antheur de deux Uures & ^^r 

mens , Tvn defquels dnotacner cUuii 

msiorii fapiiUtiÂ 9 cpii trùtsm fi par- 

fiixement biénderbrdte £c du procédé 

În'il &ut tenir pour auoir la pierre* 
hilofbpbde, que lean Pontanm, tu 
ef'fi. des plus grands refùenrs d'entre les AU 
^^■^* chymiftes , confc(K ingenuement qu'il 
^^'^ n*euft ioinois connu , qoebdcuoienc 
eftreles degrez du feu 3 principal a^enc 
•de cet art , Cms là leâure qu*il fit d^ce- 
Ivy : Se l'autre eft vn petit traité fûper^ 
ftitieux St ridicule AU poflîble , où il etiw 
i^igne à connoiftre les xataâerer des 
f ianetes , la fignificatipn en mouoe- 
ment de» animaux : ce qn*ils yenlenr 
dire quand ils chantent , les vertus dd 
tontes les herbes , la pierre àts Phalofb». 
phes , les choies paflSes , prefentes S: 
fitur^ , bn^iooap d'autres feciecs , 3c 
^periene^s , & finalement le moyen 
de prolonger là vie^ comme-l'on peitt 
yeirdans Cardan,-qui l'a tranfccic mot 
à: mot au fèxziéme liurede la variété de» 
dttfts^) plutoftfoitf i'oi inoi:quer que 
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qu*il aioûtall aucnne ky à tou- 

b.ùtdicez , ddquelles il conclud 1 \ 

>ar Iciugement qu'il en donne 

locs , (S)uidnMm fluUim êxc»" 

ottft , nj{ (juod Ntro titniM im^ 

tût immtlmtiQnibtu , dtdu^is fM 

MMfiê impetr^n non pauitf 
u fimplicibnis ofiendirt f-romit'^ 
ffi Ix'qucs Gohory qui {c 6i- 
iimer Lco Suauius , grand fau- 
artifân de srblables rcfueries ,nc 
caurrcchofcpour excufcr cette 
d* Artephius , que delà couurir 
mafque d' vne moralité chymi- 
uand il dit en parlant d'icelle 8c 
)cllcs ^Toni2llcs, que fi fcriptNm c^vt- 
srr, rion folum incrtdibii'ia vi» m v» 
fedridicHliy rernmp jcientAn '" •^'*' 
'Cckin non abhorrere emnino À I ' ' 
entum. Tour moy recroy que cLir' U 
roi« plûtoftfàit de dire que ce v'y.x 

eftc compofc par quclqu'vn l^H^* 
ouîoit mocquer delà trop gran- 
:ile crédulité debeaucoup d*Au- 

ou qui vouîoit fon ' - vne pra- 
e Magie fur ks capriL.s de ùl 
: , & les (pcculations d'Aîchin- 
?u que fims le nommer il fc fcrc 
uentdc fo maximes, C'cft auflî 
>iilrc4nal Tobligation quetouf 

Z, 
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les hommes dodles doiuent à ce grand - 
AiUolqgue Thebic pen Coiac luif ou 
Eipagqol de nation félon plufîeurs , & 
Anglois au rapport de Lelandus , qui ; 
dçlcouurit premier que pas vn autre , 
:2n prc. coniiTie dit Blancanus , en l'an 1170. le 
J^l'-m. n)ouuementde Trépidation de la hui-. 
^'*'" âiefinc Sphère , cj«e^e le mettre aa 
^"*- npmbre des Magieiens , Se dire auec 
le facétieux Poète & prototype de. 
Câblais Merlin Cocc^ie , 

£c€ê MMgus Thibtt > qui t^mfffiate^^ 
M^ca- jtenmis^ 

iTont' GfifndinibuSy quaiéim dêfituxit- ima.^ 
^** fineregnuf»» 

,Car/î L'on -veut examiner de prés \9t 

raiibns que Ton pourroit fournir de ce 

^upçon^l'on trouuera qu'elles n*onc 

pour fondement que la.compofîtion de 

/Certains liur^^s qui luy &nt attribuez , Çc 

qui traitent de la Magie naturelle , de, 

la composition des anneaux ou images^ 

, & de la prbnrictc des hecijes , pierres ^ 

Planètes, (Émis Icfquclles certes ie (çay 

bien que les Demonographes trouuenc 

;facil(imcntde la Alagie la plus fine 3j: 

X)b(curc 5 mais pour moj ie n'y rcmar- 

.que rien autre cj^feque les veftiges de 

l^Aftro.ogic.&peijîlitieufe , qui'cftoif 

jgl};s,ch fougue ^cion tçmps ^ue toutq;^ 
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icrcs fciences , à caulè de l'inclina- 
particulière qu*Alpiion(è Kof 
>agneauoiteu m peu auparauanc 
)iitiquc d*icelle : d'od il ne Ce &ut ^^ |^ 
c efmeruciller, puifque comme dit j^g,. 
ance, (4 ores ae'vstis Tffgisimitari cAf.tf« 
s obftqu^ iuliicMiUf , fi Thebic ^ 
coup d'autres s*addonnerent celle* 
t à la cultiuer , qu'ils luy firent pro- 
e commeà vne terre grafiè & fer^ 
beaucoup de miuuaius herbes &* 
royc porm V le bon i>led , c'eQ i dire 
icoup de cnofes yaines & fiipeifti- 
fès parmy des règles fbndamenm- 
k. des préceptes très a/Ièorez qu'ilf 
)icnttous les iours reufltr de leurs 
fruations. • Combien que fi cette 
c preiiue des Hures publiez (bus le, 
(1 de cet Ailrologue eiboit capable de 
^nuaincre du crime dont il eftac- 
^, il faudroit pareillement conclure 
; Ptolomée auroit efté rh infignc ' 
hanteur & Magicien > puis quc/^ '"*• 
thème Êiit mention de trois liurcs c:i j*'^ 
gic qui luy font aufli fàuflèm^ntat- çA,}^ 
utz que ceux delquels nous auons 
lé cy-deflîis i Thebit : Se qu'il ne 
ainfi de ce dernier , la prenue en eft 
-manifelle , en ce que l'on peut ^ . 
c par Icredx que (kit Artus Thomas **' 
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^e ce qui eft contenu dans <.¥ii dfi $es 
r^tk^eh' ^iurçs Qui trai^fte de la venu d^ hcr- 
M:i!\u 6cs&a«^oilles,qucJhcbitcipîiquç 
Wt/«> ^ iceluy quelle eltoic rppinion 4e 
JliiiN, Maxfile Ficin ( qui a neanp;|oins refcu. 
pludi de dîmx cens dnqtunte ans apr^ 
*' Iny ).tou/^ntles anneaux planétaires 
3i les images qui eftoiem Eûtes Ibus de 
certaines conuellations .-^ paccant l'ofi 
ne. peut douter qye ces t jaiSez (JiperAi- 
tioiri^e fbient de l'inuention de quel- 
ques eharlaions iSc pippeurs4noderne& ^ 
éc que c'eft yne grande honte aè 
^.. fiiaintenir cette &n{]lecalQqanie contre 
Tliebit y yeu qu'il nous a donné tanc 
^ifons libres en Afbologie ^ qu*â 
grand peine euft- il ai le loifir de s*an:))i. 
Kr itou&cesmenus fragments, & que 
éc plus , conitne a frrt^bien lemajrqifé 
lacqueCuiio , qusm in nçn vngisJlH 
inêrrubtlis ipherâ vefiigéutdis motihuê^ 
ftntroîe cum çhfcuris ^ prof$ inixplî* 
fs^tUbus diffUnliéitilms c^rfauêm em» 
4itisnon tjiincùgnttum» 

le pafTerois vobnti^s tout d*vne 

liicte aiU^n^ond J.ulle , $*il ne me fiU 

ioit nîinuter auparauat quelque.mot de 

fUn A- dcftce,pour vn certain Anfèlme de Par- 

{J-^A*/- jOie qui cftloUé pqr Barthélémy Codes 

jii^. . é^f^^ vn granJ phijofoplic ^ & >lji£- 



IDé par Vvicr Délrio , Se les autres De» ii$, |^ 
monographes , comme vn Sorcier 3c depr^*- 
Enchanteur , parce , difènt-ils , que les fiif 
Anûlmiftn oa ceià qui gueriflcnt les Yi**- 
playes par lest paroles , ont pris Icui' f^'J''^" 
lïom de ce Magicien. Comme s'il n'y Jl^jJ;. 
auoit pas plus - d'apparêce de croire que 4. 
^uz qui font proredion de cette Me*-' 
Afccine àbufent du nom de ûinft Anftl-- 
mt , duquel ils feignent auôir recea^ ^ 
cette venu , comme les Saincurs font' 
«1 Efpagnc de ccluy de (àindlc Cathe- 
rine, ceux qui 'gueriflcnt en Italie la- 
toorfure des ferpcns de celuy de fiint ' 
Patd , 5: quelques autres en France ' 
#? c luy de Ciint Hu&eft > eu pins vc- 
riîablement que les Emfalmtlrs , fuii. 
*m: 1 Viinion de Bïinus et Canialho j ^ptté- 
fènt :»infi appeliez à caufe qu'ils fcfer- E«»^- 
ucii: ptincipilemcnt de qucKjacs ycr- •*!?'* 
fcts des Pfcâumes , qtii fc dôîoent pro- ^ 
pTcm^mtiomoict'ErHffiil.yfi', comme M»vfj 
ccrloy qui'les met cn-ptatîqtM pour £nrc pr^m* 
qudque cure , ^$nfpdmMt9f où v.m mVo" 

Ce qu'eftant affa dair Se 6ns réf. rjl^^ 
ponce Se contmdiélion qui (bit m^ ^* ^ 
iiift'ih ou rallable y il faur venir en 
fin aux deux Idoles & Dieux Tucelaires 
de9 Alchymiftcs ,. Raymond LqUc Si^ 
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Amauld^eVille-neuiùe, combien qu A 

ici- tcftnoignages de ceux qui les font 

Magiciens (biencpluftoft fondez Gix la 

couUume ^ue les Auclieurs ont pris de 

kur £iire louer toutes fortes de per- 

fi>nnages,quefurlei\onibre ou la ve^ 

rite des preuues que Ton peut auoir ea 

dece(bup^on:.Carpour ce qui cil de 

'j)fv Raymond LuUe ^ie trouue bien que 

mi' s Pierre Montuus (è mocque de la nou* 

l*ii^ uellc Dialeéliûjie qu'il s*eft méfié d*in-- 

''^' larrecin manifdfte de T Arabe Abeze- 
j'j^ hron , efbnt fondé fur ce qu*il di&it 
lti7-mefme qu'elle fèroit très bonne du 
temps de l'Ante-Chrift cour Êitisfaire 
en termes généraux à {es demandes » 
Vi fi intitrcfruutuf quid credu ? In 
Vêum : qusre f qnîs flaat mibi ; eut 
fUttt tihi ? qi^iéi DtfMi #/f : quid eft 
VêM } cm prapni eûmpetU diifiatn f 
^i^MN dêificst î qtiim talif ê^ ùut »«« 
. tum^ letrouuébknauffi que Charles 
J;J "^ de BouiUc s'eft arrefté &r r impofturc 
](4(j- de certains miracles pour le mettre au 
vimnii nombre des bien-heureux ; que Gre- 
l^ull^* goire IX. qui (iegeoit en Anignon 
ranij7Z« condamna (à doébine , par 
ce qu'vn certain Euefquc y auoic re- 
iOiarqué plus de ;q<h cireufs^ ^ que 
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les Chymiftes luy attribuent la con- 
noiflaiice de la pierre philofophsie pnr 
vne fîmple metamorpnofe de Timpoit 
qu' Edo'tian fit naettre fur les laines que 
l'on tranfporcoit d'Angleterre en Bra- 
bantàlafomoiede fiz millions d'or , 
qui luy fut donnée par ce Chymifh: 
pour £iire b guerre contre le Turc & les 
infidèles ^ & que fi l'on vouloit mon - 
trer combien les vapeurs de Ton Mercu- 
re luy auoient esbranlc la ceruclle , il fir. 
roit facile d'en venir a bout paria preu- 
ue des voyages qu'il fit , au récit de Bo- 
uille y tant enue^ le Pape qu? le Roj 
j^hilippe le BA pour obtenir d'eux ïn 
trois propofitions qui Ce voyait fur la 
fia de fon liure D# natali p:*trt , i^\^ 
uoir que Ton cuft à pel-mcflcr tou^ Irs 
ordres militaires qui eftoirut de ion 
temps , pour en ËHre vne (cute conc^re- 
gationj que l'on fiipprima totaicmein 
ks ocoures du Pbilofbphe Auerrocs j Se 
Que l'on fie baftir de nouueaux Mona- 
ueres par toutes les panies du monde 
pour inftruireés langues eflrangcrcs 
ceux qui fe voudroient volier à la con- 
uerfion des infidèles. Mais ic n'ay 
point encore peu dcfcouurir fiir quelles 
mifbns la plus part des Demonogra- tnfj% 
{ihes& quelques Hiilorien s , coounc ^'/'^< 

Z iiij 



>V ^'^S"^^ > ^^ '^®"' fondez pour afTeUt 

jefa - quoy poor Icor donner -le loifîr d-cfti 
tfJlr/^ ;produireqiièlquTnes^il&at pafrlcrce<- 
11»;. pendant d'-Amaold de Vill6-'neuBie^ 
qui n*a:pas ëfté vn i^^orant Pt^otoU' 
;Bcguin comme ilaymond Ltilk dé' 
<}uelque mifèmble iSt vagabon Cbf ^ 
mille comme on nous le reprcfcntei 
CarileftvraycoiR'au contraire , qu'il' 
dloit le plus doâe Médecin de Con 
temps y ergallcôient wrfé en la cog-* 
jioiflknce des langues Grecque, Wtii. 
•ne Se Arabefqne , j;: <|ui a donné preu-^ 
ue fuffifante par fes efcrits de Ce qu'ft 
'fç^uoit es (ciences de Mathématiques,' 
Médecine & P. ilofophie, la pratiqué- 
•dcfo'uelics le rendirent âgreaWe & niei 
•ceffaire au Pdpc Clément 3c à Trederid 
R07 de Sicile , qui n*eufrenit iâtnaié 
irotthi (è fbruir^elay:s*ils leudent re^ 
ipQgnu poii^ vn enchanteur Sc'Vt^^p^ 
40.01 , td que beaucoup <fc (bnr 'pdt^ 
•fuadeL qii'il 4éftoit , apm le tefttioiv. 
I^nage de Fraiiçois Pefçna otiiirstp* 
^nc aux pr^giftes & Diible là 
tianfmutation métallique que' lenti 
André icdebre 'Oanoniftb dit qu'il hrr 
f •^ icJciàiiei;Rome, & la pTcmie qu'ils tî- 
a^'ii^i. 2e»t4ede'0icUM:itS'ditftflgaez Ibttbs fca 
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m)m,l'vndffqucls traidlc D# phyÇtcts *? ;!•*/• 
lig^turis Scï^iMtrcDefixMsu.SignP" ^''''-'' 
Mm, Mais pour monftrcr qu'il cflaufTi 'l^\^^ 
fàu/Tcm^nt calomnié de Magic par ces ^^,^* 
Authcurs comme d*auoir compoGl* le « «./r. 
hure Dr trihtis imp§ft$rihi*t par Pc fie! , t.. 
ou d*auoir Je premier dX^yù \i gcnc- ^'''"•.^ 
ration d'vii homme dans vue coarï»e f.^jl,'' 
par quclquVns dans Miiiana , i on ^ ^,- 
doit premièrement confid'jrcr que Deî- nr . •«§- 
«o îc deliure à pur & a plein de cette :/•'.•*' 
accu&tion , (ouftenam contre Icdiv ' • " 
■Pcgna que c*cll faire tort à Metrieiirs les ^? \ 
Eccle/Liftiques de Rome qui cfl».>ient de . /; 
coremps là , quedccraire qa'iiseuflrnt i.' .'4. 
voulu (c fcniir d' Arnauld de ViJIe-neuf- ' ' ■•* • 
ue , ou luy permettre de pr.^ti^■!^r fî !i - ^ ' V 
bremcntuûns leur ville s'ils cuif.-n: rra * " '* 
de^couurir le moindre indice (icii. M-*.- • 
gic : iondl que c'ell vnc fauîlcté n!:-i . - .- . ■ . 
fdle de luj attribuer la com^ioû: 10:1 .' i .-^ <• 
liure O^ hhtficit ligat§nii , pu: ^ au il ' /•'• 
elt aiicrc qu'il ne Tafait que tr.i lui rc cl- ^' 
l'Arabe d*vn certain Lucas ben Coin , 
Cc'poaxcequîefldeceluv Ot ligiUii n. 
^i/nârum^ outre que Ton pourrnit .:nii. 
ter s'il eftdeluj , veu qu'il n'cA poi.-ir 
compris dans le reaicil de f. s ocjurc^, iî 
hut rcfpoRdre bhefucmciu qu'il cft 
lonblablcà ceux de Thcbie , du Conci - 
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liator , Sciées autres> 8c qaetout le prea 
iudice qu'il iuj peut &ire eft de confir- 
mer l'opinion des vaines & (iiperftî* 
ùca&s fpeculations qu'il&ifoic enl'A» 
flrologie , de laquelle toHtcsfeis ie croj 
Gue perfonne ne demtera qui aura veir 
Hh. Y. (ums Picus comme ilen^^ufbit pou» 
(o>,rrA pxefaire lanaiilànce de T A^itechrill , 
^firû- Q^ 2'^^ ,j^^^ ^ pQyy confirmer & 

^* j^ maintenir toutes fes autres herefics ^ 
oui {ont d'autant plus volontiers de^ 
,,auites & Ipecifiées par Vigner en Coxl 
liiftoire £cclefiaftique , qu'elles ont 
beaucoup de (jmpatnie & refionblance 
. auec celles des fieretiques & nouueaos» 
Religionnaires de cetemps. 

Or fila particulière & trop curieufe 

Sur recherche de l'Aftrologie a toufiourr 

^■** ^ cfté peu fiiuorable à tous ceux qui l'ont 

?/ri/î P'^^qwcc , nou« pouuons dire auec vç- 

t$oii. rite que le célèbre &^ fameux Medeciit 

Pierre d'Apono s*eft beaucoup plus que 

les prccedeas reiTenti des traits de la ca^ 

lemnieà l'occafion d'icelle , puifquela 

commune opinion depre{quetous les 

Autheurs eft , qu*il eftoirleplus grand 

Jdagicien de Con fiecle, qu'il sVftoit 

acquis la connoiflance des (èpt Attsii-r 

beraux par le moyen de (èpt. écrits, ût-^ 

aiiliers qu'il, cenc^t enfemc^ dans, vii 
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oiftal , qu*il auoic riuduflrie comme 

yii autre Pafètcs de Êiire rcuenir en & 

bourfe l'ârgenc qu'il auoit depencé ^ & 

quepour conclure par rnepreuue auffi 

trianifèfte au*indubicable , il eft con«- 

ftant qu'il rat accufé de Magie en Tan 

, quatre-vingt de fonàge, &qu'eftint 

'morrcn.l*an ijof.. que fon procès n'e^ 

. 'floit encore finy , on ne laiflà pourtant, 

. au récit de Caftellan , de le iugsr au feu /m ^' 

fie de brufler va faquin de paille ou d'o^ ^^ ^^' 

. fier qui le reprefëntoit dans la place pu-- ^^'^' 

blique de la ville de Padolie , pour fup- ^/^^ 

. primer, par vn exemple fi rigoureux, 3c 

\ par la crainte d'encourir vne fenAlable 

peine , la le.nihre de trois liures fupcr- 

. fiitieux Se abominables qu'il auoic 

compo(èz en icelle, le premier defqucls 

,c(ïoit cet H eftétmeron. oui cft mainte- 

onnt imprimé fur la fin ou premier toî- 

WC des œuures^ d* Agrippa :1c fécond 

■ cduy qui cil appelle par Trithemc , 

UtéciiUfiHm Nfcrômantietim B$tri d§ 

. Abano . 5c le dernier vnqui (c nomme 

danslemerme Autheur, Ubtr ixpêri^ 

. mtnf^rum tnirabilium de €nnMlis fè- 

^têndum 1^ mtnfionts Lunn : Toutci 

. lesquelles preuues tant de (à pratique 

que de Ççs liures , & de la fentencc fiiF- 

minée contre lujrpar les Inquificeois. 



de la îoj , nous dcuroi.ff? â la T^âT' 
pcrfuadrr qu'il a trempé des plus aoane ' 
cil tomts lesobferuations magiques éù^ 
fuperl^itieufes , s*il ne Ëdloic platoff' 
cx)n(idercr la éice que le reuers de (k 
-Médaille , Se la tirer du Biuz iour que' 
- lès aduer (aires luy ont donné, poot Vk^ 
confîdercr en (à propre fituatxôn, & 
remarquer en icellcles traits d'vn hom^ 
me qui a paru comme vn prodige ic' 
miracle parmy 1* ignorance de (on fié- 
de ; & qui outre b connoiflance des^' 
longues & de là Médecine auoit tell6-- 
meiit . recherché -celle des Scitncéff 
moins comniunes,qu*apres auoir laif^T 
des témoignages trcs-amples par fts- 
écrits dcPliyfio^nomie^ Geoniancc 4c* 
Qhiîrcnnamie de ce ou*^îI poûuoît ài' 
chacune d'icelles , il les abandonna 
routes , auec la curio(îté de fa ieunciïfe, . 
pour s*addonncr entièrement à la Phi- 
Jofophie, Médecines: A*ftrotogîc,ré- 
ilude dcfqnelles Iny fut fi fànorable^que ' 
pour ne'rien dire des deux premief^ - 
qui rinfinuerent à^la bonne grâce de ' 
tous les Pipes &(bauerains Pontifes' 
-^i furent de (on temps , Se luy acqui* 
■rent Tauthoiicé qu'il a nnaintenantpat<* 
my les hommes dodles , il e(l cenaih 
^fhi dloit gcaxidemeMtcapal^ en W 
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f «dernière , tant par les fîguic& Aftrono- 

.miques qu'il fit peindre dans la grande 

(aile du Palais de Padoue , & les tradii» 

,ûions qo'il fie des liures du Rabi Abra* 

Iiam, Aben-Ezra, ioinc à ceuxqu'Q 

fÇonif oCi des iours Critiques , 6c deTe- 

' claiciflèmenc de 1* Aibonomie; que par 

:1e tenK>ignagedu rcnomaïc Matnenia- 

• ticien Regio • Montonus^qui luy a drcC- 

feyn beau Panégyrique en qualité d' A - 

-Arologue dans rOraifon qu*il recita 

publiquement^ Padouc lors qu'il jr 

^xpliquoit le linrc d'Alfra^anus. Aulfr 

éft il vrav que beaucoup d' A utheurs Ce 

r&ndent'fîir ce qu'il a tant def^^ré a cette 

Science par routes (es ocuurc^ & prin- 

fdpalemcnt en ladifitrrencc cent cin- 

.-^uante-fixiéme de fon Conciliator, 

{pour maintenir vne. opinion dirc(^e- 

rihent contraires celle des précédais, 

-Êanoir qu'il fubit^ne telle condcmna- 

^«non , non point pour fa Magie , mais 

:^ce qu'il voulut rendre railbn dc^ 

-cfièts oierueilleux quiorriuent le plus 

douent en la nature par la venu des 

rÀ>rps Celeftes , (ans les rapporter au;c 

Anges ou Démons. Ce qui efl très ap- 
•jparent par le recueil qu'a fait Sympho- 
!«cn Champier des paflàges de fcs dif- liVcrl^ 

;ljl^i|ccs y gai uc (ioiuen^dirc leus (ans j^^t. 



t7f • A POLD GTE 
prrcautioM 5c par l*authorité pcrcmpi 
toirc de François Picus qui dit expref- 
ftmcnt parlant d'iœluj ., ^^ omniptu 
Ig fjit. A'W en dit tu til MagM i verttm tûtt* 
«or. j^*^^ ^MMm off^tum degniu et MUquM:f^ 
taf. 7* àff ifibutum^i i quêm ttiam béftfuftn 
inftfffiiêres 'Vixauenmf , quap nuUos 
tjft Dtmonesiredtdêfit .* A quoy il £iut 
lih, I. s'OLÎter que Baptifte de Mantôue Tap. 
dt fti' pelle pour cette occafîon , Vtram i9i«« 
ttentis gnâ 9 Jed nimium audscis temerariétfHê 
eaf' j. doBrwÂi que Xafinannuslc met aà 
X»j:«- nQ|rii,re de ceux qui rapponoient tous 
parti, fcs miracles à la îslature& que le Loyer 
(Sf. X i' en fts Spedres aHîire qu'il le mocquoit 
^uécfi. des Soickrs & de leur Sabatid'ou Ton 
1 . fc pourroit cllonner de ce que les mef- 
.^fi*r*4. jj^çj Autheurs le nomment en beau- 
coup d'autres endroits parmy les En- 
chanteurs & Magiciens, fi ce n'eftoit 
l^rdinaire de ceux qui ecriuent fur 
cette matière de groffir tellement Icurg 
liures en copiant tout ce eu* ils trou- 
uent dans les autres , que difficilement 
peuuent-ils x)b(cruer le précepte da 
Poète,, 
* ^rim» tte mêiiftm f mediû aedrerem 

fftimum, 

A eau (è que pendant qu'ils trauailleiu 
aucnsdlteuouàlafinilsmntenten oa*.* 
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Uy.ce qu'ils ont dit au commence- 
ment , A dcoienncnt fembbbles à ce 
D^iUmus qui quand il nioit quelque 
chofe-en Pvn de &s liures , on luy en 
produi&it yn autre ou il Taduroit. le 
n'aorois pourtant touIu ranuflcr tou- 
tes ces preuttcs deTimpieté de Pierre 
d'Apono , &: le deliurer du crime de 
Magie en le chargeant de cehiy de l'A-' 
theifine , . ^ k ifauois de quoy le defen* 
drc de Ttn & dcrautrc , tant par le té- 
moignage que rjUuftrifCme & Reli- 
gieux fiederKDuc dVVrbain , a voulu 
rendre à (es mérites y <kiy drcflànt vne 
Sucuè' parniy celles des hommes Illu- 
ftres qui Ce voyent en (àX^itadelIc , que 
par l*attcftation publique de la ville de 
Fadouè'qui a Êdt mettre fon Effiî^ic (îir 
la porte de Con Palais entre celles de 
Tite-Liue , Alben & Iulius Paulus^- 
auec cetteinfaiptioiifùriâbaley 

.PiTRvs Apohvs-Patavtnvs Phi- 

LOSOPHIiB MfiDlClNiEQ^E SCIEN- 
TISSIMVSfOB 11X^31 CONCIIIATO- 
RI8 NOMEN ADtPTVS , ASTROLO- 
'Glifi VERO AOEO PSRfTVS , VT IN 
MAGTiE SVSPICIONEM INCIDIRIT» 
JAISC<Î^E DE HiERESI POSTVLATVf | 
>kiiOl.VJ,VS rVEElT. 



Ce ^iti montre aflez ^ue tontes "les 

*obic6hoiis qui oncefté £zites cy-dcBm 

pour leconuaincre de Magie (ont plus 

imaginaires aue véritables. fMais pour 

decouurir enticreixient leur £iu(lècé,ron 

.D^Mw- p^j répondre à ce que Ltid Vvigîas a 

l'^^ dit des feptEfprits qui Juy enifèignerent 

. qfuft, les (èpt Arts libcraux , que cette narra- 

lé. tien rabulrufe a pris (bnr origine (iir ec 

••D/'/ff- ^quc le mefine Pierre d'Apono alTure 

•'*^^* après Albumazar , que les prières qui 

'^ * (omîtes à'Dieu lorsque laljane eft 

-coniointe auec lupiter en la tefte du . 

*Oragon font infailliblement exaucées,^ 

■& que pour hi^r comme il eut demandi^^ 

liiiiuant Ces propres termes, fapientiam'^ 

à frim9 vtjus tSi phi in ills amplites 

ffêjieere. Sur qooy néanmoins beau« 

• coup d'Autheuis fe mocquenr à bon 

'4^ic de ce qu'il ade&ucUé £ indi{cte« 

tcmenr toutes (es veijles & labeurs , 

•pour n'eltrc rcdeuable de (à doâritic 

..<]tt'à la fiipcrftition de cette prière , qui 

.ne peut eicre que vaine & fans efiicace, 

•en tel fens qu'on la vueille prendre:Car 

fi Ton dit qu'elle s'addieflè aux Aftres , 

. q'eft yne pure beftife de croire qu'ils la 

pui(&nt entendre j fi à Dieu', ie* de- 

^^nalldcrois volontiers s'il eiloit fburd 

^up^ouanc cette .conionétion., s'il ne 

v^ut 
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reccuoirnos prkrcs (aiis icdlc, ou 
:1c pent contraindre & nccefllcer i 
Idcendre aux vœux que l*bn luy 
Et de là vient que lean Pic auoit /i^. 4. 
•n de dire en parlant de ce nouueoii' 4(.'w ■»/'; 
mon , CcnjHUftm Petto ifh vt ^Jho» 
n^HêdfreftcUfuApûtiusindtifirià ^^l' 
mêjuë âccifium nfitrit , ^unrn ^'*^' • * 
é iÛi fit A fitffp l iemtioni'. L'on peur ' 
aa(fi pour (atisfoire à la prcuue des 
» liures diuulgucz ' (bus (on nom< ' 
^ lujfbnt non moins^'fàuflèmcnt 
biiez , que beaucoup d'autres d 
goc tous les grands Efprits, témoin 
Tiitheme ne les veut auoUer pour Avri^ 
imes à caufè du grand nombre de H^^ 
:s que l'on auoit pris plaifir de for- ^'^• 
fur cet Autheur : & ce qu'il auoit ^""^^ ** 
lupanmant en Ton Catalogue des 
uains Ecdefîafliques , qu'il ne te- 
pour Tcritable ce que l*on difbit 
Magie de Pierre d'Apono, parce 
l ne s'rJloit iamais apperccu qu'il 
£iit aucun liure (iirle fuiet d'icclle. 
uoy û Ton veut encore aioûtcr Je 
ce decows les Bibliothécaires & la • 
irmation que Symphorien Chain- ^^^^ 
doime a cette authorité de Trithe- n ,f 4, 
quand il afllirc qu'il n'a iomiis vrj : ^. àt 
D <l»6( Imiss en Ma?ie, fîiwun ^^*'' ' 
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neiir quclqu j dii^icncc oà il en traite corn- ^ 
•i*4 me en pailant 5 ie aoy qu'il n'y aura^f 
^' ^ J* plus rien oui nous puillè enipefcher de j* 
*" *'' xcconnoiftie Ton innoccnce,& de iugcr 
aueclcs mieux fenfcz, que tout le/bup- 
çon que Ton a ai de fà Magie vient 
comme dcià yraye fburce& origine , 
de la puiliânce qu'il luy anribue en la 
différence cent cinquante- (îxi^me de 
ion Conciliator , ^& des predid^iooi 
qu'il pouuoit faire au moyen de l'A* 
urologie , fur lefquelles par laps de 
temps toutes ces fables & Chimères & 
(ont glilfêes , fuiuant le dire ues-veri- 
2/,^ ,. table de Properce. 
i$k,$* Ôtnniapofi cbitum fingit ms'êrm 
vêtu Réu , 
Finalement pour ce qui eft de ce 
grand Herefiarque en la PJiilofbphie, 
Médecine & Relii^ion , Theopiîrallp 
Paraceliè^qui eilauiourd'huyle Zenith 
&. Soleil Icuant de tous les Alchynii^ 
ftes , il me Tcinble que ceux qui le vcu* 
. lent deliurer du crime de Magie « Cstiis 
preiudice.toutesfbis des autres dont il 
eftaccufé, peuucnt dire auec beaucoup 
jje raifbn pour (à deftnce , que la nou- 
neauté de Tes conceptions^ la.difScuIté 
dcfbnft^'Ie, & l'obfcuricéd'vn grand 
XLOtnbre deiaots qui viçnneac k^\si,% 



DES^ GUANOS HOMMES. tSj 
jucnt à la rencoiirre de ceux qui 
riliettenc Tes liures , comme font par 
emple > Em Pagoyeum 9 Cagétiirim 
m » Chiriùnium , Lefas lêfudMch *• 
mfMmts , itsnnsr • PtrtmU 9 Reltû-, 
tm : 6c vnc infinité. d*aurres fimblai. 
s y rendent tellement le ledleur dou^ 
IX & incertain de ce qu'il veut di^ 
, qu'il ne marche qu*en taftonnane; 
rmydetels Méandres, & ne fçauroic'. • 
cerner quand il parle d*vne crote ou 
me pilule , d*yne pierre ou d*vn pain,* 
i Doble ou de la Nature ; à plus forta 
ifim pouroit-il douter s*il ne Ce 
t point de la Ma^ie comme d*£nig- 
S ( à l'exemple de Trithemc ) pourr 
ikr &s préceptes , & ne defcouurir la 
RÎté de (on Art , qu'il iugcoit bicn- 
aoir- eflre tant plus admiré quet 
>ias il (èroic entendu » 
mmU tmim fiolidi mmgis sdmirsntHr- 

imiffis quA fub vtrbis làtitantin cer^ 

Bc quant cft de mon particulier, / t.ir .• 
îiSme ie n'ay point elbidié fi auan: 
ntle Diâionnaire que Rulandus a*^ 
^ des Phrail'S de cet Autheur , ciuc 
poiflè luger de Tes oemires , pour l^s * 
Mg94rc>, iefuiiuay volontiers en cette 

A> a ij. 
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qucilion de fa Magie Topinion de lei 

In E. P""cipaux Interprctcf , Scucrin le Da^ 

fifiata "o^s & Crollius , qui ne la font ftmk 

f ripu . qae de voile Si couuertifrci & doârinC^ 

^**:^- tefhioin ce qac dit le dernier , page 7* 

^'ifi' de fil Préface, tarmeelfitm txp^mifiàk 

ms^ieôjcripfijjh , non vutgo » Jedfi^i^ 

intellégenubus tnfchâU mt^iitm eUuemk 

féêpienitéfiiifs , myfiafU /hm, fnb varft 

nominihus ûcctdtiiffi : connme en efSx 

il ell certain que les noms de beaucoup ; 

d*e(prits qu'il entremeflc fort (buuent 

dans (es liures , & que Ton pourroic 

prendre pour des tiercelets de Dia'bles , 

^^^_ (c doiuent interpréter , (uiuant Topî- 

f^cMt. nion de lacques Gohory ^qui a efbé 1c 

inlib. premier (auteur du ParacelHfme ^!n 

4.i'4- Prance , des ewraidks & dincrfts clftn- 

Ifj. ces*, de leurs proprietez & prepara- 

ïtf/fl»- tions , ou linalement des chofesftîifïc- 

^4. raies , végétales Se animées , dcfqitelies 

il Ce feruôit pour la compofltion de la 

4% Nd remcdcs : A ufîî cft- il yitty que Ican 6^ 

Irafli porin, qui fut long-temps fon (èru[« 

fdrt.u jcur ^ ^ qui feml>lé anoirle pretmcr 

defcouuen toiit ce qu'on 'luy obieék' 

maintenant , ne fait aucuite mentiiSh 

de Ça Magie, ny de Ces inuocations , k 

que Vvetrerusqui demeura 17, mois 

aucc luy n'en dit rien autre chofe , ftwR 
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l'illcmeftaçoic quand il dloityurc,, 
îfeircvcnirvncmilliace de Diables,. 




:c que beaucoup 
lonlRunilier qui cftoic rcnicrmc dans 
î pommeau de fbn efpéc. Car pour • 
e point mettre en icu Topinion dcf ^ 
Jcymiftes qui maintiennent que ce- 
nt Icfecrct de la pierre Phylofopha- 
!» ily a plus d'apparence de croire que 
îl y auoit enfermé quelque choiè , 
'diboit infeilliblcmcnt deux on trois 
ozes de (bn Laudanum duquel il ne 
ouloit iamais cftre dcfpourucu ^ pa rcc 
U'il en fàifbit des merueilles & s'en 
îruoit Comme d'vne médecine vniuer- 
flle pour gucrir routes (brtcs de mala- 
ies. Qnciqu'vn toutcsfois •poarroit 
ité que ce n'eft rien d'auoir reai^iîîy 
es preuues pour biffer Paracelfe du 
CK)lle des Magiciens j p-jifque r.o.i 
ontent d'auoir mis la Magie pour Tv- 
icdes quatre colomnes de la Médecine, 
l **cft cfForcé de plus de nous en def- 
OQurir les préceptes Se ia nature par 
9us(ès liures, & principalement en ce- 
ly qu'il a fait i^e Pbsiofophiafa^Mci , où ^-«P-i' 
l'jadiuifeenfixefpcpes&paniesdiffe- ' 
smes , la pienûcrc eiefqtzeiles xraié^e d c. 

A a iij 
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la (îgnifîcation des ûgnes qui Ce raS 
contrent outre l'orcue de la natnte, 
comme de l'Eftoille qui apparut ans 
Mages } la deuxième de la mctamop 
phofë & tran£Enutation des corps j II 
troi/iefine de la venu des mots & ia 
paroles • la quatriedne des anneaux 6& | 
gamahées :.la cinquicûne des images 
enfbrcelées j & la dernière de la cal>ak 
qu*il difoit s'occuper iifàirr toutes les 
allions extraordinaires qui ne (è peu- 
uent réduire à pas vne de cinqparties , 
œmmexle £iire meurir les fruids en tu 
inAant ,.de faire plus cheminer vn che- 
ual en vn iour , qu»vn autre ne feroit en 
2k mois j.de di(courir intelligiblemenr 
auec ceux qui (ont efloignez de nou' 
plus de deux cens lieues : & bref de 
faire tout ce qui (èmble, & que Ton a 
touiiours tenu pour impo^Hble. Mail 
ie m*eftonne grandement , veu qu'il le 
Tante d'auoir eu la cp^noidance if 
toutes ces efpeces de Magie ^ pourquo/ ' 
jamais il n'a rien touIu faire par ki^ 
moyen : comme s*il n*euft pas efté pin' 
i propos de confirmer cette noaudle 
dodrine par quelqu'vne de CfS expéri- 
ences , qucdefuiurcla pifté ordinaire 
dès charlatans, qui defploycnt vn toi- 
l£iit d!Eoqucnce commune &.popjil^ 
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■c pour vanter la mcrucillcufc puidance 
le leurs drogues , (c difent imiftres 
aaflèz en la M.edecine Se expcrimcn* 
:cz à guérir toutes fortes de mili* 
lies, 
. j/t nnfjtism totosintêr f mî m/m m- 

jffpértt vlUs qui u mtr/uuU tante 
Comprohit. 

le ne veux pas nier toutesfbis que ro« 
)!nion de ceuz-Iâ ne (bit encore plu^ 
rcceuable , qm di(ènt que l'vn des priri, 
:ipauxaduanta^es qu'ont les homaies 
iofles & indudrieux par deflTas les igi 
lorans , e(fc de pouuoir dreilbr àzs nou-* 
icaux fyftemcs & principes, & chan- 
ger Tordre , les préceptes & la mcthodc 
ies ScienQeSyCnles allon^^eant ou ac* 
x>urci(Iànt à leur phantaihe corn ne I.x 
x)urroye d*vn eftrier ; &qac Paracelfe 
îftant de ceux-là , voulut aufli bien faire 
:hang?rde&ceà la Mâ'^ie qu'il auoic 
ait a la Médecine & Philofophie , &- 
:)u'il /èvaotoit de pouuok faire en la 
Religion , menaçant \t Pape & Luther " 
le les ran£^er tous deux à (es maxim?s 
;outes fois & quantes qu'il en auroit 1 1 
rolonté. C'eft pourquoy combien qu'iP 
iïuide efbre à bon droit condamné conm 
ne vn herefiaque ^ pour auoii europi* 
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nion graiidcrmeiicdcptauéc, louchinF' 
ce c|ui L'il de là Religion , iecroy néant' 
moins cju'il ne doitelUc foupconnéde' 
de Magie , vcu <]u'ellc ne confifte point j 
et rpC(^3iions & en la Theotie, qof 
chacun peut defduiie 3c expliquer en - .• 
tel fens que bonIi]j'rembIe;maiscnla' 
pratique du Cercle & des inuocationt^- 
efquellcs ; comme nous aunnsmon- 
ftré cy dclTus , pas vn des Authcurs Icr" 
p4ascontiaiiesà (à doârine , nonri». : 
naai&voulu&ufUnirqu'il&lôicamuIS^'. | 




jWoLOGIEi 



Il 



D'^ 



) 



